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LES POIRES PAYEES. 

C En eft pas choie eftrange ne peu accouftu- 
inée que moines hantent 8c fréquentent vou- 
lentiets les Nonnains. A ce propos il aduint n’a- 
gueres que vng maître Jacopin tant hanta 8c fré¬ 
quenta vne bonne maiion de Dames de Religion 
de ce Royaulme qu'il paruint a Ibn intencion la¬ 
quelle étoit de couchier auec vne des Dames de 
leans, 8c puis qu'il eut ce bien s'il étoit diligent 
& fbngneux de lôy trouuet vers celle qu'il aimoit 
plus que tout le dcmourant du monde, 8c tant y 
continua & hanta que l'Abeffe de leans & plulieurs 
des Relligieufes s’en appeceurent de ce que étoit 
dont elles furent bien mal contentes : maistoutcs- 
fbis affin des efuiter efclandrc elles n'en dirent 
mot voire au Relîigieux, mais trop bien chantè¬ 
rent la leçon a la Nonnain, laquelle fc fceut bien 
exeufer, mais l'AbbefTe qui vcoit cler & étoit bien 
aperceuante congneut tantoft a lès refponles & ex- 4 * 
enfances aux maniérés qu’elle tenoit & aux appa¬ 
rences qu’elle auoit veu qu’elle étoit coupable du 
fait, fi voulut pourueoir de remede, car elle fit te¬ 
nir bien court accaufe de cette Relligieufc, toutes 
les aultres fermer les huis des cIoifres,8c des aultres 
lieux de leans, 8c tellement fit que le poure Ja¬ 
copin ne pouuoit plus venir veoir là Dame. Si lui 
en defplailoit 8c a elleaufii il ne le faut demander, 
8c vous dis bien qu’ils penlbient 8c nuit 8c joue 
Tome, Il . A 
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par quelle façon & moyen ils fe pourraient rencon- 
contrcr, mais ils ny fçauoient engin trouuer. Tant 
faiibit faire fus eu? le guet Madame l’Abbefie. Or 
aduint vng jour que vne des niepces de Madame 
l’Abbeffe fe maiioit 8c faiibit fa feftc en l’Abbaye 
8c y auoit grotte attcmblée des gens du pays , 8c 
étoit Madame l’Abbefle fort empefchée de fèfioier 
les gens de bien que étoient venus a la fefte faire 
honneur a là niepce. Si s’aduifa bon Jacopin de 
venir veoir fa Dame , 8c que a l'aduenture il pou- 
roit être fi heureux, que de la trouuer en belle 8c 
il y vint comme il propofe, 8c de fait trauua ce 
qu’il queroit 8c accaufi de la grofle afiemblée , 8c 
de l’empeichemem que l'Abbefte 8c lès guettes 
auoient, il eut bien loifir de dire fis doléances 8c 
xegretter le bon temps paiTé 8c elle que beaucoup 
le aimoit le vit très voulentiers, 8c fi en elle eut 
été aultre chiere lui eut fait, 8c outre aultres pa- 
xolles iMui dit : helas mamye vous içauez qu’il y 
aja long temps que point ne fceufmes deuifer ainfi 
que nous fioulions ie vous prie s’il eft pofiible 
tandis que l’hofiel de céans efi fort donné a aul¬ 
tre chofe que nous guetter, que vous me diez ou 
ie pouray parler a vous a part ; ainfi m’efi Dieu dit 
elle mon amy ie ne le defire pas mains que vous , 
mais ie ne içay penfir lieu ne place bu ie le puitte 
faire , car tout le monde efi tant par céans qu’il 
ne firoit pas en moy d’entrer en ma chambre, 
tant y a d’eftrangiers que fint venus a cette feftt, 
mais ie vous diray que vous ferez. Vous içauez bien 
ou efi le grant jardin de céans > ne faites pas? Saint 
Jehan oui dit il ie içay bien ou il efi : vous içauez 
que au coing de ce jardin dit elle y a vng très beau 
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i>Wau bien enclos de belles hayes fortes 8e efpefles, 
& au milieu vng grant poirier que rendent le lieu 
vmbrageux 8e couuert, vous vous en yrez la 8c me 
attendrez, 8c tantoft que ie pou ray efchapper ie 
fèray diligence d’y moy trouuer vers vous, elle fut 
beaucoup merciée 8c dit maître Jacopin qu’il fÿ 
en alfoit to^t droit. Or deuez vous fçauoir que vn 
jeune galand venu a la feften’étoit gueres loingde 
ces deux amans (y ouït 8c entendit toute leur con- 
clufion & pource qu'il fçauoit bien le lieu ouétoit 
ledit preau il s’aduifaSc propofa en foyde s’en aller 
embufcher pour veoir le defduit 8c les armes qu'ils 
auoient entreprins de faire, il fè mit hors de la 
prête , 8c tant que piez le peurent porter il s'en 
court vers ce preau , 8c fit tant qu’il fc trouua auant 
le Jacopin, 8c lui la venu il monte fus le beau poi¬ 
rier qui étoit large 8c ramu , 8c très bien veftu de 
feuilles 8c de poires , 8c fi embulcha fi bien qu'il 
n’étoit pas aifé a veoir. U n’y eut gueres été que 
vecy bon Jacopin qui attrote en regardant derrière 
lui fe a me le fuiuoit, 8c Dieu qu’il fut bien joyeulx 
de Co y ttouuer en ce beau lieu, il fe garda bien 
de leuer les yeulx contre mont, car jamais ne fè 
fut douté qu’il y eut eu quelqu'un, mais tousjours 
auoit îcejl vers le chemin qu’il étoit venu , tant 
regarda qu’il vit là Dame venir ie grant pas, la¬ 
quelle fut toft ernprés lui fi firent grant fefte 8c 
bon Jacopin d'ofterfon manteau 8c fon capulaire, 
& commença a baifer 8c accoler bien fecrettement 
la belle, fi voulurent faire ce pourquoy ils étoient 
venus, 8c fè met chafcun en point, 8c ce fàifànt 
commença a dire la Nonain. Pardieu mon amy 
ftere Aubery, je vueiile bien que vous fâchez que 
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4 LES CENT NOUVELLES 
vous auez au joucdhuî a Dame 8c en votre beau çotâ* 
mandement l'vng des beaux corps de notre Relli- 
gion, je vous en fais juge vous le voyez, regardez 
quel tetin, quel ventre, quelles cuifies 8c du fur- 
plus il ny a que dire. Par ma fby dit frere Aubery 
ièur Jehanne mamye, ic congnois ce que vous 
di&es, mais auffi vous pouuez dire que vous auez 
pour feruiteur, vng des beaulx Religieux de notre 
ordre auffi bien fourny de ce que vn homme doit 
auoir que nul aultre, 8c a ces mots mit la main au 
bâton dont il vouloit faire (es armes 8c le brandi* 
(bit voyant fà Dame en lui difànt qu'en dites vous, 
que vous en femble, n'cft il pas beau, ne vault il 
pas bien vne belle fille, certes oui dit elle 8c auffi 
l'aurez vous dit le Jacopin. Et vous aurez dit lors 
cellui qui étoit dans le poirier defTus eulxdes meil¬ 
leures poires du poirier , lors prent a les deux 
mains les branches du poirier, 8c fait tomber en 
bas fus eux des poires très largement dont frété 
Aubery fut tant effroyé qu’à peu qu'il ncutlefens 
de reprendre fon manteau. Si s’en picque tant 
qu'il peult fans arrefter 8c ne fut affairé tant qu*ü 
fut hors de leans. 

Et la Nonain qui fut autant eflroyée que lui ne 
fe feeut fi tofi mettre en chemin que le galant du 
poirier ne fêuft defeendu, lequel la print par la 
main 6c lui deffendifele partir 6c lui dit mamye il 
vous fault payer le fruitier. Elle qui étoit prinfè 6c 
furprinfe voit bien que reffus n’étoit pas de fâifbn 
Ci fut contente que le fruitier fit ce que âcre Au* 
bery auoit laiffé en train. 
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nouvelle XLV.IL 

LES DEUX MULES 

NOYE* E S. 

T7 N Proucncc auoit nagueres vn Frefidcnt dt 
haute & bien heureufe renommée que- très 
grant clerc & prudent étoit vaillant aux armes, 
diferet en confêil, & au brief dire , en lui étoient 
tous les biens dequoi on pouroit jamais louer hom¬ 
me. D’vne chofe tant feulement étoit noté dont 
il n’étoit pas caufe, mais étoit cellui a que plus 
en defplaifeit, aulfi la. rai Ton y étoit, 8c pour dire 
la note que de lui étoit, c’étoit qu’il étoit coulx 
par fàulte d’auoir femme aultre que bonne. Le boa 
feigneur veoit 8c congnoilToit la defloyaulté de (à 
femme 8c la trouuoit encline, 8c étoit de tous points 
a (à puterie,8c quelque (ans que Dieu lui eut donné» 
il ne (çauoit remede a (on cas, forts de (oi taire 8c 
faire du mort, car il n*auoit pas fi peu leu en (ba 
temps qu'il ne (çeut vrayment que corre&iou na 
point de lieu a femme de tel état. Touttesfois vous 
pouuez penfer que vng homme de couraige ver¬ 
tueux comme ceftuy étoit ne viuoit pas bien a (ba 
aile, mais fâult dire 8c concture que fon dolent 
cueur portoit la pafte au four de eefte mauldite in¬ 
fortune , 8c par dehors auoit femblant 8c maniéré 
de rien (çauoir 8c apperceuoir le gouuernemeat de 
fa femme. Vng de fes (bruiteurs le vint trouùcr 
Vng jour en (à chambre a paît, 8c lui va dire pat 
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gran; fans , Monfeigneur ie fuis celluy qui vont 
vouidroye aduertir comme ie dois de tout ce qui 
vous peut toucher de votre honneur, ie me fuis 
prins 8c donné garde du gouuernement de votre 
femme , mais ie vous afleure quelle vous garde 
très malloyaulté quelle vous a promifè, car afieu- 
zement vng tel qu'il lui nomma tient votre lieu 
bien fouuent. Le bon Prefident fàichant bien l’état 
de là femme lui refpondit très herement. Ha ri- 
bault ie fçai bien que vous mentez de tout ce que 
me diètes. le congnois trop ma femme elle n’eft 
pas telle non> 8c vous ay ie nouri fi longuement 
pour me rapporter vne telle bourde, voire de celle 
que tant eft honnefte bonne 8c Ioyalle, 8c vrayment 
vous ne m'en ferez plus , diètes que ie vous dois, 
è^jrous en allez bicntoft, 8c ne vous trouuez jamais 
deuant moy fi chiér que vous aimez votre vie. Le 
poure feruiteur qui cuidoit faire grant plaifira fon 
maître de fon aduertance dit ce qu’il lui debuoit,le 
Prefident lui baille 8c il le reçeut 8c fèn alla. Notre 
bon Prefident voyant encores de plus en plus re£ 
fréfchir la defloyaultè de (à femme étoit tant mal 
content 8c fi trésfort troublé que on ne pouroit plus. 
Si ne fçauoit que penfèr ne ymaginer par quelle fa¬ 
çon ils en pouroit honneftement défcharger,fi adui- 
fa que là femme deuoit aller a vnes nopces. Il vint 
a vng varlet que la garde de fes cheuaulx auoit, 8c 
suffi d’vne belle mulle qu’il auoit 8c lui dit garde 
bien que tu ne bailles a boire a ma mulle de nuit 
ne de jour, tant que ie le dirai, 8c a chafcune fois 
que tu lui donneras fon auoine fi lui metz parmi 
vne bonne pongnie de fel 8c gardés que tu n’en 
ionnes mot, non ferai ie dit le varlet. Quant le 
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, font des nopccs de la Coufine de Madame îa Pre¬ 
fidente approucha elle dit au bon Prefident. Moo- 
feigneur û c’étoit votre plaifir, & ie me trouueroye 
voulentift aux nopces de ma Coufine qui fe feront 
dimanche prouchain en vng tel lieu, vraiment ma- 
xnyedit il j’en fuis très bien content. Allez Dieu 
vous conduie. Je vous mercie Monfeigneur dit elle, 
mais ie ne fçai bonnement comment y aller , ie ny 
menafle point voulentiers mon chariot pour le tant 
peu que ie y ay a être, votre haquenéc aufli , eft 
tant defroyé que par ma foy ie n’oferoye pas bien 
entreprendre le chemin fus elle, & bien prenes 
ma mulle. Le jour de partir vint & s*apprefierent 
les feruiteurs de Madame la Prefidente 5c fes fem¬ 
mes , que la deuoient feruir , & accompaigner pa¬ 
reillement vont venir a cheual deux ou trois gor* 
gias que la deuoient accompaigner que demandent 
fe Madame efi prefie, & elle leur fait lçauoir quel¬ 
le viendroit maintenant elle fut prefie & vint en 
bas en la compaignie de ces gentilz gorgias aucc- 
ques fis femmes Ôc fis feruiteurs pafTa Madame 
la Prefidente par la ville, & fe vint trouuer aux 
champs, & tant alla qu’elle vint arriuer en vng 
très mauuais defiroit auprès duquel pafie la greffe 
xiuiere durofne, & comme cefie mulle qui n’auoifc 
beu de huit jours aperceut la riuiere courant fin» 
demander pont ne pafiâge elle de plain vol faillit 
dedens a tout fi charge qui étoit du précieux corps 
de Madame, ceux que le veirent la regardent très 
bien, mais aultre fecours ne lui firent, car auffi H 
n’étoit pas en eulx , fi fut Madame noyée dont ce 
fut gtant dommaige ,& la mulle quant elle eus 
beu fim fioul nagea tant pat le &olhe qu’elle uour 
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oa liiluë & faillit dehors. La compaignie fut bctVU* 
coup troublée, fi s’en retourna a la ville, & vint 
l'vng des feruiteurs de Monieigneur le Prcfident 
le trouuer en fa chambre qui n’attendait aultre 
choie que les nouuelles que lui va dire tout pleurant 
la piteuiè aduendure de Madame fa Maîtrefle. Le 
bon Prefident plus joyeulx en cuëur que oncques 
ne fut iê monfira très defplaifant, 8c de fait fe laifi* 
fst cheoir a terre du hault de lui ménnant très pi¬ 
teux duêil en regrettant fa bonne femme, il mau- 
difioit fit mullc les belles nopces que firent (a fem¬ 
me partir ce jour, & Dieu dit il ce vous eft grant 
reprouche que êtes tant de gens 8c n’auez içeu refi. 
coureJa poure femme que tant vous aimoit:voue 
ctes lafches & mefchans, 8c l’auez bien monftré, 
Leferuiteur 8c les aultres auifi s'exuferentle mains 
mal qu’ils içeurent 5c laifierent Monfeigneur le 
Trefident que loua Dieu a jointes mains de cç 
qu’il eft fi honneftement quitte de ù femme. 

*$* ■$* *$* ^ * 4 ** 

NOUVELLE XLVI1I. 

LA BOUCHE HONNETE. 

T T N gentil Compaignon deuînt amoureux d’vne 
* jeune Damoifelle que nagueres étoit mariée , 
& le moins mal qu’il feeut aprez qu'il eut trouué 
façon d’auoir vers elle accointance il lui compta 
fbn cas au raport qu’il fit il étoit fort malade, 5c a 
la vérité dire auifi étoit il bien en pique, elle fut fi 
doulce 6c gracieufè quelle lui bailla bonne audien¬ 
ce 8c pour la première fois il fe partit très content 
de 1a xcfponce qu’il eut* S’il étçit biçnfcu au pa* 
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Mtlânt encores fut il plus touché au vif quant il eue 
dit fbn fait fi ne doimit ne nuit ne jour de force de 
penfcr a (à Dame, 8e de trouuer la façon 8c ma¬ 
niéré de paruenir a fa grâce il retourna a fa quelle 
quant il vit fon point } 8c Dieu fçait s’il auoit bien 
parlé la première fois que onques fit il mieulx fon 
perfonnaige a la deufiefme, 8c fi trouua de fbn 
heur (à Dame affez encline a palTer fa requeftedont 
il ne fut pas moyennement joyeux, 8c pource qu’il 
n’auoit pas tousjours le temps ne le loifir de fby 
* tenir vers elle, il dit a cette fois la bonne voulenté 
qu'il auoit de lui faire feruice 8c en quelle façon. Il 
fut mercié de celle qui étoit tant gracieufe qu’ojn 
ne pouroit plus. Brie'f il trouua en elle tant decour- 
toifie en maintient 8c parler qu’il n’en fceut plu* 
demander fi fè cuida aduancer de la baifèr, mais ii 
en fut reffufë de tous points; mêmes quant vint au 
partir il ne peult onques finer dont il étoit très es- 
bahy. Et quant il fut dehors de elle, il fè doubla 
beaucoup de non point paruenir a fbn intencion , 
veu qu’il ne pouuoit ob.enir d’e'Ie vn fèul bai 1er. 
Il ïe conforte d’autre collé des gracieuies paroles 
qu’il auoit eu au dire adieu, 8c de lefpoir qu’elle 
lui auoit baillé, il reuint comme les aultres foi* 
de rechief a fà quelle 8c pour abréger tant y al¬ 
la , 8c tant y vint qu’il eut heure afiignéede dire 
le furplus a fa Dame a part, de ce que ne voul- 
droit déclarer entre eux deux , 8c pource que 
temps étoit il print congé d’elle fi l’embrafia bien 
doulcement 8c la voulut baifètSc elle s’en defFendit 
très bien 8c lui dit allez rudement,oftez oftez lai fiez 
moy, ie nay cure d’être baifée. Il s’exeufâ 8c le 
jplus gracieufement que onques 8c fui ce partit « 8 c , 
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queft ce dit il en foy memes jamais ie ne veiseetté 
maniéré en femme, elle me fait la meilleure chere 
du monde & fi ma desja accordé tout ce que ie lui 
ay ofé requerre , mais encore s n’ay peu finerd’vng 
poure bailler. Qjuant il fut heure il vint ou fit 
Dame lui auoit dit, 5c fit ce pourquoy il y vint 
tout a (on beau loifir car il coucha entre (es bras 
toute la belle nuit, Se fit tout ce qu’il voulut ex¬ 
cepté feulement le baifèr pour laquelle caufe il fès- 
xnerueilloit moult en foy même, Se ie n'entens 
point cette manie de faire difoit il en fon parde- 
dens, cette femme veult bien que ie couche auec- 
ques elle Se faire tout ce quil me plaift,mais du bai- 
1er ien’en fineroye n’en plus que de la vraye croix. 
Tar la mort bieuie ne fçay entendre cecyil fault 
qu’il y ait aucun myftere, il eft force que ie lefài- 
che. Vng jour entre les aultres qu’il étoit auec fâ 
Dame a goguettes 8e qu'ils étoient beaucoup de 
liait tous deux, il lui dit, mamie ie vous requiers 
dites moy que vous meut de me tenir fi grant ri¬ 
gueur quant ie voui veil baifer, vous mauez baillé 
la joyflance de votre gracieux 8e beau corps tout en¬ 
tière ment , 8e d'vng petit baifèr vous me faites ref- 
fus mon amy dit elle vous di&es vray, Je baifèr 
vous ay ie voirement reffufé 8e ne vous y attendez 
point vous n’en finerez jamais Se la raifôn y eft bon* 
ne fe la vousdiray , il eft vray quant jefpoufay mon 
mary que je lui promis de la bouche tant feule¬ 
ment beaucoup de moult belles chofes, Se pourec 
que ma bouche lui a promis de lui être loyalle ie 
luis celle que lui veuille bonne entretenir, Se ne 
louffreroye pour mourir qu'autre que lui y toucha, 
«Ue eft fienne Se a nul autre , 8c ne vous attende* 
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de riens y auoir, mais mon derrière ne lui a rien 
promis ne juré, faites de lui, du furplus, ma bou¬ 
che hors, ce qu’il vous plaira ie le vous abandon¬ 
ne , l’aultre commença ariere trésfort, & dit ma» 
mie ie vous mercie, vous diètes très bien, 5c fi 
vous fçay grant gré que vous auez la franchifi de 
bien garder votre promette , a Dieu ne vueille dit 
elle queie lui face faulte, en la façon qu'auez oui 
fut cette femme obftinée. Le mary auoit la bouche 
feulement, ôc fon amy le furplus, 5c fi daduenture 
le mary fe firuoit aucune fois des aultres membres 
ce n’étoit que par maniéré d’emprunt,car ils étoient 
a fon amy par le bon delle, mais il veoitcet auan- 
taige que fi femme étoit contente qu’il en prenfift 
fur ce quelle auoit donné, mais pour riens n'eut 
foufrert que l’amy eut joui de ce qu’a fon mary 
auoit donné. 


NOUVELLE XL IX. 

LE CUL D’ECARLATE! 

■^T Agueres qu’en la ville d’Arras auoit vng bon 
marchant auquel il mefeheut d'auoir fem¬ 
me efpoufée qui n’étoit pas des meilleures du mon¬ 
de » car elle ne tenoit firre, quelle put veoir fon 
coup, Ôc quelle trouua a qui , non plus que vne 
vieille arbaleftre. Ce bon marchant fi donna garde 
du gouuernement de fi femme, il en fut auffî ad- 
uerti paraulcunsfis plus priuezamis 5cvoifinsfifi 
bouta en vne grant ftenefie 5c bien parfonde me- 
lencolic dont il ne vault pas mieulx, puis s’aduifâ 
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qu'il efprouueroit s'il (çauoitpar aucune bonne fa¬ 
çon fe nullement il pouroit veoir ce qu’il fçait que 
bien peu lui plaira , c'étoit de veoir venir en foi» 
hoftcl fie en fbn domicile deuers là femme vng ou 
plulîeurs de ceulx que on dit que font lieutenans* 
notre marchant feignit vng jour d'aller dehors fie 
s’embufcha en vne chambre de fon hoftel dont lui 
fcul auoit la clef, 8c veoit ladite chambre fur la 
cour, fit par.aulcuns fecrets pertuis & plulîeurs 
treilles regardoit en plulîeurs aultres lieux & cham¬ 
bres de leans. Tantoft que la bonne femme penfo 
que fon mary étoit dehors elle fit preftement Iça» 
uoir a vng de fes amis qu‘il vendit vers elle, & il 
obéit comme il deuoit. Car il foiuit pié a pie la 
mefchine quefétoit allé quérir. Le mary que com¬ 
me dit elt étoit caché en fa chambre, vit très bien 
entrer celui qui venoit tenir fon lieu, mais il ne 
dit mot, car il veult veoir plus auant s’il peut. 
Quant l’amoureux fut Iean$ la Dame le mena par 
la main tout deuilànt en là chambre 8c ferra lhuis 
& fe commencèrent a baifer 8c accoller, 8c faire la 
plus grant chicre de jamais, 8c ia bonne Damoi- 
lèlle de defpouiller là robbe, fie foy mettre en cotte 
fimple , 5c bon Compaignon de la prendre a bons 
- bras de corps, ôc faire ce pourquoy il étoit venu, 

& tout ce, veoit a l’œil le poure mary par vne pe¬ 
tite treille, penfés s’il étoit a fon aile, même il 
étoit fi preft deuix qu'il entendoit pleinement tout 
ce qu'ils difoient. 

Quant les armes d’entre la bonne femme fie fon 
fetuiteur furent acheuécs il fo milHrent lus vne cou¬ 
che que étoit en la chambre fie fo commencèrent a 
deuifer de pludeius chofes , fie comme le feruiteur 

regardoit 
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«egazdoit là Dame que tant belle ètoit que mets 
veilles il la recommence a rcbaifer & dit en ceU 
feifant. Mamie a qui eû cette belle bouche, c’eft 
a vous mon amy dit elle , 8c ie vous en merde dit 
il, 8c ces beaulx yeux a vous aulfi dh elle, 8c ce 
beau tetin , qui eft fî bien trouiTé n’eft il pas de 
mon compte dit il, oui par ma foy mon amy dit 
elle , & non autre. Il metaprez la main au ventre 
a ion deuant ,ou il ny auoit que redire, fi lui de# 
manda a que cft ceci mamie. Il ne le fiiut ;a de¬ 
mander dit elle on Içait bien que tout eô votre. Il 
vint après gettcr la main fur le gros derrière d’elle; 
6c lui demanda en foubzriant a que eÛ cecy. Il eft 
a mon mary dit elle c'efi fa part, mais tout le de- 
mourant efi^otre, 8c vraymeat dit il ie vous ea 
remercie beaucoup. Je ne me dois pas plaindre * 
vous m’aueztrès bien parti, 6c aulfi d’autre collé 
par ma foy penfez que ie fuis tout entier vofire. Je 
le fçay bien dit elle, & après ces beaux dons6c 
offres qu’ils firent l’vng a l’autre ils recommence¬ 
ment leurs armes de plus belle Ôc ce fait le gentil fer- 
tiiteur partit de leans , 6c le poure mary que tout 
auoit veu 8c oui tant couroucé qu’il n'en pouuok 
plus enrageoit tout vif, toutesfois pour mieuhe 
faire ilaualacette première 6c a lendemain fit très 
bienfon petfijnnage faifant Xbmblant qu’il venoit 
de dehors, 6c quant vint fut le point du difner il 
dit a fit femme qu’il vouloit auoir dimanche prou- 
chain lbn pere là mete, telz 6c telz de fes parent 
& coufins 6c quelle face garnifon de viures, 6c qu’ils 
foient bien ailes a ce jour, elle le chargea de ce 
faire 6c lui de les inuiter, ce dimanche vint 6c le 
dilher fut pteft 6c tous ceux qui mandez y furent 
Tome IU ® 
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comparurent fit print chafcun place comme leur 
hotte l’ordonnoit, que étoit debout, 6c fa femme 
aulfi lefquels féru item le premier metz, quant le 
premier metz fut aflis, l’hotte que auoit fecrctte- 
ment fait faire vne robbe pour fa femme de gros 
bureau de gris, ôc a lendroit du derrière auoit fait 
mettre vne (bonne picce d’efcarlate en maniera 
d’vng tafeau. Si dit a fà femme venez jufqu’en la 
chambre il fe met deuant 5c elle le fuit, quant ils 
y furent, il lui fit defpoüilier fà robbe, Ôc va pren- 
dre celle du bureau defTufdit 5c lui dit. Or vette* 
cette robbe, elle la regarde 5c veoit quelle ett de 
gros bureau fi en efi toute esbahie 5c ne fçait pen* 
fer qu’il faut a fou mary, ne pourquoy il la veut 
ainfi habiller, 5c a quel propos me voulez vous 
ainfi bouffer dit elle, ne vous chaillc dit il ie vueil 
que 1a vettez, ma fby dit die ie nen tiens compte* 
ie ne la veftirez jamais fàiftes vous du fol, vous 
voulez bien foire farccr les gens de vous 5c de moy 
encortrdeuant tout le monde. Il ny a ne fol ne fai* 
ge dit il, vous la vettirez, au mains dit elle que 
ie fàiche pour quoy vous le foiltes vous le fçaurea 
cy aprez. Fout abregier fore* fut quelle endolft 
cette robbe qui étoit bien étrange a regarder 5c en 
ce point fut amenée a la table ou la pluspart de fos 
parens 5c amis étoient, mais penfèz qu’ils furent 
bien esbahys de la veoir ainfi habillée , ôc croye* 
quelle étoit bien honteufe, Ôc fe la force eut été 
fienne elle ne fut pas U venue; droit la auoit allée 
que demandoient que fignifioit cet habillement, 
éfc le mary tefpondit qu’ils penfeffent tous de faire 
bonne chiete, 6c qu’apcés difher ils le fçauroient ; 
mais vous débitez fçawir que la poure femme 
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bouffée du bureau ne mangea chofe que bien lui 
fit, & le jugeoit le cueur que le miftere de fa houfc 
ieure lui feroit ennuy. Et encores eut elle été trop 
plus troublée Telle eut fceu du tafeau d’efcarlate, 
mais nenny. Le difner fe paffa, 8c fut la table o£ 
tée, les grâces diètes 8e tout chefcun debout. Lors 
le mary fe met auant 8e commence a dire vous 
telz 8c telz que cy êtes s’il vous plaift ie vous dirai 
en brief la caufe pourquoy ie vous ay ici affemblez, 
8e pourquoi j’ay veâu ma femme de cet habille¬ 
ment. Il cil vray que ja pieça j’ay été aduerty que 
votre parente que cy eft me gatdoit très mal la 
loyaulté quelle me promit en la main du Preftre, 
toutefois quelque chofè que Ton m’ait dit ie ne lay 
pas creu de legier, mais moy même lay voulu e£ 
prouuer 8e qu’il (oit vray il n’y a que fîx jours que 
iefaigny d’aller dehors, 8c membuchay en ma 
chambre la hault. Je n’y eu gueres été que veci ve¬ 
nir vng tel que ma femme mena tantoft en là 
chambre ou iis firent ce que mieulx leurs pleut 8e 
entre les aultres deuifes lhomme lui demanda de 
ù bouche, de fes yeulx, de lès mains» de fon tetin, 
de fon ventre, de fbn deuant, de fes cuiflcsa qui 
tout ce bagaige étoit » 8c elle refpondit a vous mon 
* amy. Et quant vint a ion derrière il lui dit, 8e a 
qui eft cecy mamie y a mon mary dit elle. Loti 
pource que je lay trouuée telle je lay ainfi habil¬ 
lée , elle a dit que delle il ny a mien que le der- 
ciere, fi lay bouffée comme il appartient a mon 
état, le demourant ay ie houffé de vcfture qui eft 
deué a femme dcfloyalle 8c deshonnourée car elle 
eft telle, pource ie l'a vous rensj la compaigoif 
fut bien esbahie d’ouircc propos, 8e la pourefeua- 
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inc bien honteufe, mais toutesfois quoy que fut> 
oncquCs puis aucc fbn mary ne fe trouua ainfi des* 
honnouiéc Se re proue héc entre iès amis depuis de* 
moura. 

NOUVELLE I» 

CHANGE POUR CHANGE. 

C Omme jeunes gens Ce mettent voulentiers a 
voyager, St prennent plaifir a veoir 8c cher* 
cher les aduentures du monde , il y eut n’aguéres 
âu païsde Lannois vng fi*z de laboureur qui fut de* 
puis l’aage de dix ans jufqu’a Taage de vint 8c foc 
ans tousjours hors du païs , 8c depuis fon par¬ 
lement jufqua fon retour onques fon pere ne fâ 
mere n’en eurent onques vne feule nouuelle , fr 
penferent plufieurs fois qu’il fut mort il reuint 
touttesfols 5c Dieu Içait la joye que fut en l’hoftel, 

8c comment il fut feftoyé a fon retour (te tant peu 
«te biens que Dieu leurs auoit donné , mais que ld 
vit voulentiers, 8c en fiû grant fefte cefult (à grant 
mere » la mere de fon pere, que lui faifoit plus grant 
chiere 8c étoit la plus joyeufo de foh retour quë 
nulle des autres , elte le bai(à plus de cinquante * 
ibis, 8c ne ceffoit de louer Dieu qui leur auoit ren* 
du leur beau fila, 8c retourné en fi beau poinfe 
Aprezcette grant chiere lheure vint de dormir, 
mais il n'y auoit a l’hoftel que deux lits, Pvng 
étoit pour le pere 8c la mere 8e l’autre pour la grant 
inere , fi fut ordonné que leurdit fila coucheroit 
feuec fa grant mere, dont elle fut bien joyeufe v 
mais il s’en fut bien pafie, combien que pouc 
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obéir si fut content de prendre patience ponr cette 
smit. Comme il étoit couchié auccques elle , ne 
^ai de quoi il lui louuint car il monta deflus, 8c 
que veux tu faire dit elle ne vou|chailIe dit il ne 
diftes mot. Quant elle vit qu'il vouloit befongne* 
a bon efcient, elle commence de crier tant qu’¬ 
elle peut aprez fon filz que dormoit en la chambre 
au plus prez, fi fe leua de fon lit 8c s’en alla plain¬ 
dre a lui de fon filz en pléurant tendrement, quant 
l'autre oüit la plainte de (à mcre , &4a inhumani¬ 
té de fon filz il fè leua fur piedz très couroucé 8c 
mal meu ôc dit qu’il l'occira, le filz oüit cette mer 
nace » de làult fus 5c s’enfuit par derrière. Son pere 
le fiait mais c'efi pour néant, il n’étoit pas fi legier 
du pied, il vit qu'il perdoit fa peine, fi réunit a 
l'hofiel, 8c trouua là mere lamentant accaufe de 
lofienlè que lôn filz lui auoit faite ne vous chaille 
ma mere dit il, ie vous en vengerai bien, ne Içai 
quans jours aprez ce pere vint trouuer font filz que 
jouoit a la paulme 8c tantofi qu'il le vit il tira bon¬ 
ne dague , 8c marche vers lui 8c l'en cuida ferir. 
Xe filz lè détourna 8c Ibn pere fut tenu , aucuns 
qui la étoieat (ceuient bien que c’étoit le pere 8c 
le filz fi dit l’vng au filz, 8c viens ca qn'as tu mef- 
fait a ton pere que te veult tuer, ma foi dit il rien* 
Il a le plus gtant tort de jamais, il me veult tout 
ic mal du monde pour vue poure ibis que j'ai 
voulu concilier la mere, 8c il a bien xoncjné la 
mienne plus de cinq cens fois, 8c ie n’en parlai 
enques vng lêul mot. Tous ceux qui ouyrent cette 
jcéponce commencent a rire du gtant cueurfi fem- 
fkloiecent a cette oocafion dy mettre paix , 8c iud 
o%âi & d'aidtie* 
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NOUVELLE LL 

LES VRAYS PERES. 

A Paris n*agueres viuoît vne femmequi'ftit mas* 
liée a vng bon (impie homme qui tout (oit 
temps fat de nos amis fi trés biçn qu’on ne pouoif 
plus. Cette femme qui belle fle gente fie gracieufâ 
étoit au temps qu’elle fut neufoe poutce quelle 
auoit l*oeil au vent, fût requifè d’amours de plu* 
fleurs gens , & pour la grant courrai (ê^que nature 
nauoit pas oublié en elle ,elle paffa legierement 
les requeftcs de eeulx que mieutx lui pleurent, 8t 
eut en (on temps tant deux comme de (bn mary 
fept ou huit enfàns ^adüinr quelle fut malade 8t 
au lit de la mort acouchéc,fi eut tant de grâce 
quefie eut temps & ïoifir de (bi confeffer , penict 
de fes pechez, drfpoftr de (à confidence, & elle 
veoit durant fa maladie fès enfims trotter dtuant 
elle qui lui baiiloienrau cueur très grant regret db 
les laifier , fi (e penfa quelle ferait mal de laifiet 
fbn mary chargé de là- phifpart car if n’en étoit 
pas le pere combien qu'il le cuydafb, delà tenoit 
aufii bonne femme que nulle de Paris , elle fift 
tant par le moïen d'vne femme quf la gardoit que 
-vers die vinrent deux hommes qui au temps paflfc 
Pauoient en amours très bien feruie, de vindrent dè 
fi bonne heure que fbn mary étoit allé devers leb 
‘médecins apotiquaires pour auoir aucun bon re¬ 
mette pour elle & pour fit fanté. Quant elle vit cet 
deux homme» elle fi» tarnoft venir dotant-dis 
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tous fes enfans, fi commença a dire, vous étesvag 
tel vous fçauez ce quia été entre vous & moy ou 
temps pafie, dont il me defplaift a cette Heure ame-t 
icmcnt. Et fe nefi la mifericorde de notre Seigneur 
a qui ie me recommande, il me fera en l’autre 
.inonde bien chèrement vendu , touttesfois fe iay 
fait vae folie ie la congnois, mais de foire la fécon¬ 
de ce feroit trop mal foit , vecy tels & tels de mes 
enfans ils font vôtres & mon mary cuide a la vo- 
lité qu’il z foient liens, fi ferai ie confidence de les 
biffer en fa charge pourquoi ie vous pme tant que 
ie puis que apréz ma mort que fera brefue que 
vous les^rénea auec vous & les entretenez nou^ 
cillez & efieuez, fit en faites comme ben pere doit 
foire r eac ils font vôtres. Pareillement dit a l’au* 
tre, 8c lui juonfkoit fes autres enfans * telz 8c tel* 
font a vous ie vous affeuie , fi les vous rccemmanr 
* de en vouspriant que vous en^muittez & fe ainfl 
me le voulezpromettre ie mou^fîlus aife ,8c con»- 
»e elle foi foit ce. paitaige fom mary va venir a 
Thoftel & fut aperceu par vng petit de fes filz que 
n’auoit enuiron que cinq ou fix ans qui viffement 
defeendît en bas encontre lui effrayement, fe Haf^ 
ta tant de deualer la montée qu’il étoit preft de¬ 
hors de alaine comme il vit fon pere a quelque* 
mefchfefque ce fut il dit helas mon pore «uancwt 
vous tofi pour Dieu, quelle chofe y a til de nou- 
beau dît le pere ta mere eft elle morte, nenny dit 
* l’enfant mais auance» vous d’aller en hault ou il 
ne vous demoutera vng feui enfant, ils font venus» 
vers ma mere deux hommes, mais elle leur donnr 
sous mes freres, fe vous ny allez bien tofi clledon^ 
•exa tout. Le. bonhomme ne fçait que.fim-fil* 
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Veut dire, fi monta en haalt fit trouua fa femme 
là garde fit deux de (es voifins fit üês enfàns fi de¬ 
manda que fignifie ce que vng tel de fis filz lui a 
dit; vous fcaurez cy aprez dit elle. Il n’en enquiffc 
plus pour 1’heuie, car il ne fi doubta de rien. Set 
voifins fin allèrent 6c commandèrent la malade a 
Dieu 6c lui promidcent de faire ce qu’elle leurs 
auoit requis dont elle les mercia. Comme aprou* 
cbafi le pas de la mort cria mercy a ion mary, fil 
lui dit la faulte quelle lui a faite durant qu*elle a 
été aliée auec lui fit comment telx fie tels de ici 
enfàns étoient a tel fit a tel fit telz a vng tel c’cfi a 
içauoir ceux dont defiusefi touché fit qfiè aprez fà 
mort ilz les prendront fie n'en aura jamais charge. 

11 fut bien esbahy d’oüir cette nouuelle néant moins 
ü lui pardonna tout fit puis elle mourut , fit il en¬ 
voya fes enfin* a ceux qu’elle auoit ordonné qui 
les retindrent, fie nu: tel point il fût quitte de fà • 
firmme fie de fers Smms, fit fi eut beaucoup mains 
de regret de la perte de fit femme que de celle de 
fes enfàns. 

ÏOU7EUE LU. 

LES TROIS MONÜMENS. 

Jjl Duint nagueres que vng gtaot gentil homme 
fàige prudent fie beaucoup vertueux coipnie 
il étoh au lit de la mort, fit eut hh fis ordonné, 
«es fit difpofé de ià confcience au mieulx qu’il 
peult, il appellafi vng fcul fils qu’il auoit auquel 
dlfaiflou^ha de biens semposcü, ***?*% lui 
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eût recommandé ion ame, celle de (à mere que 
nagueres auoit terminé vie pat moit, fie generalle-- 
ment tout le Colliege de purgatoire, il aduifâ trois 
choies pour la derniere do&rine que jamais lui 
voulloit bailler,en di&nt mon très cher fils ie vous 
aduertis que jamais vous ne hantez tant enl’hoftet 
de votre voifin que l’en vous y ferue de pain bis» 
Secondement je vous enjoints que vous gardez de 
jamais courir votre cheual en la vallée. Tiercemcnt 
que vous ne prenez jamais femme d’étrange na¬ 
tion. Oc vous fouuencz de ces trois points, ie ne 
doubte point que bien ne vous en vienne. Maisfè 
vous faite?lc contraire , (oyez leur que vous trou- 
oerez que la do&rine de vptre peie vous vaulfiffe 
mieulx auoir tenue. Lebon fils mercia fbn perc 
de ion bon aduertifTement, fie lui promifteferipre 
fèsenfeigaemensau plus parfond de fbn cueur, fie 
les mettre fi très bien en fbn entendement fit euf* 
'mémoire que jamais rt’yra au contraire. Tantofb 
àprez fbn pete mourut, 8c furent faitçs fes funé¬ 
railles comme a fbn état fie a homme de tel lien 
qu’il étoit appartenoit. Car fbn fils s’en voulut 
bien acquitter comme celui qui bien auoit dequoi» 
Yng certain temps aprez comme on prent accoin¬ 
tance plus en vng lieu que en vng ault* ce bon 
gentil homme qui étok orphelin de pere fie do 
mere Ôc a marier, fie ne fçauoit que s’étoitdu mefc 
naige s’accointa d’vng voifin qu*H auoit fie de. fait 
la plufpartde fès. jours beuuoitfie mengeoit leans, 
ion voifin qui marié étoit, Ôc auoit vne très belle 
femme fè bouta en la doulce raige de jaloufie fie 
iui vindient faire raport fes yeulx> que notre geru» 
.lühomme ne venoit en fbn hoficl £ 01 $ al‘occafio 9 
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de fo femme, 8c quevrayement il étoitamoureux® 
& que a la longue il la pouroit emporter d’aflault. 
Si n’étoit pas bien a fon aile, ôc ne fçauoit penfer 
comment il fo pouroit honneftement de lui défor¬ 
mer , car lui dire la chofe comme il la penfe ne 
vauldroit rien, fi conclud de lui tenir tclz termes 
petit a petit qu’il fe pourra affez apperceuoir s’il 
n’eft trop befte que fo hantifo continuelle ne lui 
plaift pas. Et pour exécuter fo conclufion en lieu 
quon le fimloit foruir de pain blanc il fit mettre 
le bis. Et aprez ie ne £çay quans repas nofire gen¬ 
til homme s’en donna garde 6c lui ibuuint de le 
doéfctine de Ibn pere fi congneut qu’il auoit erré * 
fi bâtit fo coupe 6c bouta en fo manche tout focret- 
tement vng pain bis 8c laporta en fon hoftel, Sc 
en remembrance le pendit en vne corde en fo grant 
foie , 8c ne retourna plus en la maifondc fon 
voifin comme il auoit fait parauant ; pareillement 
tng jour entre les aultres lui qui étoit homme de 
defouit comme il étoit aux champs, 6c que fos 
leuriers eufient mis vng liéurc a chafle, il pique 
fon cheual, tant qu’il peut aprez, 8c vint ratain- 
dre le liéure, 8c leuriers en vne grant vallée , ou fon 
cheual qui venoit de toute fo force foillit des qua¬ 
tre pied» 6c tomba, 6c ledit cheual fe rompit le 
col dont il fut bien esbahy 6c fut bien heureux le¬ 
dit gentil homme quant il fo vit ainfi gardé de 
mort 6c d’affolure. U eut toutesfbis pour recom- 
penfo le liéure, 8c comme il le tint il regarda fon 
cheual que tant il aimoit, fi lui fouuenoit du fo- 
cond enfoignement que fon pere lui auoit baillé® 
fie que s’il en eut eu bien mémoire, il ne eut pas 
çette perte ne paffo le dangier qu’il a eu bien grant. 
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Quant il fut en ù maifbn il mit auprès du pain bis 
a vne corde en la fale la peau du cheual afin qu'il 
eut mémoire fie reraembrance du fécond aduifè- 
ment que (cm pere jadis lui bailla. Vng certain 
temps après il lui print voulenté d’aller voyages 
8e veoir païs, fl difpofa fcs befôngnes a ce, & print 
de la finance dont il auoit largement 8e chercha 
maintes contrées, 8e fe trouua en diuerlcs régions 
fie places dont en la fin il fit refidence en l’hoftel 
d'vn grant fèigneur, d’vne loingtaine fie bien étran- 
ge marche fie fe gouuerna fi hâultement fie fi bien 
teans que le fèigneur fut bien content de lui bail* 
1er fa‘fille en mariage, jafoit qu’il n'eut feulement 
congnoiflànce de lui ibrs fès louables mœurs fie 
vertus. Four abregier il fiança la fille de ce fèigneut 
fie vint le jour des nopces. Et quant il cuida la 
nuitcouchier auecques elle, on lui dit que la cou¬ 
tume du païs étoit de ne point coucher la premiers 
nuit auec fa femme, fie qu’il eut patience jufques 
a lendemain. Puis que c’eft la coutume dit il, ie 
ne quers ja qu’on la rompe pour moy, fou efpou- 
{écfat menée couchiet en vne chambre, fie lui en 
vneaultre> aprez les dances, fie de bien venir il ny 
auoit que vne paroy entre ces deux chambres, qui 
n'étoit que de terre. Si s'aduife pour veoir la con¬ 
tenance , de faire vng pertuis de fon efpée par de- 
dens la paroy fie vit très bien a fon aifè fon efpoufè 
fè boutter ou lit, fie vit aufii, ne demoura gueres 
après le Chapelain de leans qui fe vint boutter au¬ 
près d’elle pour lui faire compaignie, afin qu’elle 
n’eutpaour, ou comme jefpoire pour faire lefiay 
ou prendre la difme des Cordeliers comme delTus 
cft touché, noue bon gentil homme quant il vie 
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venir cet appareil, penflfs qu’il eut bien des eftou* 
pes en (à qoeuoille, lui vint tantoft en mémoire le 
troifiefme aduifement que (bn pere lui donna auant 
le trefpas lequel il auoit mal retenu , toutesfbis il 
fe réconforta 6c print couraige, 6c dit bien en (oy 
même que la chofe n’eû pas fi auant qu'il nen (aille 
bien. A lendemain le bon Chapelain (bn lieutenant 
de la nuit 6c (on predecefleur fc leua de bon matin 
& d’auenture il oublia fes brayes (ous le cheuet du 
lit a lefpouféeôc notre bon gentil homme (ans (aire 
femblant de rien vint au lit d’elle 6c la (àlua gra- 
cieufement comme il içauoit bien faire 6c trouua 
façon de prendre les brayes du prefire (ans quil fut 
apercé d'ame. On fift grant chiere tout ce joue. 
Et quant vint au (oir le Ik de lefpoufée fut paré 6c 
ordonné tant richement qu’a merueilles 6c elle y 
fut couchée. Si dit on au fire des nopces que mes- 
huy quant il lui plaira il poura bien coucher auec 
fa femme. Il étoit fourny de refponce 6c dit an 
pere 8c a la mere 6c aux parens qu’ilz le voulfifient 
oüir. Vous ne (çauez dit il qui ie (bis, ne a que 
vous auez donné votre fille 6c en ce m’auez fait le 
plus grant honneur que jamais fut fait a vng jeune 
homme efirangier. Dont ie ne vous (cauroye ailes 
mercier. Neantmoins toutresfois jay conclut! en 
moy mêmes, 6c fuis a ce relolu de jamais coucher 
auccques elle tant que ie lui auray monftré 6c a 
vous aufii que ie fuis , quelle choie jay , 6c com¬ 
ment iê fuis logié. Le pere prinft tantoft la parole 
6c dit, nous (çauons très bien que vous êtes noble 
homme 6c de hault lieu, 6c na pas mis Dieu en 
vous tant de belles vertus (ans les accompaigner 
d’amis 6c de richeiTes. Nous (bmmes contens de 

vous , 
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fous , ne laifiez ia a parfaire 8c accomplir votre 
mariage, tout a temps fçaurons nous plus auant de 
votre état quant il vous plaira. Pgp abregier il 
voua 8c iura de non jamais couchier auecques elle 
fe n'étoit en fbn hoftel, 8c lui ameneroit ion pere 
6c fa mere 8c plufieurs de fes parens 8c amis, il fie 
mettre ion hoftel a point pour les receuoir, 8c y 
vint vng jour deuant eulx, 8c tantoft qu'il fut de£ 
cendu il prit les brayes du preftre qu’il auoit 8e les 
pendit en la (aie auprès du pain bis 8c de la peau 
de chenal. Très grandement furent receus 8c fe£> 
toyez les parens 8c amis de notre bonne elpoufëe 8c 
furent bien esbahysde veoir l'hoftcl du jeune gentil 
homme fi bien fourni de vaiflelle de tapifièrie , 8c 
de tout autres meubles, 8c fè reputoient bien 
heureux d’auoir fi bien allié leur belle fille i 
comme ils regardoient par leans, ils vinrent en 
la grant iàîe que étoit tendue de belle tapifie- 
rie , appercurent au milieu le pain bis, la peau 
de cheual 8c vne braye qui pendoient dont ils 
furent moult esbahys , 8c en demandèrent la li¬ 
gnification a leur hofie. Le fire des nopces leur 
dit que voulentiers il leur dira la caufè 8c tout ce 
qui en eft quant ils auront mengié. Le difner fuft 
prefi 8c Dieu fçait qu’ils furent biep ferais. Ils neu- 
rent pas fi tofi difiié qu'ils ne demandèrent l’in- 
terpretation, 8c la fignifiance 8c le miftere du pain 
bis 8t de la peau de cheual &c. 8c le bon gentil 
homme leur compta bien au long 8c dit que £ôn 
pere étant au lit de la mort comme defius eft nar- 
té , lui auoit baillé trois enlèignemens. Le pre¬ 
mier fut que ie ne me trouuaflc jamais tant en lieu , 
que on me ferait du pain bis. Je ne retins pas bien 
* Tome II. C 
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cette dourine ne cet enfeignement car puis fa mort 
ie hantay tant vng mien voifin qu’il fe boutta en 
jaloufie nm femme, 8c en lieu de pain blanc 
dequoy ie fus ferui long temps on me feruit de 
pain bis, 8c en mémoire 8c approbacion de la ve* 
xité de cet enfeignement j’ay la fait mettre ce pain 
bis. Le deufiefme enfcignemcnt que mon pere me 
bailla fut» que jamais ie ne courufie mon cheual 
en la vallée. Je ne le retins pas bien vng jour qui 
paiTa fi men print mal car en courant en vne vallée 
après le iiéure 8c mes chiens mon cheual cheut 8c 
fe rompit le col, 8c a peu que ie ne feuiTe très 
bien blefle fi efchappé de belle mort, 8c en me* 
moire de ce eft la pendue la peau du cheual que 
alors je perdis. Le troiziefme enfeignement 8c ad- 
pifement que mon pere dont Dieu ait l'ame me 
baillaû fut que jamais ie ne efpoufafle femme d’é- 
trange nation. Or ay ie failly 8c vous diray com¬ 
ment il m’en eû peins, il efi bien vray que la pre¬ 
mière nuit que vous me refufaftes le couchierauec* 
ques votre fille qui cy efi ie fus logié en vne cham¬ 
bre au plus prés de la tienne, 8c pource que la pa- 
toy qui étoit entre elle 8c moy n'étoit pas trop forte 
ie la perthuilày de mon elpée 8c veis venir cou-, 
chier auecques elle le chapelain de votre hofiel que 
fous le cheuet du lit oublia les brayes, le matin 
quant il fe leua, lelquelles ie recouuray , 8c font 
celles que veez la penduês , que tefmoignent 
8c appreuuent la Chronique vérité du troifiefme 
enfeignement que mon feu pere jadis me bailla » 
lequel ie n’ay pas bien retenu ne mis en ma mé¬ 
moire , mais afiin que plus en la faulte des trois 
dduis preccdcns ne renchoye ces trois bagues qttff 
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füusvoyez me feront dorefnauant fàge, & ponté* 
que la Dieu metcy ie ne fuis pas tant obligé a vo* 
tre fille quelle ne me puiffe bien quitter ie vous 
prie que la remenez & retournez en votre mar¬ 
che , car. four que ie vive ne me fêta de plus prés , 
mais pource que ie vous ay fait venir de loing 
& vous ay bien voulu monftrer que ie ne fuis pas 
vng homme pour auoir le remenant d*vng preftre 
^e fuis content de payer vos dépens. Les aultres 
ne feeurent que dite ne que penfer qui fe voyent 
confus 8c leur tort, voyant auffi qu’ils font moult 
loing de leur marche , 8c de leurs païs, & que la 
force n’eft pas leur en ce lieu fi furent très bien 
contens de prendre de largent pour leurs dépens 8c 
culx en retourner. Dont ils vindrent > & qui plus 
y a mis plus y a perdu. Far ce compte auez ouy 8c 
entendu que les trois aduis que le bon pere bailla 
a fon fils ne font pas de oublier, fi les retiennent 
erhafeun pour autant qu’il fent qu’ils lui peuuent 
touchier. 

NOUVELLE LUI. 

LE QUI P RO QJJO 

DES EPOUSAILLES. 

N Agueres que en l'Eglife de fàinéte Goule 4 
Brucelles étoieht en vng matin pîufieûrt 
hommes 8c femmes qui deuoient efpoufer a la 
première méfié qui fe dit entre quatre 8c cinq 
heures, 8c entre les autres chofes ils deuoient en* 
ttcpiendtc ce doux 8c bon état de mariage 8c pw* 
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ntettre en la main du preftre ce que pouc rien ne 
vouldroient trefpafTer. Il y auoit vng jeune homme 
8c vne jeune fille qui n’étoient pas des plus riches, 
mais la bonne voulenté auoient qui croient auprès 
l'vngde l’aultre , ôc n’attendoient fors que le Curé 
les appellaft pour efpoufèr. Aupréz deulx auflS 
auoit vng homme ancien Ôc vne femme vielle qui 
grant cheuance ôc foifon de richeflès auoient 5c 
par conuoitife ôc grant défir de plus auoir auoient 
promis foi Ôc loyaulté I'vng vers l’aultre ôc pareil¬ 
lement attendoient a efpoufer a cefte première 
méfié. Le Curé vint ôc chanta cefte méfié très de- 
firéc, 8c en la fin comme il eft de couftume de¬ 
vant lui fè mifdrent ceux que efpoufèr deuoient 
dont il y auoit plufieurs au!très fans les quatre 
dont ie vous ay compté. Or deuez vous ^auoic 
que ce bon Curé qui tout preft étoit deuant l'au¬ 
tel pour faire ôc accomplir le mittere des cfpoufàil- 
les étoit borgne > Ôc auoit ne fçay par quel meP 
chief, puis peu de temps en ça perdu vng œil, 8c 
ny auoit auftigueres grant luminaire en la chapelle 
ne fur l'autel, c’étoiten hyuer 8c fàifoit brun 8c 
noir, fi faillit a choifir. Car quant vint a befon- 
gner 8c a efpoufèr il print le viel homme riche, 8c 
la jeune fille poure 8c les joignit par l'anneau d« . 
monftier enfèmble. D’autre cofté il print aufli le 
jeune homme poure 8c lefpoufa a la vielle fem- 
yne, 8c ne s’en donnèrent onequesgarde enrEglifè 
ne les hommes ne les femmes dont ee fut grant 
merueîlles par efpecial des hommes car ils ofènt 
mieulx leuer l’œil 8c la tefte quant ils font deuant 
le Curé a genoux que les femmes qui font a ce 
coup fimplcs & coyer, 8c n'ont le regard fiché 


3 Y Google 




«OÏÏVÏUEÏ. • S» 

qu’en terre. Il eft de coutume que au faillir des 
cfpoufailles , les amis de lefpoufé prennent lefpou- 
fîe & 1 emmainent. Si fut la poure jeune fille a 
1 hoftel du riche homme menée , Se pareillement 
la vielle riche fut amenée en la poure maifônnet- 
te du jeune gentil Compaignon. Quant la jeune 
cipoufëe fè trouuaen la cour & en la grant fàle de 
1 homme quelle auoit par mefprinfè efpoufë elle 
fut bien esbahie Se connut bien tantoft qu’elle n’é* 
toit pas partie de leans ce jour. Quant elle fut ar* 
riere en la chambre a parer que étoit bien tendué 
de telle tapHTerie, elle vit le beau grant feu la ta* 
ble couuerte ou le beau de jeûner étoit tout preft^ 
elle vit le beau buffet bien fourny fie garny de va if. 
jclle fi fut plus esbahie que parauant & de ce & 
donne plus grant memeillcquellenecongnoitamè 
de ceulx qu’elle oüyoit parler. Si fut tantoft de* 
farméc, de fes aournemens ou elle étoit bien enJ 
fermée 8c bien embuchée. Et comme fon efpoui 
la vit au decouuert 8c les aultres qui laétoient^ 
croyez qu’ils furent 8c autant furpris que fe corne* 
leurs fufTcnt venues. Comment dit l’efpoufé eftctf 
cy ma femme notre Dame ie fuis bien heureux elle 
eft bien changiée depuis hier , ie crôy quelle a été 
a la fontaine de Jouucnce. Nous ne fçauons dirent 
ceux qui l'anoient amenée dont elle vient, mai* 
nous fçauons certainement que c’cft celle que voua 
auez huy efpoufée, 6c que nous prinfmes a l’autel 
car oncques'puis ne nous partit des bras. Lacom* 
paignie fut bien esbahie Ôc longuement fans mot 
dire, mais qui fut (Impie 8e esbahie la poure et 
péufée étoit ‘toute defeonfortée , Se pleuroit dea 

ytubt moult tendrement ,$cne ffaaofc & conte-* 
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nanee elle aima trop mieulx fe trouuer aueequQl 
ion amy quelle cuidoit bien auoirefpoufëa ce jour/ 
JLefpoutë la voyant fe defeonforter en eut grant pi¬ 
tié & lui dit mamie ne vous defconfortez ia, vous 
etes arriuée en bon hoftcl fe Dieu plaift 8c n’ayes 
doubte on ne vous y fera ia mal ne dcfpiaifir, mai# 
diètes moy s'il vous plaift que vous êtes, 8c a voue 
aduis dont vous venez ici. Quant elle l*ouir 8c en¬ 
tendit fi courtoifcment 8c fi doulcemenc parler r 
elle s’afieura vng peu, 8c lui nomma fon pere 8c i à 
xnere, 8c lui dit qu’elle écoit de Brucelles,8cauoift 
fiancé vng tel que elle lui nomma, 8c le cuidoit 
bien auoir efpoufë. 

L’efpoufé 8c tous ceux qui la étoient commen¬ 
cèrent bien fort a rire, 8c dirent que le Curé leur* 
fait ce tour. Or loué fi>it Dieu le Créateur dit lefi> 
poufé, de ce change ie ne voulfifle pas tenir bien, 
grant chofc. 'Dieu vous a enuoyée a moy, 8c ifr 
vous promets par ma fûy de vous tenir bonne 8c. 
loyale compaignie. Nenny ce dit elle en pleurant 
moult tendrement vous ne étestfas mon mary. Je-, 
vueille retourner deuers cellui a qui mon pere m*a— 
uoit donnée, 8c ainfi ne fcra pas dit il, ie vousay. 
cfpoufceen fainte Egtifc vous ny pouuez contredire, 
ne aller a lcncontre, vous etes 8c demourerez ma 
femme, 8c foyez contente vous êtes bien heureux 
fe, jay la Dieu mercy de biens 8c de sichefies a fi 
fez, dont vous ferez Dame 8c maitreffe, 8c fi voua 
feray bien jolie. U la prefcba tant 8c ceux qui la 
étoient quelle fut contente d'obéir a fon comman¬ 
dement. Si desjeunereat legierement8c puis fc cou¬ 
chèrent, 8c fit leviel homme du mieulx qu’il 
déçut Os sccoçaiQQs a ma vielle fei&mf- de m jeuav 
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Cot&paignon, pour abréger die fut menée en l’ho£ 
tel du pere a la fille, qui a cette heure eû couchée 
auecques le vicl homme. Quant elle fe trouua 
Jeans elle cuida bien enrager de dueil, 8c dit tout 
hault, 8c que fais ie céans, que ne me maine l’en 
a ma maifbn ou a l’hoftel de mon mary. L’efpoufë 
que «rit cette vielle 8c l'ouit parler fut bien esbahy, 
se doubtez , fi furent (on pere 8c fa mere, 8c tout 
ceux de l’aflemblée. ài faillit auant le pere 8c la fille 
de leans qui congnut bien la vielle, 8c fçauoit 
très bien parler de fon mariage, & dit mon fils , 
on vous a baillé la femme d’vng tel 8c croyez qu’il . » 
a la votre, 8c cette faulte vient par notre Curé que 
voit fi mal, 8c ainfi meft Dieu iafoit ce que iefufle 
loingde vous quant vous efpoufafiés fi me cuiday 
ie apperceuoir de ce change. Et que en dois ie faire^ 
dit lefpoufé. Par ma foy dit fbn pere ie nemycon- 
gnois pas bien , mais ie fais gram double que voua 
ne- puiificz aiioir aultre femme. Saint Jehan dit la. 
yielle , ie n’ay cure d’vng tel chétif, ic feroye bien, 
heureufe d’auoir vng tel jeune galant qui n’auroit 
cure de moy qui me defpeodroit tout le mien, 8t 
fe j’en fonnoye mot encores auroie la torche oftca % - 
cftez oftez, 8c mandez votre femme 8c me laiflez 
aller la ou ie doy être. Notre Dame dit l’cfpoufe 
fe ie U peux recouurer je l’aime trop mieulx que 
vous quelque poute quelle (oit > mais vous ne voua- ' 
en ytez pas, fc ie ne la puis trouuer ; fbn pere $C 
aucuns de fes parens 8c amis vindreht a l’hotel, ou 
la vielle voulfift bien être, 8c vindrent trouuer lar 
compagnie qui desjeunoit au plus fort, ÔC fàifoient 
le chaudeau pour porter a l’efpoufe 8t a lefpoufée, 
iis compicxcAt tow Uu» w & Pfl kw *cfj?Qwfî*. 
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vous venez trop tard chafcun fe tienne a ce qu’il S 
le feigneur de céans cft content de la femme quo 
Dieu lui a donnée, il la efpoufécôc n’en vcult point 
auoir d'autre, Ôc ne vous en doublez ja , vous ne 
fuites jamais fi heureux que dauoir fille alliée en 
fi hault Heu ny en fi hault endroit, vous ea fercac 
vne fois tous riches. Ce bon Pere retourna a fort 
hoftcl, ôc vient faire fôn raport. La vielle femme 
Cuida bien enraiger de deuil ôc dit Pardieu la choie 
ne demoùra pas ainfi , ou la juftice me fauldra , le 
la vielle éroit bien mal contente, encores létoit' 
bien autant ou plus le jeune efpoufé qui Ce veoir 
fruftré de fesamours, Ôc encoresIeutillegieremenr 
pafle s’il eut pu finer de la vielle a tout fon argent,' 1 
mais il conuint la lailfcr aller en fa mailon. Sifuft 
confeillé de la faire citer deuant Monfeigneur de 
Cambray , ôc elle pareillement tift citer le viel hom-' 
"me qui la jeune femme auoit, Ôc ont commencé 1 
vng très grbs procès dont le jugement n'cft pas en- 1 
cores rendu, fi lie vous en fçai que dire plusauant. ! 

NOUVELLE LIV. 

L’HEURE DU BERGER. 

gentil Cheualier de la Conté de Flandres 7 
* ieune bruyant joufieur, danceur ôc bien chan- 1 
tant, Ce trouua au païs de haynault en la compai- 
gnie d'vng aultre Cheualier de fa lotte, demourant 
ou dit païs que le hantoit trop plus que la marche 
de Flandres ou il auoit là refidence belle Ôc bonne, 
tbits comme louiient fi adulent amourt^toit teifi' 
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Je de ià retenance car il étoit féru très, bien &*au. 
vif d’vne très belle Damoifelle a Maubeuge, 5e a 
cette occafîon Dieu fçait qu’il faifoit trop fouuent 
joufies mommeries 5c banquets, 5c generaleinent 
tout ce qu’il içauoit qu’il peut plaire a fa Dame a 
lui poflibie il le faifoit, 5c il fut afTez en grâces 
pour vng temps » mais non pas fi auant qu’il eut 
bien voulu» fon Compaignon le Cheualierde hay- 
nault que Içauoit tout fon cas le feruoit au mieulx 
qu'il pouuoit 5c ne tenoit pas a fà diligence que fes 
befôngnes ne feuffent bien bonnes ôc meilleures 
qu’elles ne furent. Qu'en vauldroit le long com¬ 
pte , le bon Cheualier de Flandres ne lceut onc- 
ques tant faire ne fon Compaignon auffi, qu’il 
peuft obtenir de fà Dame le gracieulx don de mer. 
Cy » aincoys la trouua en tout temps rigoureufê 
puis qu’il lui tenoit langaige fus ces termes , Ôc 
force lui fut toutesfois fes befbngnes eftantes com¬ 
me vousauez de retourner en Flandres, fi peint 
vng gracieulx congié de fa Dame 5c lui laifTa fon 
Compaignon, lui promift aufli s'il ne rctournoit 
de brief de lui fouuent eferipre , ôc mander de fon 
état, Sc elle lui promift de fa pan lui faire içauoit 
de fes nouuelles; audit certain jour après que no¬ 
tre Cheualier fut retourné en Flandres, que & 
Dame eut voulemé d'aller en pelcrinaige, Ôc di£ 
p o fa fes befôngnes ace > Ôc comme le chariot étoit 
deuant fon hoftcl Ôc le charreton dedens qui étoit 
vng beau Compaignon ôc fort, Ôc que vifte la ddub- 
toit elle lui getta vng .couftin fur la tefte, ôc !e feit 
cheoir a pâtes ôc puis commença a rire très fort Ôc 
bien hault. Le charreton iè fourdit Ôc la regarda, 
(îie, ôc puis dit pardieu Madamoifelle vous m'a- 


ay Co 



9V LES CENT NOtlVEÏLES 
uez fait cheoir, mais croyez que ie me vengetay 
bien, car auant qu’il fbit nuit ie vous ferai tumber. 
Vous n'êtes pas ii mal gracieulz dit elle , & en di- 
fant elle prent vng aultre couffin que le charretoti 
ne s'en donnoit garde,& le fait arriéré cheoir com¬ 
me pardeuant, 8c s’ellc rioit fort parauant elle ne 
s’en fàignoit pas a cette heure. Et qu’eft ce cy dit 
le charreton Mada moi (elle vous en voulez a moy, 
faites, 8c par ma foy fè ie fufle emprés vous, ie 
n’attendroye pas de moy vanger aux champs. Et 
que feriez vous dit elle. Se ie fèroye en hault ie 
vous le diroy dit il, vous feriez merueille dit elle 
a vous oui parler, mais vous ne vous y ofèriez trou- 
tier. Non dit il 8c vous le verrez. Adonc il faillit 
ius du chariot 8c entra dedens l’hoftcl 8c monta en 
hault ou Madamoifelle étoit en cotte (impie tant 
jôyeufê qu'on ne pouroit plus, il la commença daf- 
faillir Sc pour abregier le compte elle fut contente 
qu’il lui tolliû ce que par honneur donner ne lui 
pouuoit Cela fè pafla 8c au terme accoutumé elle 
fit vag irés beau petit Charreton, ou pour mieuhe 
dire vng très beau petit fils La chofe ne fut pas fi 3 
fecrette que le Cheualier de haynault ne le feeut 
tantofl, dont il fut bien tsbahy, en efcriuit bien' 
en hafte par vng propre meflaigier a fbn Compaî- 
gnon en Flandres, comment fa Dame auoit fait 
vng enfant a l’aide d'vng Charreton. Penfez que 
l’aultre fjt bien esbahy d ouir ces nouuelles. Si ne 
demoura gueres qu'il vint en haynault deuers fbn 
Compaignon , 8c lui priait qu'rs allaflent veoirfà 
Dame 8c qu'il la veult trop bien tencer 8c lui dire 
la iafeheté 8c neanteté de foncueur, combien que 
pour fbn mefehief aduenu elle ne fe montra ca^ 
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Cotes gucres a ce temps, fi trouuerent façon cçs 
deux gentils Cheualiers par moyens fubtiles qu’ils 
vindrent au lieu Sc en la place ou elleétoit. Elle fut 
bien honteufè 8c defplaifànte de leur venue, corn¬ 
ue celle qui bien fçait quelle n’aura d’eulx choie 
que lui plaifè, au fort elle fe affeura, fie les receut 
comme fa contenance 8c fit maniéré lui aporta. Ils 
commencèrent a deuifèr d'vnes & d’autres matie- 
xes 8c notre bon Cheualier de Flandres va com¬ 
mencer fbn feruice 8c lui dit rant de villennies 
qu’on ne pouroit plus. Or êtes vous bien dit il la 
lemme du monde la plus reprouchée 8c mains hon- 
nourée, 8c auez montré la grant lafeheté de votre 
cueur que vous êtes habandonnée a vng grant vil*, 
iain Charte ton, tant des gens de bien vous ont 
offert leur feruice 8c vous les auez tous rebou¬ 
tez. Et pour ma part vous fçauez que j’ay fait pout 
votre grâce aquerir, 8c ne eftoye ic pas homme 
pour auoir ce butin auffi bien ou mieulx que vng 
paillard Charreton qui ne fit oneques rien pour 
vous. Je vous requiers 8c prie dit elle Monfeigneut 
«c m’en parlez plus ce qui eft Ait ne peut autre¬ 
ment être mais ie vous dis bien que fi vousfuffîez 
venu a l’heure du Charreton que autant euffe ie 
fait pour vous que ie feis pour lui. Eft ce cela dit 
il faint Jehan il vint a bonne heure, le diable y ait 
part quant ie ne fus fi heureux que de fçauoir vo¬ 
tre heure, vrayment dit elle il vint a l’heure qu'il 
falloir venir, au diable dit il de l'heure 8c de vous 
aulfi, 8c du Charreton, 8c a tant le part 8c fbn Com¬ 
pagnon le fuit, 8c oneques puis n’en tint compte 
Sc a bonne caufe. 
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NOUVELLE LV. 

L’ANTIDOTE DE LA PERTE. 

E N l'année du pardon de Rom me de nain paffé 
étoit ou Daulphiné la pefiilence fi grande Sc 
fi horrible 8c û efpouuentable que la plufpart des 
gens fie bien habandonnerent 8c laiflerent le païs; 
Durant cefie pcrfocution vne bonne gente 8c ieune 
fille fe fentit ferué de la maladie & incontinent & 
irint rendre a vne fienne voifine femme de bien 8c 
fie grant façon, & des/a fur l'aage, 8c lui compta 
ion piteulx cas ,1a voifine qui étoit femme (âge 
fie a fleurie ne s’eflfroya de rien que lautre lui coin- 
|)ta, même eut tant de couraige 8c d'afieurance 8c 
fie hardiefle que elle la conforta de parolles Ôc de 
tant peu de medecine quelle fçauoir. Helas ce dit 
la /eune fille malade ma belle voifine iay grant re¬ 
gret que force, m'eû aujourdhui dabandonner Ôc 
iaifier ce monde 8c les beaulx 8c bons pefletemps 
que jay eu allez longuement, mais encores pac 
inon forment a dire entre vous 8c moy mon plus 
grant regret eft qu’il faut que ie meure fons coup 
frapper & fans fçauoir 8c fontit des biens de ce 
inonde, telz 8c te!z mont maintesfois priez, 8c fi 
lesay reffufoz toutplainement de quoy trop il me 
defplaifi, 8c croyez fi i'en peuffe fiuer d'vng a cefie 
heure il ne m’efo happerait jamais deuant qu’il 
meufi monfiré comment ie fus gaignée, l'on me 
fait entendant que la façon du faire efi tant plai¬ 
dante 8c tant bonne que ie plains 8c complains mou 

gent 
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fcnt 5c jeune corps qu’il faut pourir fans auoir eu 
ce défir 8c plaifir, 8c a la vérité dire ma bonne voi- t 
finne, il me fêmble fè iele peufle quelque peu 
fcntir auant ma mort ma fin en fêroit plus aifée 8c 
plus legiere a palier, 8c a mains de regret, ce que 
plus eftie croi que ce me pouroit être medecine a • 
caufc de garifon , pleuft a Dieu dit la vielle qu’il 
ne tenift a aultre choie , vous feriez toft garie fe 
me lemble, car Dieu mercy notre ville n’eft pas 
cncoies fi delgarnie de gens que on ny trouua vng 
gentil Compaignon pour vous feruir a ce befoing. 
Ma bonne voifine dit la jeune fille, 8c ie vous re¬ 
quiers 8c prie que vous allez deuérs vng tel, qu’el¬ 
le lui nomma, que étoit vng très beau gentil hom¬ 
me , 8c qui autresfois auoit été amoureux d’elle, 
& faites tant qu’il vienne ici parler a moy. La 
vielle Ce mift au chemin 8c fift tant quelle trouua 
ce gentil homme, 8c l’enuoya en là mai Ion, tan- 
toft qu'il fut leans, la jeune fille malade, a caufê 
de la maladie plus 8c mieulx coulourée lui faillie 
au col 8c le baila plus de vingt fois. Le jeune fils 
plus joyeulxque oneques mais * de veoir cellc que 
tant auoit aimée ainfi vers lui abandonnée la faifit 
fans demeure, 8c lui montra ce que tant defiroit. 
Afiàuoir s’elle fut honteufe de lui requerre8c prier 
de continuer ce qu'il auoit commencé, 8c pour 
abregier tant lui fit elle recommencer qu’il n’ea 
peult plus. Quant elle vit ce comme celle que pas 
n’en auoit (on làoul, elle lui ofa bien dire > mon. 
amy, vous m’auez maintesfois priée de ce dont ie 
vous requiers aujourdhuy vous auez fait ce qu'en 
vous eft ie le içay bien, toutes'fois ie ne içay quç 
Tay ne qu’il me fruit , mais ic copguois que ie ne 
Tme lu D 
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irais viutefc quelqu’un me fait compaignie en tfr" 
Âfon que m’auez fait, fie pourtant ie vous prîe que 
vucillez aller vers vng tel fie la menez ici, fi chier 
que vous auez la vie. Il eft bien vray mamie ie le 
içay bien qu’il fera ce que vous vouldrez. Ce gen¬ 
til homme fut bien esbaby de cette requête toute¬ 
fois pource qu’il auoit 'tant' labouré que plus ne 
pouoit, il fut content d’aller quérir fou Compai- 
gnon fie l’amena deuers elle que tantoft le mit en> 
befongne , & le lalla ainfi que l’aultxe. Quant elle 
Peut maté comme fon Compaignon , elle ne fut 
pas mains priuée de lui dire fon courage, mais lui 
pria comme elle auoit fait l’aultte d’amener vos 
dîe vng aultre gentil homme , il le fit. Or font ils 
ÿa trois quelle a laflez 8c defeonfitz par la force 
d’armes , mais vous deuez fçauoir que le premier 
gentil homme fc fentit malade fie fcru de lepidi- 
mie : tantoft qu’il eut mis fon Compaignonen fom 
fieu , fie s’en alla hafliuement vers le Curé & tout 
le mteulx qu’il fçeut Ce confeflà , fit puis mourut 
entre les bras du Curé. Son Compaignon ledeufiefi. 
me venu tantoft que au tiers il eut baillé ù place 
il fe fentit très malade & demanda par tout apres 
celui qui étoit ja mort, fit vint rencontrer le Curé 
pleurant fie démenant gtant deuil qui lui compta 
2a mort de fon bon Compaignon. AhMonfoigneut 
)e Curé dit il ie fuis féru tout comme lui confcfTes 
moy , le Curé en grant crainte fe defpefoha de le 
confeffcr. Et quant ce fut fait ce gentil homme 
malade a dette heures prés de fa fin fe vint a celle 
qui lui auoit baillé le coup de la mort, fie a fou 
Compaignon auffî, fie la txouuacellui qu’il y auoit 
mené 8c lui dift. Mauididç femme voua ut’aucat 
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liaiHéla mort, 8c auifi pareillement a mon Com* 
paignon. Vous êtes digne de être brufléeSc arfe 8c 
mife en cendres. Toutefois ie le vous pardonne 
priant Dieu qu'il le vous vueüle pardonner. Vous 
auez lepidimie (8c l'auez baillée a mon Compai- 
gnon qui en eft mort entre les bras du Preftre, 6c 
ie û'en ay pas mains. Il ie partit a tant 6e fen alla 
mourir vne heure apfés en fa maiion. Le troific£ 
me gentil,homme qui fe veoit en l’efpreuue ou fes 
deux Compatgnons étoient morts n étoit pas des 
plus afleurez. Toutefois il print couraige en fby 
même 8e mift paour 6c crainte en arriéré , 8c s’a£ 
ièura comme cellui qui en beaucoup de périls 6c 
de mortels affaulzs’étoit trouué , 8c vint au pere & 

H la mere de celle que auoit deceu fes deux Com- 
paignons, 8c leur compta la maladie de leur fille. 
de qu’on y print garde. Cela fait il fe conduifit tel¬ 
lement qu'il efehappa du grant péril ou fes deux • 
Compagnons étoient morts. Or debuez vous (ça- 
voix que quant cette ouuriere de tuct gens fut ra¬ 
menée en l'hoftel de fbn pere tandis qu'on lui faî* 
{bit vng lit pour repofer 8c la faire fuer elle man¬ 
da fecrettement le fils d'vng Cordonnier fbn voi- 
fin 8c le fit venir en l'cftable des chetfaulx de fbn 
pere 8c lé mit en œuure comme les aultres, mais 
il ne vefquift pas quatre heures après. Elle fut cou¬ 
chée en vng lit 8c la fit on beaucoup fuer 8c rantoffc 
lui vindrent quatre boces dont elle fut très bien 
guerie* 8c dit qui en aurait a fiir* qu'on la trou- 
lieroit aujourdhui ou rang de nos coufines en Aui- 
gnon , a Beaucaire ou aultre part , 8c dient les 
«naiftres qu’elle efehappa de mort accaufe d’auoir 
jfeotu des biens de çc inonde que eft notable ôc 
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ycritablc exemple a plufieurs jeunes filles de point 
reffufer vng bien quant il leur vient. 

NOUVELLE L VI. 

LA FEMME, LE CURE 9 , 

LA SERVANTE, LE LOUP. 

■J^T" Agueres qu’en vng bourg de ce Royaulmè 
en la Duchié d’Auuergne demouroit vng 
gentil homme & de ion malheur auoit vne très 
belle jeune femme, ôc de (à bonté deuifcra mon 
compte. Cette bonne Damoilèlie faccointa du 
Curé qui étoit (on voifin de demie lieue ôc fu¬ 
rent tant voilins Ôc tant priuez l’vng de l’aultre 
que le bon Curé tenoit le lieu du gentil homme 
toutes les fois qu’il étoit dehors, ôc auoit cette 
Damaiièlle vne chamberiere qui étoit fecretaire 
de leur fait laquelle portoit fouuent nouueiles au 
Curé & l’aduifoit du lieu Ôc de l'heure pour com¬ 
paroir feurement deuers (à maîtreffe. La chofc ne 
fut pas en la parfin fi bien celée que meftiereut 
été a la compaignîe car vng gentil homme parent 
de celui a qui ce deshonneur ce faifoit fut aduer- 
ty du cas, ôc en aduertit éelui a qui plus il toir- 
choit en la meilleure façon ôc maniéré qu’il feeut 
& peuît ; penfcz que ce bon gentil homme quant 
il entendit que (a femme s'aîdoit en fon abfènce 
de ce Curé qu’il n’en fut pas content Ôc ce n’euft 
été (on coufin il en eut prins vengeance criminelle 
Ec de main mife, fi toft qu’il en fut adutui, toi** 
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tefois il fut content de différer (à voulenté jufquM _ 
tant qu’il eut prins au fait fie l’vng fie l'aultre. Si 
Conclurent lui fie ion couiin d’aller en pelerinaigc 
• quatre ou iix lieues de ion hofiel, fie d'y menés 
ce Curé pourfby roieulx donner garde des manie- 
tes qu'ils tiendraient l'vng vers l’aultre. Au retour* 
ner qu’ils firent de ce voyage ou Monièigneur le 
Curé (bruit d’amours de ce qu'il peult, c’eft a fça- 
soir de œillades, fie d’aultres telles menues en¬ 
tretenantes* Le mary fe fiff mandé quérir par vng: 
sneffaigier affai&ié pour aller vers vng ibigneur du 
pays, il fiû ibmblant d'en être mal content fit dé 
ioy partira regret neantmoins puis que le bon ibi¬ 
gneur le mande il n'oferokdefobeir. Si pan fit s’en 
▼a, fie (bn coufin l'aultre gentil homme dit qu’itf 
lui feroit compaignie , car c’eft affez fon chemin 
pour retourner en tbn hoftel. MonfeigneurleCuré 
fit Madamoifclle ne furent jamaisplus joyeulxque 
d’ouir cette mutuelle, fi prindrent confeil fie con- 
clufion enfbmble que le Curéfe partira de leans fit 
prendra (en congié afin que nul de leans n’àit iu£ 
picion (tir lui, fie enuiron la minuit il retournera* 
fie entrera vers ià Dame par le lien accoutumé fie ne 
demoura gueres puis cette conclufion prinib que 
notre Curé (b partit de leans, fie dit adieu. Or déb¬ 
ats vous fçauoir que le mary fie le gentil homme 
ibn parent éroient en embufehe en vng deûrofc 
par ou notre bon Curé deuoit paffer fie ne pouuoit 
aller ne venir par aultre lieu iàns fioy trop défions 
ner de ion droit chemin. Ils virent paffer notre Curé 
fit leur jugeoit le cueur qu'il retournerait la nufe 
éoat il étoit party fit auffi c'était ion intcncion. de 
le laiffbxcnc paffet iàns arreffer ne dire mot, fic&dk 
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uiferent de faire en ce defttoit vng très beau pféW 
ge a l'aide d’aulcuns payfaas que les feruirent a ce 
befbing. Ce piege fut en haûe bel ôc bien fait, Ôc 
*e demouia gueres que vng loup paflant pays nf 
s’attrapaû leans. Tantoft aprez vccy maître Curé 
que vient la robe courte veftuéôc portant le bel e£ 
pieu a fbn col. Et quant vint a l’endroit du pieg.e 
il tumba la dedens auec le loup dont il fut bien es- 
bahy, & le loup que auoit fait l’eflay n’auoit paa 
mains de paour du Curé que le Curé auoit de lui* 
Quant nos deux gentils hommes virent que maître 
Cuté étoit auec le loup Iogié , ils en firent joye 
mcrueilleufc , & dit bien celui a que le fait plus 
touchoit que jamais ne partira en vie, Ôcque l’oc- 
cira leans. L'aultxe le blafma de cette voulenté , 5c 
ne fe veult accorder qu'il meure, mais, trop bien 
eft il content qu’on lui trenche fes genitoires. Le 
mary toutefois le veult auoir mort > ôc en cet eftrif 
demourerent longuement attendant le jour 5c qu’il 
fit cler. Tandis que cet eftrif le faiioit, Madamoi- 
fèlle queattendoit fon Curé ne fçauoit que penfee 
de quoy il tardoit tant, fi fè penfà d'y enuoyer Gl 
chambericre afin de le faire aduancei. Lacham- 
beriete tirant fôn chemin vers l'hoftel du Curé trou- 
ua le piege 5c tumba dedens auec le loup 5c le Cu- 
sé. Ha dit le Curé ie fuis perdu mon fait eft décou¬ 
vert quelqu’un nous a pourchaiTé ce pafiaige. Le 
mary ôc le gentil homme ion coufinque tout en- 
tendoient Ôc veoient c toi cru tant aifes qu’on ne.. 
pouroit plus, ôc fè penfercm comme ic le fàintcf* 
périt leur eut reuelé que la maîtrefTe pouroit bien 
fiair la chamberiere ace qu'ils entendirent d’elle 
que fit mamelle l'enuoyoit deuers le Curé pourra** 
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noir qui le tardoic tant de venir oultre l’heure 
prinfc entre etilx deulx. La maîtrefie voyant que Te 
Curé & la chambetiere ne retournoient point » 
Sc de paour que la chamberiere Sc le Curé ne fèi£ 
fent quelque choie a (bu préjudice& qu’ils fe 
pouroient rencontrer ou petit bois qui étoit a l’en¬ 
droit ou le piege étoit fait fi conclud qu'elle yra 
veoir s’elle en aura nulles nouuelies Sc tira pays 
vers l’hoftel du Cuté Sc elle venue a l’endroit du 
piegç tumba dedens la fofie agecques les aultres. 
Il nefault ja demander quant cette compaignie le 
vit enlèmble que fuüle plus esbahy , Sc fe cha£ 
cun failoit fa puifiànce de lby tirer de la fofie 
mais c’eft pour neans, chafcun d’eulx le repute 
mort» Sc deshonnouré » Sc les deux ouuriers c’eft a 
içauoir le mary de la Damoilèlle Sc le gentil hom¬ 
me (bn coufin» vindrentau defiusde la fofie là- 
luer la compaignie en leurs di&nt qu’ils feifient 
bonne chiere , 8c qu'ils apprêteraient leur desjeu- 
ner. Le mary qui mourait Sc enrageait de faire 
vng coup de là main» tr&uua façon par vng fubtiie 
moyen d'enuoyerlon coufin veoir que iàilbfcnt 
leurs cheuaulx que étoient en vng hofiel afièz prés» 
Sc tandis qu'il fe trauua decombré de lui » il fit 
tant a quelque mefehief que ce fut» qu’il eut de 
d’efirain largement qu’il auala dedens la fofie, Sc 
y bouta le feu, Sc la dedens brûla la compaignie 
c'cft a Içauoir la femme, le Cuté, la chamberiere 
Se le loup. Après ce il le partit du pays Sc manda 
vers le Roy quérir là remifiion laquelle il obtint 
de legier Sc difoient aulcuns que le Roy deut dire 
qui ny auoit dommaige que du pouce loup qui fut 
hxufic que ne pouuoit mais du meafait des aulues* 
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NOUVELLE LV1L 

LE FRERE TRAITABLE. 

T Andis que l'on me pieté audience 5c que aine 
ne s’aduance quant a prefent de parfournir 
Cette gloricufe 8c édifiante ueuurc de cent nouuel- 
les ie vous conter a y vngeas que puis n’agueres efb 
âduenuë ou Dauphiné pour'être mis au cent 8c ou 
nombre defdites cent nouuelles 11 cft vray que vng 
gentil homme dudit Dauphiné auoh en ion hoftel 
tne fienne fœur enuiron de Paage de dix huit a 
vingt ans & faifôit compaignie a fa femme que 
beaucoup l’ai mob & tenoit chiere, 8c comme deux 
tôeurs fe doiuent contenir 8c maintenir enfèmble 
elles fc conduifoient ; aduint que ce gentil hom¬ 
me fut femons dVn lien voifin lequel demouroit a 
deux petites lieues de lui de le venir veoir lui 8c fà 
femme 8c fà fœur,Ils y allèrent 8c Dieu fçait la chiere 
quils firent 8c comme la femme de lui que feftoioit 
b compaignie menoit a Pcsbat la fœur 8c la femme 
de noue gentil homme, après louper deuifantde 
plufieurs chofes elles Ce vindrent rendre a la mai- 
fennetted’vn bergier de leansque étoit auprès dVifc 
large 8c grant parc a mettre les brebis, 8c trouuc- 
sent la le maître bergier que befongnoit entour de 
ce parc, 8c comme femmes fçaiuent enquérir de 
maintes 8c diuerfes chofes, lui demandèrent s’if 
araoit point feoit leans. Il dit que non 8c qu*il étoit 
plus aife que ceulx que ont leurs belles chambres 
votées 8c nattées, 8c panées 8s tant vindsent dfcfle 
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fnrolle a aultre par mots couucrts que leurs de- 
uifès vindrent toucher du train de derrière. Et lt 
bonbergierque n*étoit ne fol ne efperdu leucs dit 
que par l^mort bieu il ofèroit bien entreprendre 
de faire la befongne huit ou neuf fois par nuit, & 
la foeurde notre gentil homm^ qui ouit ce propos 
gettoit l’œil ibuuent fur ce bergier & de fait ja¬ 
mais ne ceifa tant quelle vit fbn coup de lui dire 
qu’il ne laiffa pour rien qu’il ne la vint veoira 
l’hoftel de fbn frere 8c qu'elle lui ferait bonne chie-» 
se, le bergier qui la vit belle fille ne’fut pas moyen¬ 
nement joyeulx de fcs nouuelles 8c promift de la 
venir veoir, & brief il fift ce qu'il auoit promis 8e 
St [heure prinfè entre là Dame 8c lui, fe vint rendre 
a l’endroit d'vue feneltre haulte 6c dangereufè a 
monter, toutesfois a l’aide d’vne corde qu’elle lu? 
deuala, 6c d’vne vigne qui la étoit il fit tant qu’il 
fut en la chambre 6c ne fault pas dire s'il'y fut vou- 
lentiers veu. 

Il monftra de fait ce dont il s’étoit vanté de bou¬ 
che, car auane que le jour vint il fift tant que le 
cerf eut huit cornes accomplies, laquelle chofè fa 
Dame prit bien en gré. Mais vous devez fçauoir ÔC 
entendre que le bergier auant qu'il petit paruenir a 
ùk Dame lui falloir cheminer deux lieues de terre 8c 
puis pafToit a nagier la grade ciuieredu Rofne qui 
batoit a l’hoftel ou fa Dame demouroit 6c quant le 
four venoit lui faillôit arriéré repafTcr le Rofne, 6c 
ainfi s’en retourna a fà bergerie, 6c continua cette 
maniéré,8c cette façon de faire vne grande efpace de 
temps fans qu’il fuft decouuert, pendant ce temps 
pluficurs gentils hommes du païs demandoient cet¬ 
te Damoifcllc que étoit deuenue bergiece en 
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liage, mais nul ne venoit a ion gré dont fon fine 
iTétoit pas trop content, 6c lui dit plufieurs fois , 
mais elle éioit tousjours garnie d’excufiuions 6c de 
xefponces largement, dont elle aduertifloit fon amy 
le bergier auquel un loir elle promit que s’il vou- 
loit elle n’auroit jamais autre mary que lui, 6c il 
dit que il ne demandoit autre bien , mais la choie 
ne fè pouroit dit il conduire pour votre frere 6c 
autres vos amys. Ne vous chaille dit elle laifles 
m en faire i’en cheuiray bien , ainfi promifdrent 
lVng a l’aurre neantmoins toutteffois il vint vng 
gentil homme qui fift arriéré requérir notre Da- 
moiiêlle bergiere 6c la vouloitauoir feulement ve£ 
tué& habillée comme a ibn état appartenoit, ûm 
autre choie a laquelle le frère d’elle eut voulentiert 
entendu 5c beiongnié, 6c cuida mener iâ fbeur a ce 
quelle fi confentit , lui remonfira ce que on içait 
foire en tel cas, mais il n’en peut venir a chief 
dont il fut mal content. Quant elle vit fon frere 
indigné fur elle , le tire d’vne part 6c lui dit. Mon 
frere vous mauez beaucoup parlé de moy marier a 
Èclz & a telz, ôc ie ne me y luis voulu conlentirj 
dont ie vous requiers que vous ne me fàichiez nui 
malgré, & me ^ueillez pardonner le marnaient que 
auez fur moy.Te vous dirai aultrement la raifon qu’a 
vc me meut 6c contraint en ce cas , mais que me 
yueillez a fleurer que ne me ferez ne vouldrez pis* 
Son frere lui promift voulentiers. Quant elle fe vit 
afleuréeelle lui dit quelleétoit mariée autant vault 
jour de fa vie autre homme n’auroit a mary que ce¬ 
lui qu’elle lui monftrera a nuit s’il veult.Jcle vuêH 
“bien veoir dit il, mais qui eft, vous le verrez pat 
'tems dit clic > quant vint a lheure accoutumée» ve» 
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tf mon bergier qui Ce vint rendre en la-chambre de 
fit Dame Dieu içait comment mouillé d’auoir pafltf 
la riuiere, fie le ftere d'elle le regarda de veoit que 
c^efi le bergier de loti voifin, fi ne fut pas peu c£ 
bahy 8e le bergier encores plus qui s'en cuida fouir 
quant il le vit, demeure dit il tu n*as garde eft ce 
dit il a (à foeur celui la dont vous m’auez parlé oui 
vtayement mon frété dit elle. Or lui faites dit il, 
bon feu pour foi feichier , car il en a bon mefiier, 
fie penièz comme du votre 8e vrayment vous n’a- 
uez pas tort (è vous lui voulez du bien car il le 
met en grant dangier pour l'amour de vous, fie 
puis que vos beiongnes (ont en tels termes, fie que 
votre couraige eft a cela que d’en frire votre mary, 
a moy ne tiendra il pas 8c maudit (oit il qui ne 
&*cn defpechera. Amen dit elle , a demain qui 
voudra. Et ie le vueil dit il, fie vous bergier dit il 
qu'en diètes vous, tout ce qu'on veuli, il n'y a 
zemede dit il, vous êtes fie foyez mon frexe, aulfi 
luis ie pieca de la houlette , fi dois je bien auok 
vng bergier a frere. Pour abregier le compte du 
bergier le gentil homme confentit le mariage de 
ià feeur fie du bergier, fie fut fait, fie les tint tous 
deux en (on hoftel combien qu'on en paria allez 
par le pays, fie quant il étoit en lieu que on lui di- 
foit que c’étoit merueilles qu’il n’auoit frit battre 
ou tuer le bergier, fi refyondit que jamais il ne 
pouroit vouloir mal a riens que fr faeui aimat fie 
que trop mieulx vouloit auoir le bergier a beau 
fcere au gré de fr fœur que vng autre bien grant 
maître au defplaifir d'elle fie tout ce difoit par fre. 
ce fie esbattemeut car il étoit fie eft toujours tels 
gracieux 8c nouveau 8c bien ptaiûnt gentil homme 
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& le faifoit bon oiiir deuifer de fa foeur voire C*« 
ire lès amis Ôc priuez Compaignons. 

i &&&&&&&&&&&&&&&&&&& 
NOUVELLE LVUI. 

FIER CONTRE FIER. 

J E congneuz au temps de ma verde 8c plus ver- 
tueufc jeunefie deux petits gentils hommes 
beaux Compaignons bienalfouuis 8c adrelfezde 
tout ce qu'on doit louer vng gentil homme ver¬ 
tueux. Ces deux étoient tant amis aliez 8c donnez 
l’vng a l’aultre, que d’habillemens tant pour leurs 
corps que leurs gens ôc cheuaulx tousjours étoient 
pareils, aduint qu’ils deuindrent amoureux de 
deux belles jeunes filles gentes8c gtacieufes , 8c le 
mains mal qu’ils fceurent firent tant quelles feu¬ 
lent aduerties de leurs nouuellcs entreprinfes du 
bien du feruice de cent mille chofes que pout 
elles faire vouldroicnt. Ils furent efeoutez mais 
auitre chofe ne s’en enfuiuit. J’efpere , pource 
quelles étoient de feruiteurs pourueuès ou que d’a¬ 
mours nullement n’auoient cure mais a la vérité 
dire ils étoient beaux Compaignons tous deux 8c 
valoient bien d’être retenus (bruiteurs d’aufli fem¬ 
mes de bien qu’elles étoient. Quoy qu’il fut toute¬ 
fois ils ne feeurent oneques tant faire qu’ils fuiïènt 
en grâce, dont ils pafTerent maintes nuits Dieu 
éçait a quelle peine , maudifimt puis fortuné 
maintenant amours, 8c très (buuent leurs Dames 
qu’ils trouuoient tant rigoureufes, eulx étant en 
CCUt rage 8c demefurée langueur, lVng dit a fon 
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Oompaignon , nous voyons a l’œil que nos Da¬ 
mes ne tiennent compte de nous toutefois noua 
enraigons aprez, fie tant plus nous monftrent de 
fierté & de rigueur, tant plus les délirons complais 
te fie lèruir & obéir, laquelle choie cd vne haute 
folie, ie vous requiers fie prie que nous ne tenons 
compte d’elles emplus qu'elles font de nous, fie 
vous verrez s’elles peuuent congnoiftre que nous 
foyons a cela que elles enrageront aprez nous com¬ 
me nous faifons maintenant aprez elles. Helas dit 
Pautre c’eft bon confeil que en pouroit venir a chief. 
J’ai trouué la maniéré dit le premier, j’ai tousjours 
oiii dire fie Ouide le met en fon liure du remede 
d’amours que beaucoup fouuent faire la choie que 
fç auez fait oublier fie peu tenir compte de celle 
qu'on aime, fie dont oneft fort féru. Si vous dirai 
que nous ferons ainfi venir a notre logis deux jeu¬ 
nes filles de nos coufines, fie couchons auccques 
elles, fie leurs iàifons tant la folie que nous ne puiA 
lions les rains traîner, fie puis venons deuant nos 
Dames > au diable l'homme que en tiendra com¬ 
pte. L’autre fi accorda, fie comme il fut propoféfic 
délibéré,ilfut fait fie accompli,car ils curent chacun 
vne belle fille. Aprez ce ils s’en vindrent trouuec 
deuant leurs Dames en vne fefte ou elles étoient, 
Se faifoient bons Compaignons la roé fie du fier , 
Se fe pourmenoit pardeuanc elles , fie deuifoient 
d’vng coudé fie d’autre, fie faifoient cent mille 
çianierespour dire nous ne tenons compte de vous, 
cuidans comme ils auoient propofë que leurs Da¬ 
mes en deuflent être mal contentes , fie quelles les 
deufTent rapeller maintenant ou autrefois , mais 
^purement en [alla car s’il monûioient femblant 
Tm9lU t S 
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d£ ^ni.r peu compte d’ellesi, elles monftroient tout 
tpertement de riens y tncontret dont ils fê apper- 
ceitrent très bien 8c ne s’en fçauoient a fie* esbahic» 
Si dit l’vng a Ton Compagnon feer tu comment 
il eâ, par la mort Jneu nos Dames ont ftit la folie 
Comme nous , 8ç ne vois tu comment elles font 
fieres elles tiennent toutes telles maniérés que nous 
faifons, fi ne me crois jamais (elles ne ont fait 
comme nous, elles ont peins chalcun vnç Corn- 
pignon & ont fait jufqua outrances la fblie , au 
fiable les ctapaudaillcs laiflons les la. Par ma foi 
dit l’autre ic le croy comme vous ie n'ay pasaprins 
de les veoit telles. Ainû penferent les Cpmpaf- 
gnpps que leurs pâmes euffent fiut comme eulr 
pource qu'il lepr fembla a l’heure qu’elles n’en 
Reniflent compte ils ne tenaient compte d’elles ^ 
mais il n’en fut riens 8c cft afTez legier a croire. 

NOUVELLE Lix. 

LE MALADE AMOUREUX.' 

E N la ville de film Omet auoh n’agueres vng 
gentil Compaignon fergent de Roy lequel é- 
toit marié a vnc bonne 8c loyale femme que autre 
fiaisauoit été mariée, 8clui étoit demouré vng fils 
quelle auoit adrecié en mariage. Ce bon Compai¬ 
gnon jafbit ce qu’il eut bonne 8c prudente femme, 
æantmoins il femplioit très bien de jour 8e de 
«mit a feiuir amours pat tout ou il pouoit, 8c tant 
que a lui étoit poffible, 8c pource que en tempe 
é*h fiier iburdcat pluficuafrii les incoaucaicnr 
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t>îus legicr que en aultre temps a pourfhir là 
quelle il s'aduifa 8t délibéra que il ne partiroit 
point de ion hoftel pour lèruir amours, car il auoit 
vne ttés belle gentè fie jeune fille chamberiere de fà 
femme auecque laquelle il trôuueroit maniéré d’ê¬ 
tre fbn feruiteur. Pour abregier tant fit par dons St 
par promeiTes qu’il eut oétroy de faire tout ce què 
lui plairoit, jafoit que a grant peine, pouree que fa 
femme étoit tous jours dis eulx que congnoiffoit 
la condition de ion mary. Ce nonobftant amours 
que veult tousjouts lècourir lès vrais lèruiteursin£ 
pira tellement l'entendement du bon & loyal fcr- 
riant qu'il trouua moyen d'accomplir Ion veu. Car 
il feignit être très fort malade de refroidement 6c 
dit a là femme. Très doulce Compaigne venez, je 
fuis fi très malade que plus né puis, il me fault 
aller couchier, & vous prie què vous fafileztous 
nos gens couchier, afin que nul ne fafle hoilè nè 
bruit, 8c puis venez en notre chathbrè. La bonne 
Damoilèlle que étoit très defplailàiite du tnaladè 
Ion mary fit ce qu*il commanda 8c print beaux 
draps 8c les chauffe 8c mit lus Ion mary après qu'fl 
fut couchié , 8c quant il fut bien eichauifé par lon¬ 
gue elpace il dit mamie il luffir ié fuis aflez biefs 
Dieu mercy 8c la voftrc que en auez peins tant dt 
peine , fi vous prié qut vous en veniez couchiez 
émprés moy, 8c elle qué defiroit la lànté de fbh 
mary fit ce qu’il commandoit 8c s’endormit le pli*- 
Soft qu’elle peut, 8c afiez toft après que notre bon 
mary apperceut qu’elle dormoit fe coula tout don 1- 
èement jus de Ion lit, 8c s'eii alla combattre ou 1k 
de là Damera chamberiere tout preft pour lbn véa 
accomplir, ou>il lut bien reeen 8c rencontré 06 > 
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tant compilent de lances qu’ils furent fi las 8c il re* 
creans qu’il conuint que en beaux draps demeu- 
riflent endormis 8c comme aulcune fois aduient 
que quant on s’endorten aulcun defplaifir ou me- 
xencolie au refoeiller, c’eft ce que vient premier a 
la perfonne, & eft aulcune fois même caufc du re- 
ueil comme a la Damoilèlle aduint, 6c jafoit ce 
que grant loing eut de (on mary, toutefois elle ne 
le garda pas bien car elle trouua qu’il étoit de Iba 
lit party. Et au cafter qu’elle fit fus fon oreiller* 
& en (à place, trouua qu’il y auoit long temps qu’if 
n’y auoit été. Adonc comme toute defefperée fail¬ 
lit fus 6c en veftant (à chemilê St (à cotte fimple 
difoit a part elle lasmefchante ores es tu vne fem¬ 
me perdue St gaftée 6c que fait bien a reprochier 
quant par la négligence a taille cet homme perdre» 
Helas pourquoy me fois je ennuit couchée pour 
ainfi m'abandonner au dormir. Or vierge marie , 
veillez mon cueur rejoyr St que par ma caufe it 
n’ait nul mal, car ie me tienderoye copable de (a. 
mort» & après tous ces regrets St lamentacions el¬ 
le fe partit haftiuement, 6c alla quérir de la lu¬ 
mière Se affin que là chamberiere lui tint com- 
paignie a quérir fon mary , elle s’en alla en fit 
chambre pour- la faire leuer > 8c la endroit trouua 
la doulcepaire endormant bras a bras. Se lui iêm» 
bla bien qu'ils auoient cette nuit trauaillé , car il» 
dormoient fi fort qu’ils ne s’eueillerent point pour 
perfonne que y entrait > ne pour lumière que on g 
porta, Se de foit pour la joye quelle eut de ce que 
fou mary n’étoit point fi mal ne fi defooyé qu'elle 
efperoit que fon cueur lui auoit iugé, elle s'en alla 
qucxii foi coûtas Sc la varias de L’hoftel Sc. le» 
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**eht voir la belle compagnie , 8c leurs enjoignit 
c^ppeflèment qu’ils n’en feiiTent quelque fem- 
bfam, & puis leurs demanda en ballet que c’ètoit 
«u lit de là chambcriere que 1a dormoit auecques 
elles, & lès enfans refpondirent que c’était leur 
pere, 8c les varlets dirent que c'étoit leur maître. 
Adoncques elle les ramena dehors 8c les fil! aller 
eouchier car il étoit trop matin pour eulx leucr 
8c auflü elle s’en allat en Ion lit, mais depuis ne 
dormit gueres • tant qu’il fut heure de Uuer. Tout- 
teffois allez toû après , la compagnie des vraÿS’ 
amans s’efueilla 8c le defpartirent l’vng de Pautrc 
amourculèment. Si s*en retourna notre maître a: 
ion lit emprés là femme fans dire mot 8c aulfi ne 
fit elle 8c làignit de dormir, dont il fut moulr 
joyeulx ôc lye penlànt quelle ne fçeut riens de la 
bonne fortune, car il la craignoh 8e redoutoit 
merueil les, tant pour là paix que pouf l'honneur 
8c le bien de la fille, 8c de lait fe reprint notre maî¬ 
tre a dormir bien fort. Et la bonne 8c gente Da* 
irioifèlle qui point ne dormoit fi toft qu’il fur 
heure de delcouchîerlfeleua pour feftoier lbn m*»- 
tf , 8c lui donna aulcune choie confbrtatiue aprè» 
k medecine laxatiuc qu’il auoit prinlè cette nu» 
tèe.Puis après la bonne Damoilèlle fit leues le» 
gens 8c appella fa chamberiere 8c lui dît qoelle 
print lès deux plus gras chappons de la chàppon- 
nerie, 8c que les appointai! très bien 8c pu» qu’el¬ 
le allai! a la boucherie quérir la meilleure pièce de- 
bœuf quelle pouroit trouuer , 5c fi cuift tout a me- 
bonne eauê pour humer ainfi quelle le lfauroft; 
Bien faire, car elle ètoit mai trefle 8c ouOricre de; 
Aire bon broder, 8c la bonne fiüc que de totw&i* 
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ciieur defîioir complaire a (à Daraoifclle & encore* 
plus a (on maître a lVng. par amours 6c a faifine 
par crainte dit que très voulentiers le fêroiipBfep> 
pendant la Damoilèlle alla ouïr la méfié, 6c au re¬ 
tour pafia par l’hoftel de (on fils dont cy defius a» 
été parlé & lui dit que venit difner auecques foa 
mary, 6c fi amenai! auec lui trois ou quatre Com* 
paiguons quelle Fui nomma , 6c que (on mary 
elle les prioient qu'ils venifient difner auec eulz. 
Quant elle eut ce dît elle Ce retourna a Phofiet* 
pour entendre a la cuifînt de peur que le humeaiar 
ne fut efpandu comme par male garde il auoit été 
la nuitée precedente, mais nenny. Car notre boa 
mary s'en étoit allé a r£gli(è ouxr la mcflfc, 6c tan** 
dis que le diluer s'apprêtait le fils a la Damoi(el¬ 
le , alla prier ceulx quelle Iui auoit nommez que 
étoient les plus grants farceurs de toute la ville de 
fàint Orner. 

Qr reuint notre maifire de la méfié, St fit vne 
grande bcafiîe a (à femme, ôdui donna le bon jour* 
& autfi fit elle a lui , mais toutesfbis elle n'en pen* 
(bit pas mains , St lui commença a dire qu'elle é- 
toit bien joyeulê de (à fanté dont il la remercia * 
6c lui dit, vrayment ie fiiis aflez en bon point 
Dieu mercy mamie veu que jefioie hyer a la ve£ 
pre, fi mal difpofé, 6c me femble que j’ay trér 
bon appétit fi vouldroie bien aller difher fe vous* 
voulez., lors elle lui dit j’en fuis bien contente, 
mais il fault vng peu attendre que le difiier (oit. 
preft., 6c que telz St telz qui (ont priez de di(her. 
auecques vous (oient venus, priez dit il, 6c a quel 
propos ie n’en ay cure, Scaimaflc mieulx qu’ils, 
demaurafiè , car ils (ont fi gratis farceurs que s’ils 
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Jçaueutqne j’ay été malade, ils ne me feront que 
forcer au mains belle Dame ie vous prie qu'on ne 
leurs en die riens, fie encore» aultre choie y a, que 
rangeront ils, fie elle dit qu'il ne s'en fbucia 
point fie qu’ils auraient aflêz a mengier , car elle 
auoit fait appointer fie abiller les deux meilleurs 
chappons de leans, fie vne très bonne piece de 
boeuf pour l’amour de lui, de laquelle choie il fut 
bien joyeufx % fie dit que c’étoit bien fait. Et tan- 
toft après Vincent ceux que l'en auoit priez auec* 
ques le fils de la Damoifèllefit quant tout fut preft » 
ils s’en allèrent ieoir a table fie firent très bonne chie- 
xe, fie par efpecial l’hoftc, fie beuuoyent Ibuucnt, fit 
d’autant Ivng a l’autre ,fie lors l'hofte commença a. 
dire a £bn beau fils. Jehan mon amy ie vueilleque 
vous heuuez a votre mere,fit faites bonne chiere 
adonc le fils refpondit que très voulentieres le 
ferait, fie ainfi qu'il eut beu a fit mere , la charnu 
Briere que feruoit, furuint a la table pour ferait 
lès affiftans. ainfî qu'il appartenoit comme bien fie 
honneftement le fçauoit Étire, fit quant la Damoi- 
iclle la vit elle lapella fie lui dit, venez ça ma. 
doulce Compaigne beuueza moy Se ie vous plege- 
ray. Compaigne dea dit notte amoureux, fie dont 
vient maintenant celle geant amour que male paix: 
y puift mettra Dieu , vecy grant nouuelleté, voire- 
vrayment c'efi ma Compaigne certaine fie loyale* 
en avez vous fi grant merveille? Ha dea dit l’hofte». 
Jehane gardés que vous.dites, on pouroit ja penfer 
quelque chofe entra elle fie moy fit pourquoy ne» 
ferait on dit elle 5 , ne vous ay ie point annuit trouué: 
couchié auecelleen fon lit fie dormant bras a bras?? 
c^achié dit il* voire vrayment couchié dit elle >ôç 
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par ma moy beaux feigneur» dit il n’enefl rfetw r 
& ne le £ut que pour me faire delpit, & auflfc pont 
donner a la poure fille blafme, car ie vous promets 
que onquesne m’y trouuay. Non dea dit elle vout- 
lorrez-tantoft 8c le vous fiera; toute a cete heure dire 
deuant vous par tous ceux de céans ; adonc appelle 
ffcs Enfcns, 8c les varletz que eftoient deuant lé 
table, 8c leur demanda fe ils auoient point veit 
leur pere couchié auecques la chamberiere 8c ils 
dirent que ouy. Adonc leur pete refpondit, voué 
mentez mauuais garçons votre mere le vous fait 
dire. Saulue votre grâce pere nous vous y veifmes 
douché, aüili firent nos varlets. Qucn dites vous 
dit la Damoifelle vrayment il eft vray dirent ils» 
& lors y eut grande rifée de ceux que la eftoient », 
fié le mary fut terriblement hebahy car la Damoi- 
ftlle leurs compta comment il s’étoit fait malade 
& toute la manière de faire, ainfî qu’elle auoit 
été, 8c comment pour les éeftoier elle auoit fait 
appareiller le difuer, 8c prier fes amis, lefquels de 
plus en plus renforcoient la choie dont il étoit fi* 
honteux qu’a peine içauoit H tenir maniéré ,8c ne 
& feut autrement (àuiierqued'edire. Orauant puis 
que chalcun eft contre moy, il faut bien que ie' 
me tailê, 8c que ie accorde tout ce qu’on veult car 
ie ne puis tout feul contre vous tous, après com¬ 
manda que la table fut oftée, 8c incontinent grâces 
rtnduës appella ion beau fils 8c luy dit. Jehan’ 
monamy ie /ous prie que fe les autres me acculent 
de cecy que me excufèz en gardant mon honneur 
8c allez fçauoir a cette poure fille que on luy doit » 
8c la paicz fi largement qu’elle h’ayt canfe de loy 
plaindre puis la fûtes partir, car ië fcay bien que 
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totre mere ne la fbutifreroit plus cftmourer céans* 
Le beau fils alla incontinent faire ce qui luy étoit 
commandé , 5c puis retourna aux Compagnons 
.qu’il auoit amenez , lefquels il trouua parlans a 
û mere. Sc la remercioit moult grandement de 
iès biens 5c de la bonne chiére quelle leurs auoit 
iàite puis prindrent congié 5c s’en allèrent. 

nouvelle lx 

LES NOUVEAUX 

FRERES MINEURS. 

A Duint nagueres que en la Ville de Troye auoit 
trois Damoifelles lefquelles étoiem femme» 

• trois bourgoys de la Ville, riches 5c puifians , Sc l 
5c bien aifiez, lefquelles furent amoureufès de trois 
frères mineurs, Sc pour plus fièrement leur fait 
couurir, fous vmbre de deuocion chafcun jour (e- 
leuoient vne heure ou deux deuant te fout, 5c 
quant il leurs fembîoit heure d’aller vers leurs a- 
moureux elles diloient a leurs maris quelles al* 
loient a matines , a la première méfié, 5c pour le 
grant plaifir qu’elles y pie noient, 5c les Religieux 
aufïi fbuuent aduenoit que le joui les fiirprenott 
largement fi quelles ne fçauoient comment faillie 
de l’hofiel que les au!très Religieux ne s’en apec* 
ceufiènt* Pourquoy doubtant les grands périls 5c 
inconueniens que en pouuoient fburdre , fui prin- 
fc conclufion par eulx toutes cnfcmble que chai* 
cune d'elle auroit habit de religieux Sc feroiene, 
fiûrc grande couronne fut leur tcfic comme (elle 
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étoient du Conuent de leans, jufques finallement 
vng aultre certain jour quelles y retourneraient a- 
f>rés. Tandis que leurs maris, gueres ny penfoicnt 
elles venues és chambres de leurs amis vng barbier 
fècret fut mandé, c’cft a fçauoir des freresde leans 
qui fit aux Damoifèlles chafcune la couronne fur 
la telle, de quant vint au départir, elles vêtirent 
leurs habits qu’on leurs auoit appareillez & en cet 
lut s'en retournoient deuers leur hoftci de s'en al¬ 
lèrent defuetir , de mettre jus leurs habits de de- 
nocion chez vne certaine matxofhcaffai&ée de puis 
retournèrent emprés leurs maris, de en ce point 
continuèrent grant temps fans que perfbnne s’en 
apercent. Se pource que dommaigeeut été que telle 
deuocion de trauail n’eut été congnuë : fortune vou¬ 
lut que a certain jour que l'vne de ces bourgeoise 
fc étoit mile au chemin pour aller au lieu accou¬ 
tumé , Pembufche fut decouuerte , de de fait fuft 
prinfc a tout T habit diffimulé par fôn mary, qui 
Pauoh pourfüiuieifilui dit beau frere vous (oyez le 
très bien trouué, je vous prie que retournez a l’ho* 
ûel, car j'ay a parler a vous de conicil,dc en cet état 
la ramena dont elle ne fit ja fcfte. Or adnint que 
quand ils furent a l’hoftel le mary commença a diré 
en maniéré de farce. Dites vous par votre fby que la 
vraye deuocion dont ce temps d’hyuer auez été cf 
prinfe vous fait endolTcr l'habit de fâint François, 
le porter couronne fêmblableaux bons frères, dites 
Jtooy ie vous Aquiers que a été votre Reéleur, od 
par fâint François vous lamenderez, de fift fem- 
blant de tirer â dague, adoneques la pourette fd 
jetta a genoux de s’écria a haulte voix ira mon ma- 
tf ie vous crie merci ayez pitié de moy car j’af 
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|té fèfduite pat mauuaife compagnie, ic fçay bien 
que ie fuis morte, fi vous voulez, 6 c que ie ne ay 
pis fait comme ie deufle, mais ie ne fuis pas feule 
deceué en telle manière 6 c fi vous ihe voulez pro * 1 
mettre que ne me ferez rien, ie vous diray ton! » 
«donc (on mary iy accorda Jors elle lui dit comment 
plufieurs fois elle auoit été audit taonaftere aue» 
4 eux de fes Çompaignes defqucls deux des Reli¬ 
gieux s’étoient enamourez 6 c en les accompaigqanf 
aulcune fois a faire collacion en leurs chambres, le 
tiers fut efprins d”amours de moy en me faifànt 
tant de humbles 6 c doulces requeftes, que nulle¬ 
ment ne m’en fuis peu exeufer 6 c memement pat 
Vinftigacion 6 c enhort de mefdi&es Compaigue* 
k l’ay fait, difans que nous aurions bons temp% 
«nfemble, 6 c fi Ven fçauroit on rien. Lors de¬ 
manda le mary que étoient fes Çompaignes, 6 c elle 
les lui nomma. Adoncques feeut il qui étoient 
leurs macis. Et dit le compte qu'ils beuuoient (bu¬ 
ttent enfcmble , puis demanda qui étoit leur bar¬ 
bier , 6 c les noms des trois Religieux. Le bon ma¬ 
ry confiderant toutes ces çho(ès auec les doutau? 
ceufcs admiracions 6 c piteux regrets de fa fèmel- 
jette dit. Or gardez bien que tu ne die a perfonno 
que ie (àiche parler de cette matière, 6 c ie te pro* 
metz que ie ne te fcray ia mal. La bonne Darnoi- 
jèlle lui promift que tout a ion plaifir elle feroit + 
«donc incontinent part 6 c alla priée au difiier le* 
deux maris 6 c les deux Damoilèlles, les trois Cor«* 
déliées 6 c le barbier 6 c promifiirent de venir lefV 
•quels venus le lendemain 6 c eulx alfis a table firenr 
bonne chiere ûns penfèra leur maladuentute, 6 c* 
«prés que U table fut odée pourconduxc de l’cfco^ 
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firent plufieurs maniérés de faire mifesauant joyeu- 
ièment fus quoy l'efcot feroit prias & fou tenu, ce 
1 outesfais qu’ils ne (ceucent trouuer, ne être d'ac- 
cort tant que l’hofte dit, puis que nous ne fçauons 
*rouucr moyen de gaigner noûre cfèot pac ce qui 
eft mis en termes, je vous diray que nous fêtons, 
il faut que nous lefâlfions payer a ceux de la com- 
paignie qui la plus grant couronne portent, refer¬ 
mé ces bons Religieux car ils ne payeront riens 
quant a prefènt, a quoy ils s'accordèrent tous 8c 
furent content que ainfi en fut 8c le barbier en fut 
fait le juge. Et quant tous ces hommes eurent 
montré leurs couronnes, l'hoûe dit qu’il feUoit 
reoir, fe les femmes en auoient nulles, fi ne fàult 
pas demander s'il en y eut en la compaignie qui 
eurent leurs cueurs eftrains, 8c fans plus attendre 
Phofte prit fa femme par la tcfte 8c la decouurit. 
Et quant il vit cettecouronne il fit vne grande ad¬ 
miration faîgnant que riens n'en lceut, & dit il 
fault veoir les auhres fclles font couronnées au fin 
Adonc leurs maris les firent d’cfifubler, 8c pareille¬ 
ment furent trouuées comme la première, de la¬ 
quelle chofe ils ne firent pas trop grant fefte, non- 
obftant qu'ils en fifTent grandes rifées, & tous en 
maniéré de joyeufeté dirent que vtayement l'cfcot 
fait gaigné, 8c que leurs femmes les deuoient, 
mais il fii 1 toit Içauoh a quel propos ces couronnes 
auoient été enchargées, 8c l'hofie qui étoitaffee 
joyeulx leur compta tout le démené de 1a choie 
ibubz telle protefiacion qu'ils le pardonneraient a 
leurs femmes pour cette fois parmy la penitence 
•que les bons Religieux porteroyent en leur prefen- 
laquelle choie les deux maris accordèrent 8c. 

incontinent 
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lacohtinent l’hoôe fit faillir quatre ou fis raides 
ions galans hors d’vne chambre tous aduertis de 
leur fait, 5 c prinrentbons moynes, 5 c leurs don¬ 
nèrent tant de biens de leans qu’ils en purent en* 
ufier fiir leurs dos ,puis les boutèrent hors, 5 ceu¬ 
rent leuts maris plufieurs deuifes qui feraient lon¬ 
gues a racomptex. 

nouvelle lxl 

LE COCÜ DUP E\ 

A Durât vng jour que en vne bonne ville de 
henault auoit vn bon marchant marié a vne 
vaillante femme, lequel très lbuuent alloit en mar¬ 
cha ndife qui étoit par aduenture occafion a (à fem¬ 
me d’aimer aultre que lui en laquelle choie conti¬ 
nua 5 c perfeuera moult longuement. Neantmoins 
en la parfin l’embufchc fut decouuertc par vngficn 
voifin que parent étoit audit marchant, 5 c de- 
mouroit a Poppofite de l’hoftel dudit marchant 5 c* 
de là maifon, il vit 5 c apperceut (ôuuentefiôis vng 
gentil galant heurter 5 c entrer de nuit, 5 c faillir hors 
de Thoftel dudit marchant, laquelle chofè venue 
a la congnoiflànce de celui a que le dommaige fè 
fàifbit par l’aduertifiement du voifin fut moult défi 
plaifant en remerciant fon parent 5 c voifin, 5 c dit 
que brieuement il y pourueoiroit, 5 c qu’il fc bou¬ 
terait du foir en fa mailb* afin qu'il veift mieulx 
qui yroit Ôc viendrait en fbn hoftel, 5 c femblable- 
ment feignit d’aller dehors 6c dit a fâ femme 6c 
a les gens qu'il ne (çauoit quant il retournerait, 8c 
Terne il. * 
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Eil party au plus matin , ne demoura que julqirtt 
la velpcée qu'il boutta Ion cheual quelque part 8c 
vint couucctement chez Ton couûn, 8c la regarda 
pat vne petite treille attendant s’il verroit ce que 
guère* ne lui plairait, 8c tant attendit que enuiron- 
neuf heures en la nuit le galant a qui la Damoifel- 
le auoit foit fçauoic que (on mary étoit allé dehors 
pafla tant pardenant l'hoftel de la belle 8c regarda 
a Ihuis pourvoie s’il y pourroit entrer, mais en co¬ 
tes le trouua il fermé. Si penfa bien qu’il n'étoit 
pas heure pour les doutes , 8c ainfi qu’il varioit 
entour, ce bon marchant que penûi bien que c'é- 
toit Coa homme , defeendit 6c vint a lui 8c lui dit« 
Mon atny notre Damoifellc vous a bien appeteeu • 
Bc pouice qu’il eft encores temps aÛez 8c qu'elle a 
doubte que notre maître ne retourne, elle ma re¬ 
quis 8c prié que ie vous mette dedens s'il vous 
plaît. Le Compaignop cuydam que cefut le varlet, 
s*adu€Mura d’entrer leans auecques lui, 8c tout 
doulcemcnt Ihuis fût ouuert, 8c le mena tout der- 
tiete en vne chambre en laquelle auoit vne moult 
■grande huche, laquelle il deffermaSe fit entter de¬ 
dens afin que fe le marchant reuenoit qu’il ne le 
trouua pas, 8t que (à maîtrefle reuiendroit allez 
toû mettre dehors Br parler a lui, 8c tout ce fbu£- 
frit le gentil galant pour le mieulx 8c suffi pourcc 
qu'il penfoit que l’autre dit vérité. Et incontinent 
£è partit le marchant le plus celeement qu'il peut, 
Bc s’en alla a fbn couûn , 8c a & femme, 8c leurs 
dit, je vous promets que le rat eft prias, mais il 
nous fouit aduifer qu’il en eft de foire , Bc lors fou 
couûn 8c par eipecial la femme qui nzimoit point 
raultie furent bien joyculx de là venue, 8 c dirent 
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qu’il feroit bon que l’en le montra aux parens 8c 
amis de la femme afin qu’ils veillent foivgouucr- 
nement. Et a cette conclufion prinfè le marchant 
ailaft a l’hoftcl du pere 8c de la mere de fa femme 
6c leurs dit qu’ils s’en vînffem moult haûiuement 
a (on logis. Tantoft faillirent fus 8c tandis qu’ils 
s’appointoient 8c appareilloient pour leurs en allée 
chez leur 'Elle, il alla pareillement quérir deux 
des frères 8c deux des foeurs d’elle, 8c leurs dit 
comme ilauoit fait au pere 8c a la mere, 8c puis 
quant il les eut tous affemblés , il les mena en ht 
tnaifbn de fbn coufin,8c il leurs compta tout au long 
la choie ainfi quelle étoit, 8c leurs compta pareille¬ 
ment la prinfè du rat, orconuient il içattoifpom- 
ment ce gentil galant pendant ce temps fè gouuea- 
na en celle huche de laquelle il Etc gaillardement 
deliuré attendu raduentute,cat la gente Damoifèl- 
le que fc donnoit garde fbuucnt fc fon amy vietv* 
droit point, albitdeuam 8c derrière pour ycoir s’eUe 
en auroit point quelque nouueiie , 8c ne tarda my 
grant pièces que le gentil Compaignon que oyoit 
J>ien que l’on pafToit afTez prés du lieu ou il étoit,8c 
ù le laifToic on la,il print a heurter du point a cette 
liufche tant que la Dame l’oüit qui en fut moult 
cfpantéedc neanmoins elledemanda que c'etoit 8e le 
Compaignon refpondit, helas très doulce amie ce 
luis je que me meurs de chaud 8c de double de ce 
que m’y auez foitboutter, 8c fi ny allez ne venez; 
qui fut alors bien efmerueilléecefut elle; ha vier¬ 
ge marie,8c penfèz vous mon ami que ie vous y aye 
lait mettre, par ma foy dit il ie nefçay, au mains 
eft venu votre varlet a moy, 8c ma dit que lui auiez 
gcqui» qu’il me mift en l’hoftel, Sc que ie ernnjü» 
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en cette huche , afin que votre mary ne m’y trou- 
ua, fi d’aduenture il retournoit pour ccttc nuit ; 
ha dit elle-fur ma vie que ça été mon mary. A ce 
coup fuis je vnc femme perdue 8c cft tout notre 
fait decouuert. Sçauez vous dit il comment il va, 
ilconuientque me matez dehors ou ie romperay 
tout car ie ne puis plus durer. Far ma foy dit la 
Damoifellc, ie n’en ay point la clef, 8c fe vous le 
rompez ie Ce ray défaite r & dira mon mary que ie 
l’auray fait pour vous fàuuer , finalement la Da- 
moifèlle chercha tant qu’elle trouua de vielles clefs 
entre lcfquelles y en eut vne que deliura le poure 
prifonnier, & quant il fut hors il troufla (à Dame, 
& 1 £ montra le couroux qu'il auoit fus elle, la¬ 
quelle le print paciemment, 8c a tant s’en voulut 
partir le gentil amoureux, mais la Damoifèllele 
print & accola,& lui diftque fi s'enalloitainli^lle 
étoit aufii bien deshonnourée que s’il eut rompu la 
hufehe. Et qu’eft il donc de faire dit le galant,* fi 
nous ne mettons dit elle quelque chofe dedens 8e 
que mon mary le treuue ie ne me pouroye exeufee 
que ie ne vous aye mis dehors, 8c quelle chofe y 
mettrons nous dit le galant affin que ie me parte 
car ileft heure. Nous auons dit elle en cette étable 
vngafne que nous y mettrons fi vous me voulez 
aider. Oui par ma foy dit H. Adonc fut cet afne 
getté dedens la huche 8c puis la refermèrent, lors 
le galant prit congté d’vng doulx baiièr 8cCe partît 
en ce point par vne ifTuê de derrière, 8c la Damoil 
fèlle s'en alla preftement coucher 8c après ne de* 
xnoura pas longuement que le mary qui tandisque 
ces choies fe faifoient aflembia fès gensSc les ame- 
t» tous chczfon coufin comme diteû, ou illeuiA 
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Compta tout entièrement l'état de ce que on lui 
auoit dit, Scauffi comment ilauoit prinsle galant 
a Tes barres. Et adoncques a celle fin dit il que vous 
ne difiez point que je vueille a votre fille impofèr 
blafme fans caufc, ic vous monftreray a roeil, & 
au doigt le ribault que ce deshonneur nous a fait 
$c prié que auant qu’il faille hors qu’il foit tué. 
Adonc chafcun dit que ainfi feroit il, 8c aufli dit 
le marchant je vous rendray votre fille pour telle 
quelle eft.ôc de la fè partirent lesaultres auecque lui 
qui etoicnt moult dolcns des nouuelles & auoient 
torches 5 c flambeaux pour mieulx cherchier par 
tout, 8c que riens ne leurs peut efchapper, ils heur¬ 
tèrent a Ihuis fi rudement, que la Damoifellcyr 
vint première que nulz dc leans, & leurs [ouutît 
lhüis. Et quant ils furent entrez elle falua fon ma- 
iy,fon pere ôc fàmcre, ôc les aultres, montrant 
‘qu’elle étoit bien efinerueillée quelle chofè les ame- 
fioit & a telle heure , 8c a ces mots fon mary hauf^ 
ic le point 8c lui donne vng très grand baffe, 8c dit* 
•tu le fçauras tantoû feulfe , telle 5 c quelle tu es* 
Ha regardez que vous dites; amenez vous pour ce, 
mon pere, 5 c ma mere ici; oui dit la mete faulfe 
garfè que tu és on te montrera ton lourdier prefte- 
ment, Ôc lors fès fœurs vont dire ,8c pardieu vous 
n’étes pas venue de lieu pour vous gouerner ainfiw 
Mes foeurs dit elle panous les faims de Rome, ie 
n’ay rien fait que vne femme de bien ne doiue & 
"puiffe faire, ne ie ne doubte point qu’on doiue le 
contraire montrer dur moy. Tu as menty ditdbn 
mary ie le te montreray incontinent, & fera le ri¬ 
bault tué en ta prefcnce fus toft ouurez cette ht*- 
cbe, moyditcile 5 c en vérité ft croy que vous *c- 
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nez, ou <fkC vous êtes hors du feus , car vous (çi~ 
uez bien que ie n*en portés oneques la clef mais 
pend auecques les vofties dés le temps que vous f 
mettiez vos beiongnes, & pourtant fe vous fa vou¬ 
lez ouurir, ouurez la. Mais ie prie a- Dieu queaulfi 
vrayement que oneques ie n*cuz compaignie auec¬ 
ques celui que eû la dedens enclos qu'il m’en de- 
liure a j oye fie a honneur, fie que la mauuaife en- 
uie que Ton a fur moy puifle icy êtreauerée & dé¬ 
montrée, fie aufli fera elle comme bien ay bon e£ 
poir. Je croy dit le mary qui la veoit a genou!* 
pleurant & gemiflant quelle £çait bien faire la 
chatte moiiillée 6c que la vouldroit croire elle (çau* 
roit bien abufer les gens, ficnedoubtez, ie me 
fuis pieça aperceu de la traînée. Or fus ie vois ou# 
urir la hufehe, fi vous prie Meffeigneurs que 
chafeun mette la main a ce ribault qu’il ne nous 
efchappe, car il eft fort & roidc. N’ayez paour di¬ 
rent ils tous enfemble, nous fçautons bien faire, 
adonc tirèrent leurs efpées fie prindrent leurs mail- 
Tets pour afiommer le poure amoureux, & lui di¬ 
rent ores te confefles car jamais n’auras Preftrc de 
plus près, la mere 6c les iœursqui ne vouloicnt 
point veoir cette occifion fe tirèrent-d’vne part, fie 
auflStoft qu’il eut ouuert la hufehe, & que cet afne 
vit la lumière fi très grande, il commença a han- 
nir fi hydeufement qu’il n’y eut fi hardy leans qui 
ne perdit 6c fens fie maniéré, 6c quand ils virent 
que c’étoit vng afne, & que il les auoit ainû abu- 
fez, ils fe voulurent prendre au marchant fie lux di¬ 
rent autant de honte comme feint Pierre eut one¬ 
ques d’honneur fie mêmes les femmes fi lui V ou- 
loient courir fusfifcdcfeit s’il ne s’en fut foui, les 
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âcres de fa Damoi Celle l’culTent la tué pour le grand 
blafme & deshonneur qu’il leurs auoit fait & vou- 
loit faire. Et finalement en eut tanta faire qu’il 
conuint que la paix & traitez en furent reffaits pax 
notables de la ville, & en furent les accufeurs 
tousjours en indignacion du marchant & dit le 
compte qu’a la paix foire il y eut grande dfliculté 
Bc plufieurs protefiacions des amis a la Damoifelle : i 
& d’autre part de bien étroites promefles du ma&r 
chant qui depuis bien & gracieufèment fe gouuet- 
na & ne fut oneques homme meilleur a fa femme 
qu’il fut toute fo vie Sc ainfi vicient leur vie ca* 
femble. 

NOUVELLE LXlL 

L’ANNEAU PERDU. 

E Nuiron le mois de Juillet alors que certaine 
conuencion & aflemblée fe tenoit > entre la 
ville de Calais & Garnelinghes allez prés du Chat- 
tel doye, a laquelle aflemblée étaient plufieuw 
Princes & grans Scigneumant de la partie de Frai*» 
ce comme d’Angleterre pour aduifer & traiélet 
de la rençon de Monfeigncut d’Orléans étant lois 
prifonnicr du Roy d’Angleterre, entre lefqueU 
de ladite partie d’Angleterre étoit le Cardinal de 
Vifceftre qui a ladite conuencion étoit venu e« 
grant & noble état tant de CheualiersEfcuyersqtte 
d’autres gens d’Egtilè» 8c entre tes aultres nobles 
hommes, auoit vng qui fe nommeit Jehan Stot* 
ton Efcuyer tranchant & Thomas Brampton Et* 
vchapfon dudit Cardinal, lefqucU Jehan &Thom« 
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fera mp ton <c entre-aimoient autant ou plus que 
pouroient faite deux frères germains enfemble % 
car de veftures habillemens & harnois étoient 
tousjours d’vne façon au plus prés que ilspouoicnt 
fcla plus part du temps ne fai foient que vng lit Ôc 
vne chambre, 5c oneques n’auoir on veu que entre 
culx d’eux aucunement y eut quelque couroux noi- 
ic<3u maltalent , 5c quant ledit Cardinal fut ariiué 
audit lieu de Calais on bailla pour le logis défaits 
nobles hommes l’ho (ici de Richard Fery qui eft le 
plus grant holtel de ladite villq de Calais 5c ont de 
‘coutume les grands fèigneurs quant ils arriuentau¬ 
dit lieu paflans 5c reuenans d’y logier. Ledit Ri- 
chart étoit marié 5c étoit fi femme de lanaciondu. 
pays de Hollande, que étoit belle gracieufe, 5c 
bien lui aduenoit a receuoir gens, 5c durant ladite 
conuencion a laquelle on fut bien l’clpace de deux 
mois, yceux Jehan Stotton , 5c Thomas Brampton 
que étoient fi comme en.l’aage de vingt, jfept a> 
vingt-huit ans ayant leur couleur de cramoifÿ viue , 
& en point de faire armes par nuit 5c par jour, dis¬ 
tant lequel temps nonobstant les privaultez 5c a mis¬ 
siez qui étoient entre ces deux féconds 5c Compai- 
gnons d’armes, ledit Jehan Stotton au defeeu dudit 
Thomas trouua maniéré d’auoir entrée , 5c faire le 
gracieutx enuers Ieurfdite hoftefle 5c y continuoit 
iouuent en deuilès 5c lèmblables gracieufètez que 
on a coutume de faire en la quelle d’amours, 6c en. 
la fin s'enhardit de demander a ladite hoftefle U 
courtoifie, c’elt a fçauoir, qu*il peut être fon amy » 
& elle fi Dame par amours , a quoy comme fai- 
.goant d’etre esbahye de telle requelte lui rcfpoa- 
4it tout froidement que lui ne ayltcc elle ne bayoit. 
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ne vouldroit hayr 5c qu’elle aimoit chafcun pat 
bien 5c par honneur, mais il pouoit lèmbler a 1» 
maniéré de fadite requête quelle ne pouroit ycelle 
accomplir que ce ne fut grandement a ion déshon¬ 
neur ôc fcandal 5c mêmement de fà vie, Ôc que 
pour choie du monde a ce ne vouldroit confentin 
Adonc ledit Jehan répliqua dilànt qu’elle lui po- 
uoit très bien accorder ; car il étoit celui qui lui 
vouloit garder fon honneur, jufques a la mort, 5e 
aimeroit mieulxêtre péri,5c en l’autre fiecle tour¬ 
menté que par là coulpe elle eut deshonneur, 5fi 
qu’elle ne doubta en riens que de fa part Ton hon¬ 
neur ne fut gardé, lui fuppliant de rechief que là 
xequefte lui voulût accorder, ôc a tousjoutfmais là 
xeputeroit fon foruiteur Ôc loyal amy, ôc a ce ellû 
refpondit fâiiant maniéré de trfcmbler dilànt que do 
bonne foy , il lui faifoit mouuoir le fang du corp* 
de crainte ôc de paour qu’elle auoit de lui accordée 
fa requeûe.Lors il s’approucha d’dIe>Ôclui requit 
vng baifer dont les Dames Ôc Damoifelles dudit 
pays d’Angleterre font affez liberales de l’accotdeç 
&en la baifant lui pria doulcement qu’elle ne fut 
paoureufe 6c que de ce qui feroit entre eul* 
deulx jamais nouuelle n’en feroit a perfonne vi- 
uant, lors elle lui dit. Je voys bien que ie ne puis 
de vous efehapper que ne folTe ce que vous voulez, 
& puis qu’il fault que ie fcffe quelque chofe pout 
vous làuf toutefois tousjours mon bon honneur, 
vous Içauez l’Ordonnance qui eft faite de par lea 
Seigneurs étant en cette dite ville de Calais com¬ 
ment il conuient que chafcun chief d’hoftel faffe 
vne fois la fepmaine en perfonne le guet par nuit 
fur 1a muraille de ladite ville, ôc poutcc que les 
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Seigneurs > 8c nobles hommes de l’hoftel de Mon* 
fcigneur le Cardinal votre maître {ont céans logiez 
mon mary a tant fait par le moyen d’aulcuns fè* 
amis enuers mondit Seigneur le Cardinal qui ne 
fera que demi guet, 8c entens qu’il le doit faire jeu* 
di prochain depuis la cloche du guet fbnnoit au 
fbir jufques a minuit, 8c pource tandis que mon 
mary fera au guet fè vous me voulez dire aulcune* 
choies ie les orray très voulenflers, 8c me trouue* 
rez en ma chambre auec ma chamberiere laquelle 
étoit en grant vouloir de conduire 8c accomplir les 
voulentez 8c plaifirs de fa maurelfc. Ledit Jehaa 
Stotton fut de cela moult joyeulx , 8c en remer¬ 
ciant ladite hofteffe lui dit que point ny aurait de 
faulte que audit four il ne venift comme elle lui 
auoit dit. Or ce faifbient ces deuifes le lundy pre¬ 
cedent après difner, mais il ne fault pas oublier de 
dire comment ledit Thomas Brampton auoit a» 
defceu de fondit Compaignon Jehan Stotton fait 
pareille diligence 8c rcqueftea leur hofteflè, la¬ 
quelle ne lui auoit oneques voulu quelque choie 
accorder, fors lui bailler vnefoisefpoir, 8c l’aultre 
doubte, en lui difânt 8c remontrant qu’il penfoit 
trop peu pour l’honneur d’elle , car fè ellefaifoitce 
qu’il requeroit > elle fçauoit de vray que fbn mary 
Richard Fery 8c Tes parensSc amis lui ofteroient la 
Vie du corps. Et a ce refpondit ledit Thomas, ma 
très doulce Damoifêlle amye 8c hoftefFe, penfez 
que ie fuis noble homme ne pour chofè qui me 
peult aduenir ne vouldroye faire chofè qui dé¬ 
tourna votre deshonneur ne blafme, car ce ne fè- 
roit point vfè de noblefTe, mais croyez fermement 
que le votre honneur vouldroye fauuer 8c gardes 
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comme le mien, 8c fÿ aimeroye mieulx a mourir 
qu'il en fut nouueile, 8c n'ay ami ne perfbnne en 
ce monde tant fbît mon priuè a qui ie voulfîfle en 
nulle maniéré defcouurir notre fait j la bonne Da¬ 
me voyant la finguliere affe&ion 8c defir dudit Tho¬ 
mas , lui dit le mercredy enfuyuant que ledit Je¬ 
han auoit eu la gracie a fe refponfe cy defius de leur- 
dite ho&efle, que puis qu’elle veoit en fi grande 
voulenté de lui faire feruice en tout bien 8c tout 
honneur, qu’elle n'ètoit point fi ingratte qu'elle 
nefèvoulfift bien recongnoître, 8c lors lui alla 
dire comment il conuenoit que (bn mary lende¬ 
main au loir allât au guet comme les aultres chefs 
d’hoftel de la ville en entretenant l’ordonnance 
qui fur ce ètoit faite de par la feigneurieétant en la 
ville , mais la Dieu mercy fon mary auoit eu de 
bons amis autour de Monfeigneur le Cardinal, car 
üs auoient tant fait enuers lui qu'il ne feroit que 
demi guet, c’cft a fçauoir depuis minuit jufqu’au 
matin feulement, 8c que cependant s’il vouloit ve¬ 
nir parler a elle elle ourroit voulentiers fes doulces 
deuifes mais pour Dieu qu’il y vinfift fi fecrette- 
ment quelle n’en peutauoir blafme, 8c ledit Tho¬ 
mas lui fceutbien refpondre, que ainfi defiroit il 
de faite, 8c a tant fè partit en prenant congiè. Et le 
lendemain qui fut ledit jour de jeudy aux vefpres 
après ce que la cloche du guet fut fonnéele deuant 
dit Jehan Stotton n'oublia pas aller a l’heure que 
ladite hoftefle lui auoit mife , 8c ainfi il vint vers 
la chambre d'icelle, 8c y entra 8c la trouua toute 
feule, laquelle le receut 8c lui fit très bonne chic¬ 
he , car la table y ètoit mife. Adonc ledit Jehan re- 
quift que auccques elle il put couchiez, pour cuht 
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cnfemble miculx dcuifcr cc quelle ne lui vouloir ' 
«le prime face accorder, difant qu’elle pou roi t 
auoir charge fe on le trouuoit auecques elle, mais 
il requift tant 8c par fi bonne maniéré qu’elle fi 
accorda , 8c le /ouper fait qu’il fembia être audit 
Jehan moult long, fe coucha auec ladite hoftefie 
& après s’esbatirent enfèmble nud a nud, 8c auant 
qu’il entra en ladite chambre, il auoit bouté en 
IVng de fes doigts vng anneau d’or garny d’vn 
bon gros diamant qui bien pouuoit valoir la fom- 
me de trente Nobles, 8c comme ils le deleftoient 
enfèmble ledit anneau lu! cheut de Ion doigt de- 
dens le lit, fans ce qu'il s’en apperceut 8c quand ils 
curent ainfi illec été enfèmble jufques après la on* 
ziefme heure de la nuit ladite Damoifèlle lui pria 
moult doulcement que en gré voulfift prendre le 
plaifir que elle lui auoit peu faire, 8c que a tant il 
fut content de fby habiller, 8c partir de ladite 
chambre afin qu’il ny fut trouué de fbn mary qu’- 
clle attendoit fitoû que la minuit ferait venue, 8c 
qu’il lui voulfift garder fbn honneur comme il lui 
auoit promis, lors ledit Stotton ayant doublé que 
ledit mary retournaft incontinent fe leua 8c fe ha¬ 
billa , 8c partit de celle chambre ainfi que douze 
heures étoient fonnées fans auoir fouuenance de 
ion diament qu’il auoit laifle oudit lit, 8c en y fiant 
hors de ladite chambre au plus prés d’icelle ledit 
Jehan Stotton encontra fon Compagnon Thomas 
Brampton , cuydantque ce fut fbn hofte Richard, 
& pareillement ledit Thomas qui venoita l’heure 
que fa<fite hoftefie lui auoit milè, cuydant lèm- 
blablement que ledit Jehan Stotton fut ledit Ri¬ 
chard, & attendit vng peu pour vcoir quel che¬ 
min 
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tnn il tiendrait » fie puis il s'en alla entrer en ht 
chambre de ladite hoftefie qtfil trouua comme 
cmreouuerte, laquelle tint maniéré comme toute 
efpetduë fie effrayée en demandant audit Thomas 
en maniéré de grant doubte fie paourfe il auoit 
point encontre fon mary que le partoit-d’illec pour 
aller au guet. Adonc ledit Thomas lui dit queuop 
bien auoit. il rencontré vng homme , mais il ne 
içauoit qu'il étoit ou fon mary ou aultre , fit qu'il 
auoit vng peu attendu pour vcoir quel chemin U 
tiendrait fie quant il eut ce ouy , elle print hat- 
diefle de le bailèr en lui difant qu*il fut le bien 
venu, fie allez coft après làns demander qui la per¬ 
du ne gaigné ledit Thomas treufla la Damoilcile 
fut le lit en faifimt cela. £t puis après quant elle 
vit quec'étoit a cextesTe deipouillerent fie entrèrent 
tous deux au lit, car ils firent aunes en iàcrifiattt 
au Dieu d'amours , fie rompirent plufieurs lances» 
mais en failànt lefdites armes il aduint audit Tho-j 
mas vne aduenture, car il ientit defious là cuiiTe le 
Diamant que ledit Jehan auoit laifié, fie comme* 
non fol fie non esbahy le print fie le mit en l’vng 
de lès doigts, fie quant ils eurent été enfemble juf-, 
ques a lendemain du matin que la cloche du guet 
étoit prefte de tonner, a la requefie de ladite Da-> 
rooifelle il lê leua, fie en parlant s’entreaccolle-, 
rent enfemble d'vng baifer amoureux, ne demou-, 
ta gueres après que ledit Richard retourna du guet 
ou il auoit été toute La nuiten Ion hoftel fort 
cefroidy , fie chargé du fardeau de fommeil qui 
trouua là femme qui fe leuoit, laquelle lui fit faire 
du feu * fie quant il le fut chauffe il s'eu alla cou-v 
chier fie repofer, car il étoit trauaillé de la nuit 9 
T*mf 11* G 
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de (à femme lui fiutaccroire.queaufli l’eâ elle, caf 
jour It double quelle auoit eu du tcauail de fim 
mary elle aueit bien peu dosai toute la nuit, 6e 
cnuicon deux joui» apifs toutes les choies faites , 
comme les Aagtoi* ont de coutume après ce qu’il* 
•ont ouy la mcâ die aller desjeunei en la tauerae au 
meilleur vin , ledit Jehan U Thomas & trouuerent 
en me oompaignie autres gentils hommes & mar¬ 
chands fÿ allèrent des jeunet eofembie, & fe affi¬ 
nent ledit Jehan Stoctou, 6c Thomas Bcampton 
IVag deuant Traître, & en mengeant ledit Jeha» 
regardât fur les mains dudit Thomas qui auoit en 
i*vng de fes doigts ledit Diamant Je quant il l’eut 
longuement aduifé, 6c regardé ledit Diamant , it 
lui fembtoit sxayement que cètoit celui qu’il auoit 
ferdn, ne içauoit en quel lieu ne quant, & adonc 
ledit Jehan Stotten pria audit Thomas qu’il lui 
vouHift montrer ledit Diamant lequel lui bailla 
*oulenticrs , 6e quant i! Peut en là main il recong- 
t bien que c’étoie le fien 6e demanda audit 
Thomas dont Inî venoit, 6c que vrayement il étoit 
üen, a quoy ledit Thomas refpondit au contraite 
que non étoh mais qne a lui appartenoit. 

Et ledit Stotton maintenoit que depuis peu de 
temps Pauoit perdu 6e que s’il auoit trouué en leur 
chambre ou ils couchoient qu’il ne fàifoit point 
bien de le retenir, attendu l’omour 6e fraternité 
qne sous jours auoit été entre entx deutx, telle¬ 
ment que phifxeurs xultres parolles (en cfmeurent 
Jtfbttfecousoucerem ensemble, Ivngeontre l’aut- 
tte, toutefois ledit Thomas Brampton wmloit 
tous jours auoir ledit Diamant, mais il ne peut 
eneques ferez. Et quant lesaulues gentils hommes 
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%c marchands virent ladite noifechafcun s'emploie 
a l’appaifèment d’icelle pour tcouuer quelque tria» 
siiere de les accorder, mais riens ny vault, car ce* 
lui qui perdu auoit ledit Diamam ne le voulut 
laiffer partir dé lès mains, & celui qui l’auotfe 
trouué le vouloit sauoir , fit le tenoit a belle a<b» 
uenture de l’auoir trouué, 8c auoirÿouy de l’amour 
de fa Dame , 6c ainfi étoit la chofe difficile a ap- 
pointer. Finalement lVng defdtts marchands- 
voyant que au de me né de la matière on ny prouffi- 
toit en riens , fi dit qu’il lui fèmbloit qu’il auoit 
aduifé vng aultre expédient appointement donc len¬ 
dits Jehan & Thomas deuroient être contenu, mais.. 
ils n'en diront mot, fe lefdites parties ne fe feubn- 
nettoient en paine de dix nobles de tenir ce qn'il 
-en dirait dont chafeun de ceux qui étoient en la¬ 
dite compagnie refendirent que très bien auoit 
dit ledit marchand fit incitèrent ledit Jehan fie 
Thomas de faire ladite fiibmiffion fit tant en Furent 
requis fit par telle manière qu’ils fe y accordèrent*. 
Adooc ledit marchand ordonna que ledit Diamant 
ferait mis en fes mains, puis que tous ceulx qui 
de ladite différence auoient parlé fit requis de l'ap- 
paifer n’en auoient peut être crus , il ordonna que 
optez qu’ils feraient partis de l’hofiet ou ils étoient 
ou premier homme de quelque état ou condition 
qu’il fut qti’ils trouueroient a Tiffiié dudit hoftet 
compteraient toute la maniéré de ladite différence 
8c noife, étant entre ledit Jehan Stotton fit Tho¬ 
mas Brampton fie tout ce qu’il en dirait, ou or¬ 
donnerait en ferait tenu ferme fit fiable par lefdites- 
deux parties. Nedemoùra gueres que dudit hofiel 
fc partit toute la. belle compagnie fie le prend* 
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Jiomme qu'ils encontrerent au dehors dudit boE» 
tel fe fut ledit Richard hofte defdites deux parties 
auquel pat ledit marchand fût narré 8c racompté 
toute la maniéré de ladite diffcrence. Adonc ledit 
Richard aprez ce qu'il eut tout ouy » 8c qu’il eut 
demandé a ceux qui illec étoient prefens fe ainfi 
*n étoit allé 8c que lefdites parties ne s’étoient en 
nulle maniéré voulu laifle appointer ne appaifes 
•par tant de notables, perfbnnes dit par la fentence 
diftinitiue que ledit Diamant lui de mou reçoit 
comme fienôc que l'vne ne l’aultre partie nel’aur 
•loit. Et quant ledit Thomas Brampton vit qu’il 
c auoit perdu l’aduenture dudit Diamant fut biea 
defplaifant, 8c fait accroire que autant étoit ledit 
Jehan Stotton qui l’auok perdu, 8c lors requift le¬ 
dit Thomas a tous ceux qui étoientenla compai- 
gnie referué leurdit hofte qu'ils voulftftent retour¬ 
ner en l’hoftei ou ils auoient desjcuné, 8c qu’iic 
leurs donneroit adifiieraffin qu’ils fuffent aduertis 
delà maniéré 8t comment ledit Diamant étoit ve¬ 
nu en fes mains , lefquels d’vn accord lui accom 
> doient voulentiers, 8c en attendant ledifnerqui 
s’appareilloit, il leurs compta l‘enttée8c la ma*» 
'niere des deuifesqu’H auoit eu auecques fon ho£ 
teffe femme dudit Richard Fery & comment 8c a 
quelle heure elle lui auoit mis heure pour (ôy trour 
juer auecques elle tandis que ion mary feroit au 
î guet, 8c le lieu ou ce Diamant auoit été trouué* 
.Lors ledit Jehan Stotton oyantee enfut moult es- 
,bahy foy donnant de ce, grant merueilles, & en 
: £by faignant dit que tout le femblant lui étoit ad*- 
uenu en celle propre nuit ainft que cy deuant eft 
tdsfelairé* 8c qu’il tenait & aeoltfermementanpic 
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foîffë cheoir fon Diamant ou ledit Thomas l’auoit 
trouué, 8c qu’il lui deueroit faire plus de mal de 
fauoir perdu qu’il ne fai (bit audit Thomas , le¬ 
quel ny perdoit aucune chofe car il lui auoit chier 
eouilé. Ledit Thomas reipondit en cette maniéré » 
8c dit que vrayement il ne deuoit point plaindre (è 
leurdit hofte l’auoit jugié ctre fien, attendu que 
leurdite hofte (Te auoit eu beaucoup a fouffur, 8c 
suffi pource qu’il auoit eu ie pucellage de la nui¬ 
tée , 8c ledit Thomas auoit été fôn paige eu allant 
après lui. Et ces chofes contenterait afTca bien le¬ 
dit Jehan Stotton de la perte de fondit Diamant 
pource que autre choie n’en pouoit auoit 8c le* 
porta plus patiemment & legierement que s’il n’eut, 
point feeu la vérité de la matière , 8c de cette ad~ 
uenture tous ceuix qui étoienr pccfèns commencè¬ 
rent a rire 8c a mener grant joye adoneques fè mi» 
sent a table 8c difnerent mais vous pouuez penfèr,, 
que ce ne fut pas fans boire d’autant, 8c après qu’ils 
eurent difné, ils fcdefpar tirent 8c chafcun s'en alla» 
ou bon lui fembla 8c ainfi fut totu le maltalenr 
pardonné 8c la paix 6ite entre les parties* c’eû a* 
içauoit entre ledit Jehan Scattoa, 8c ledisTho* 
xkasBratnptoo 8c furent boas anûsenfcmjaUà 
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HO U TELLE LX1IL 

M O N TBL E R U, 

OU LE larron; 

Tl JT Ontbleru ft trouua vng jour que pafla a la 
^^-^foire d’Anuers en 1a oompalgnie de Mon*» 
foigaeur d’Eftampes lequel le deftirayoit & payok 
les dépens qui eft vne choie qu’il print aftez bien 
en gré $ vng jour entre les au! très d’auenture il renu 
contra martre Hymbert de la Plaine, maître Rou¬ 
lant Pipe, & Jehan le Tourneur qui lui firent grant 
chîere, & pource qu’il eft plaçant & gracieulx 
comme chafèun Icet, ils dafîrerent fa compaigniè 
& lui prièrent de venir loger auec eulx, & qu’il* 
‘ftroient la meilleure chicre de jamais. Montblem 
de Prime face s’éxculà Ihr Monfëigneur d'Eftam- 
pes ,qui'l’auoit la admené , & dit qu’il ne l’ofcroit 
‘abandonner, & laraifon y eft bonne diril : car il 
•me deffrayc de tous points > neanmoins' toutefois 
fut content d’abandonner Monlèigneur d'Eftftm*- 
pes, en cas que entre eulx le voulfiflent deffrayer, 
8c eulx que ne defiroient que (à compaigniê , accor¬ 
dèrent legierement ce marché. Or efcoutez com¬ 
ment il les paya, ces*trois bons Seigneurs demou» 
rerent a Anuers plus qu’Hs ne penfoient, quant ils 
partirent delà Cour & fouba efperance de briefre¬ 
tourner n’auoient apporté que chafcun vne che- 
mife, fi deuindrent les leurs folles, enfcmble leurs 
coeuurechiefs 8c petits draps, 8c a grant regret leur 
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benoit de eulx trouer en cette malailè, car il-fâi- 
fcit bien chaud comme en la failbn de Penthe* 
coude. Si les-baillèrent a blanchira la chàmberiese 
K de leur logis vng fàmedy au loir , quant ils fe cou¬ 
chèrent , Ôc les deuoient auoir branches le lende¬ 
main a leurleuer, mais Montbleru les garda bien 
.& pour venir au point la chamberiere' quant vint 
au mat in . qu'elle euablanchy lès chemilèsi ficcoeu- 
urechiefs fit les eut lèichez » & bien 8c gentement 
{rfoyées, elle fut de là maitreffe appellée pour aile® 
a la boucherie quérir la prouilîbn pour le’dilhery. 
elle fit ce que fa maitrelTe commanda , 8ciaîlia en 
ia cuiüne du vue elcabelle tout ce bagaige efperani 
a Ion retour tout retrouuera quoy elle faillit bien, 
car Montbleru quant il peut veoîr du jour, il fe lr- 
ua de Ton lit ôc print vue longue robbe fur fa che- 
mi£è, Sc defeendit en bas pour faire ccflèr les che*- 
uaux qui fe combattoient ou pouraller au retrait 
& lui la venu > il vint veoir en la cuifine qucondi* 
fbit, ou il ne trouua ame, fors feulement ces che» 
mifes & ces coeuurechiefe qui ne demandoient 
que Marchands, Montbleru congneut tantoft que 
s’itoit là charge fy y mit la main, & fut en grant 
efrnoy ou il les pouroit faluer , vne fois penloir de 
les- boutter dcdenales chaudières 8c grants pots-de 
cuyure qui étoient en la cuiüne, autrefois de les 
boutter dedens là manche, brieuement il les bout** 
ta en l'étable des cheuaux bien enfàrdeîées dedens 
dufoing , en vng gros monceau de fiens , fie cela 
dit il s*en vint couchier emprez Jehan le Tourntuc 
dont il étoir party. Or vecy. la chamberiere re¬ 
tournée de la boucherie, laquelle ne trouue pasiès. 
chcmifes qtii. ne fut pas bien contente de ce, .fit 
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cammenfa a demande! par ÿut que en fiait no**» 
Belles. Chafcun a qui elle demandoit difoit qu'it 
n’enfçauoit rien , ôc Dieu fçait la vie; quelle me* 
soit, 6c vecy les fcruiteurs de ces bons Seigneurs, 
qui attendaient après leurs chemifès qui n’o (oient 
monter vers leurs maîtres, & craignoiem moult 
auffi fiüfiiit l'hofte & i’hoftefle 6c la ehamberiere. 
Quant vint enuiron neuf heures, ees bons feigneurt 
appellent leurs gens, mais nul ne vient tant crai¬ 
gnant a dise les nouuelles de cette perte a leurs» 
maîtres, toutefois en la fin qu'il était entre onze* 
ôc donne i’hoâe vint 6c les fèrafceurs, 8c fut dit & 
fes feigneurs comment leurs chemtfes étoient deÊ- 
tobées dont lesaulcuns perdirent patience, comme 
maîtreHimbert 6c maître Rolland, mais Jehan le 
Tourneur tint affez bonne maniéré, 6c n’en falloir 
que rire, & appeila Montbleru que faifôit la dor- 
meueilleque fçauoit & oyoit tout Ôc lui dit. Mont* 
Weru vecy gens bien en point, on nous adefrobé 
nos chemifès. Sainte Maxie que dites vous dift 
Montbleru coiurlfaifànt l’endormy vecy bien mal 
venu. Quant on eut grant pièce tenu parlement 
de ces chemifès que étoient perdues dont Mont- 
blecu congnoifloit bien le larron ces bons feignent* 
commencercnr a dire. E eft ja bien tard & nous 
n’auons point encore oui de meffe ôc fi eft diracn- 
che 6c toutefois nous ne poumons bonnement aller 
dehors de céans fans chênaies * qneft.il de faire. 
Far ma foy dit l'hoûe ie ne fçauroye point trouucr 
d’aultre remede fi non que ie vous pretea chafcu» 
vne chemifc des miennes , telles qu’elles font, 
combien que elles ne font pas pareille»aux voûtes» 
mais elles font blanches, 6e âne pooez mienlx 
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fine fc me fomble. Ils. furent contensde ces cbc> 

, miles de i’hofte qui étoient courtes & étroittes 8c 
de bien dure 8c afpre toiLie, 8c Dieu ({ait qui les 
fai (bit bon veoir. Ils forent prefts Dieu mercy c 
mais il étoit fi tard que ils ne içauoient ou ils pou** 
.soient oiiir la meflè. Alors dit Montbleru que te*» 
noit trop bien maniéré. Quant eft pouf ôüir me(ïè> 
,îc (çay bien vue Eglifc en cette ville ou nous ne 
iauldrons point a tout le moins de veoir Dieu, en- 
«ores il vault mieulx de le veoir que tien r dirent 
«ces bons (èigneurs, allons allons 8c nous aduançons 
.virement, c’eft trop tardé, car perdre nos chemifts 
.8c ne oüir point aujourdhuy de meffe ce feroit mal 
fur mal, 8c pourtant il eft temps d’aller a l’Eglifo 
j&meshuy nous voulons oiiir la meftt. Montbleru 
incontinent les mena.ea la grant Eglifc d’Anuers 
•ou il y a vng Dieu for vng afne, 8c quant ils eurent 
ehafeun dit leurs patenoftres 8c leurs deuocions. ils 
^dirent a Montbleru , ou eft ce que nous verront 
Dieu. Je le vous montteray dit il tout maintenant*. 
.Alors il leurs montra ce Dieu for^ rafne & puis il• 
•leurs dit , vêla Dieu vous ne feuldrez jamais de 
<yeoir Dieu céans a quelque heure que ce foi». 
A donc ils commencèrent a rire. Jàfoit ce que 1» 
douleur de leurs chemifès ne ;füt point encores ap* 
paifiée, 8c for ce point s'en vindrent difner 8c fit». 
;ient depuis ne fçay quans jours a Anuers 8c après 
s’en partirent fans rauoir leurs chcmifes, ear Mont> 
•Werules mift en lieu for, 8c les vendift depuis 
:cinq efeus d’or. Oc aduint comme Dieu le voulut 
-que en la bonne fepmaine de Carefme enfoivant le 
•mercredy, Montbleru fetrouua au difner auec ces 

«tou bons feigaeuts deffusoommez >, âc entre aul* 
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trespa toiles i! leurs ramcnteult les chemifes qu’il* 
•uoient perdues a Anuers, 8c dit hélas le poure la*. 
*°n que vous desroba il fera bien damné fe loi» 
meflàie ne lui eft pardonné de par vous ,8c pardieu 
vous ne le vouldriez pas. Ha dit maître Himberr, 
pardieu beau fire il ne m’en fouuenoit plus, ie l'ar 
pieça oublié. Et au moins dit Montbleru vous lui 
pardonnez, ne faites pas î faint Jehanoui dit il ie 
ne vouldroye pas qu’il fat damné pour moy 5 c’e® 
«en dit, dift Montbleru, Sc vous maître Rolland 
ne lui pardonne* vous point suffi. A grant peine 
diloit il le mot, toulesfois en la fin il dit q U i[ | u j 
pardonnoit, mais pource qu’il perdoit a regret te 
mot plus lui coutoit a prononcer. Et vrayement dit 
Montbleru vous lui pardonne* auffi mafire Rolland 
que auriez vous gaigné de damner vng poure lam 
•on pour vne mefchante cbemife 8e vng cotuut ç. 
chief, Sc ie lui pardonne vrayement dit il loes 8c 
l'en clame quitte, puis que aulne choie n’en pub. 
auoit, 8c par ma foy vous êtes bon homme. Or 
. vint le Tourneur fi lui dit ledit Montbleru. Or ça 
Tehan vous ne ferez pas pis.que les aultres.muteft 
pardonné a ce poure larron des chemifes fe avoua 
ne tient, a moy ne tiendra pas dit il, ie faiay pic- 
ta pardonné, 8c lui en baille de rechief tout 
tenant deuant vous l’ablolution, on ne pourob 
mieulz dire dit Montbleru, 8c par ma foy ie voua 
ifay bon gré de la quittance que vous auezfaitean 
larron de vos chemifes, 8c entant qu’il me touche 
ie vous en tnercie tous, car ie fais le larron mêmes 
que vous desfioba a Anuers, ie prens cette quia- 
Unce 8c a monpouffit, 8c de rechief vous en remet- 
<ie toutefois. Car ir le dois Étire. Quant Mont* 
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Weru eut confèffé ce larcin , 8c qu'il eut trouué fit 
quittance par le party que auezoüi, il ne fàult pas 
demander fe maître Rolland, 8c Jehan le Tour¬ 
neur furent bien esbahis, car ils ne fe fuflent jamais 
•douté, qu’il eut fait cette courtoifie, 8c lui fut 
4>ien reprouché ce poure Iartecin voire en esbatant. 
Mais lui que fçait fbn entregent fè defarmoit gra- 
•cieufèment de tout ce dont chargierle vouloyent, 
& leurs diioit tien que c’étoit fa coutume que de 
gaigner 8c de prendre ce qu’il trouuoit fans garde 
8c fpecialement a telz gens comme ils étoient. Ces 
trois bons feigneurs n’en firent que rirent, mais 
trop bien ils lui demandèrent comment il les auoit 
prinfes Scaufficn quelle façon 8c maniéré il lesde£ 
toba, car il leurs declaira tout au long 8c dit auffî 
qu’il auoit eu de tout ce butin cinq efeus d’or dont 
üs neurent ne demandèrent oneques aultre chofe. 

NOUVELLE L X I Y. 

LE CURE’ RASE’. 

I L eft vray que n’agueres en vng lieu de ce pay* 
que ie ne puis nommer 8c pour caufe au fort 
que le fçait fi s'en taife comme ie fais ,8c en ce lien 
la auoit vng maître Curé que fàiibk raige de bien 
confefier fes ParoÜfic&nes , 8c de fait il n'en e£» 
chappoit nulles qu'ils ne paflà fient par ta, voire 
des jeunes Dames, au regard des vielles il n’en te- 
«oit compte. Quant il eut longuement maintenue 
«ettefiiimeviefic ce vertueux exercice ,8c que la 
cenonunét eu fut o^anditc pat toute U marche * 
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V 1 LES CENT NOUVELLES 
és terres voifines il fut puni ainG quevous ocrez pif 
l’iaduftrie dVn ficn prochin, a qui toutefois il n’a- 
voit point encotcs rien ineffait touchant fa fem¬ 
me. il étoit vng jour au difner 8c faifoit bonne chie- 
xe al'hoftel d’vn lien paroiflîea que ie vous ay dit, 
& comme ils étoient au meilleur endroit de leur 
difner 8c qu’ils fiufbient plus grande chiere, vecf 
venir leans vng homme qui s’appelle trenche c 
lequel fe mefle de tailler gens , d’arracher dents, fie 
dVn grant taûs de broiiillerie fie nauoit ne fçai quoy 
a beibiigner, a l'hoftel de leans. JL’hofte le recueil¬ 
lit, fie le fit feoir, fie fans fe faire trop prier, i lie 
ibure aaec notre Curé fie les aultres, fie s’il étoit 
venu tard il mettoit paine daconfuir les aultres qui 
le mieulx auoient viande. Ce maître Curé que étoit 
vng grant farceur fie vng fin homme commença a 
prendre la parolle a ce trenche c.fie le tren¬ 
che c.lui refpondit a propos de ce qu'il (ça- 

uoit , certaine piece après maître Curéfè vire vers 
l’hofte & en Poreillc lui dit. Voulons nous bien 

tromper ce trenclie c.Oui ie vous en prie dit 

l’hofte, mais en quelle maniéré le pourons nous 
dàire. Pat ma fby dit le Curé nous le tromperons 
trop bien iè me voulez aucunement aydet, fie pat 
ma foy ie ne demande aultre chofe dit Phofte. Je 
vous diray que nous ferons dit le maître Curé, ie 

fcindray auoir grant mal en vng*.. fie puis ie 

marchanderay a lui de le me ofter, 8c me mette- 
«y fut la table 8: tout en point comme pour le 
trenchier, fie quant il viendra après il voudra voir* 
«que c’eft, 8c ouurer de (on métier, ie lui montre-, 
tay le derrière, fie que c’eû bien dit refpondit 
d’Jiofte ^ lequel a coup fe penfa ce qu’il vouloir; 

£t ixc. 
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fcïrc.Voas ne fciftts jamais mieux, laiffcx nous fâW 
K entre nous autres nous vous aiderons bien a par^ 
jfiiire la farce. Je le vueil dit le Curé. Après ces pa* 
rolles Monfcigneu* le Curé de plus belle rafTaillic 

notre taille ..dVnes 8c d’aukres ,. ôc e» la. 

parfin lui commença a dire pardieu qu’il auoit bictt 
métier d’vng tel homme qa’il étoit, & que vérita¬ 
blement il auoit vng c.pourry fit gaflé, 8c> 

8c vouldroit qu’il lui eut couÛé bonne chofe, 8c 
qu’il eut trouué homme qui bien.lui fceut oûer, 
& vous deuez fçauoir qu’il le difoit £ froidement 
que le trenche c..». cuidoit véritablement qu’il dit 
tout vray.Adoncquesil lui refpondit Manfèigncut 
k Curé,ie vueil bienquevous fâichiezlàns nufdeC* 
pii fer ne moy vanter de rienquil ny a homme enoe> 
pays qui mieulx que moy vous fceut aider, 8c pouc 
Pàmour del’hofte de ceans,ievôus>fesai telle ooucm 
toifie de ma peine fè vous voulez mettre entre me* 
mains que par droit vous en ferez.8c deuerezetue 
contenu Et vrayment dit maître Curé , c’edtréa 
bien dit a vous. Conclufion pour abregier, ils fn* 
cent d’accord, 8c incontinent après fnt la table o& 

tée , 8c commença notre maître trenche c..a 

faire fes préparatoires pour befongner, d’autre parc 
le bon Curé fe mettoit a point pont fajte la £»rc*> 
que ne lui tourna pas à jeu, 8c dettifoit a l’hofte 
8c aux aultres qui étoient prefeus comment il de-*, 
doit faire, 8c cependant que ces apprçûes fe fai, 
foient, d’vn coûé 8c d’aultre l’hofte de leansvint 
au trenche c .....,8c lui dit, garde bien.quelque 
chofe que ce Prêtre te die quant ru le tiendras ca 
tes mains , pour ouurer en fes c.que tu lui tren¬ 

ches tous deux tafibus,8cgarde bien que tu ny ,faii- 
Tome JI» ** 
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1»P<W C W« quç (u ai oses ton çwpf, & par fait* 

Martin £ ftwy in (Ut le ttcoche «.puis qu’il 

vous plaiû. J*ay vng inârumcnt qui tfi û pteû Ôç ü 
bien ttenchaat, que ie vous ftray prefçnt 4e Tes gc- 
nk oircs auaut qu’il ait loifif 4e riçns qic dite. gi 
on venu que tu feras dqt i’fcaftr, «Mis fe tu feulx 
/ par raaiby ierç feuldiây pus. Tmt lut preft & U 
table appointée, 8c Monlcigueur le Curé eu pour* 
pnipt qui bien canuefeifeit l’idole 8c promettoit 
bon vin a ce ticticbe c.» l’hotfe aufirSc pareil¬ 

lement les fcrukeurs de lea«s deuQient tenir damp 
Curé qui n’auoient garde de le laides eiçbapper ». 
se remuer en quelque maniéré que ce dru St «Su 
dîetre plus feue Ut lièrent uop bien UtfHl , 8c lui 
dûment que cVtpit pour misulx 8c plus cpuuccte- 
mem frire la. freoe, & quant il vouait le lgifle, 
soient aller, il les crut comme foi. Oc vins ce vail¬ 
lant tccnche c..... garayen (à. cornette de lôn petit 
afrhit» 8e incontinent, commença a vouloir, mettre 
k& mains aux c.....*de Monfrigneur le Curé, ah dit 
Monlcigueur leCuréJâttes adret 8c tous beau taftes 
les. plus doulcemesi|t que vous pourez,8c puis après 
je vous diray lequel ie vueii auoi{ oûé. Et bien dit 
le tienche c...-, 8ç lors tout fouef liéue lachemifc 
du Cuié,ât prent les maitreüès ^....gtoEès 8cquar- 
xées 5c fans plus enquérir fiibitement comme l'e£> 
clipfe les lui trencha tous deux dVnglcul coup, 
8c bon Curé de crier, 8c de faire la plus malle vio 
que jamais fit homme. Hola hola dit l’hofte pa- 
cience ce qui eft fait eft fait, lai fiez vous adober 
St vous voiliez. Alocs le treuche c..... fe roift a 
point du lurplus que en tel cas appartient, âe puis 
pan 8c s’en va» attendant dtl’hoûe il Içaijoit bien 
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qûoyî. Or ne feuli il pas demander fe Monfeigneux 
le Curé fut bien camus de fe veoir aiafi degarny de 
Jès infirumens > fie inet toit fus aVhofte qu’il étoit 
caufe de fon mefehief de de ftto mal » mais 
fçait s’il s’en exeufeit bien & lui. difoit que fi le 
ftenche c..... ne le fia fi toft departy & fàuluf 
qui l’eut mis en tel point que jamais n’eut fait 
bien après* Penfca dit il qu’il me defplaiâ de vér¬ 
ité ennuyt, 6c plus beaucoup encore» de ce qu*i| 
eft aduenu en mdn hoftel. Ceé noiiuelies furent 
«fi volées & fetaécfrpar toute la ville fie ne faul* 
pis dire queaulcuiies Dainoifèlles n’en fufient bien 
marries d’auoir perdu les infirumens de Monfei- 
grteüf le Curé mais dufli d’autre part les dolenf 
maris en ftirent tant joyculx qu’on ne vous fçau T 
loft dire , ne defetire la dixiefme partie de leux 
Mcffe. Amfi que vous auex oui -fut puny maître 

Cîoré, qui tant en auoit d’aultres trompées fit de- 
eeus fie oneques depuis ne feofaft veoir ne ttouuc* 
entre gens , mais Comme reclu 8c plain de mden- 
«olie fin» bien toft après fcsrdolcns jours* 

tfOÜVÉLLE L*V. 

1/ INDISCRETION 

MORtl^irE, ET NON PÙNI*E* 

E T comme fbuucnt l’en met en termes pliir 
fieuts choies dont en la fin on fe repem. Ad- 
uint n’aguéres que rng gentil Compaignon de- 
IQOUXaut.cn vng yilUig£ affea p*és du mont làtn^ 
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Michel Ce deuifbit a vng fbupper prefent de fis 
femme auldins étrangers 8c plufieuts de fes 
voiûns dVng hoûellier dudit ment feint Mi¬ 
chel , 8c difôit, affermoit 8c juroit fur fon hon¬ 
neur qu’il pottoit le plus beau membre, le plus 
gros 8c le plus quarté que fut en toute la marche 
d’enuiron , 8c auec ce 8c que n’empiroit pas le jeu» 
il s’en aidoit tellement 8c Ci bien que les quatre» 
les cinq, les fix éois ne lui coutoientnon plus que 
fon les prenoiten la cornette de fon chapcon. Tous, 
ceux de la table ouirent voulentiers ce4>on bruit 
Iqueon donnoit a cet hofletlier du mont feint Mi¬ 
chel , 8c en parlèrent chafcun comme ils l’enten- 
doient mais qui y print garde ce fut la femnfe du. 
racompteur de l’hifioire laquelle y prefta très bien, 
l’oreille , 8c lui fembla bien que la femme étoia 
heureufeôc bien fortunée qui de tel.mary étoit 
douée, 8c penfa deflors en fon eueuc que felie peult 
trouuer bonnette voye fobtille, elle fe trouuera 
quelque jour audit lieu de faint Michel, a l’hofteL 
de l’homme a ce gros membre fe logera 8c ne tien^ 
dra que a lui qu’elle n’epreuue fe le bruit qu’on lui 
donne eft vray. Pourexecuterceqii’cilcaooit pro- 
pofë meures fiu ce qui en ion couraige cft déli¬ 
béré, enuiron cinq ou fix ou huit jours elle print 
cpngié de ion mary pout aller en pelerinaige aa 
mont faint Michel 8c pour mieulx couîourer l’oc- 
cafitfn de fon voyage, elle , comme femmes fccu- 
rept bien faire trouua vne bourde toute affaiftée. 
Et Ion mary ne lui refufe pas le congié combien 
iju’il Ce doubta tantott de ce qui étoit. Aduani qu’¬ 
elle partit fon mary lui dit qu’elle fit fôn offrande 
* feint Michel» 8e quelle fe. logea g l’hottel dudit 
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ItbfleHiet, 8c quelle te recommanda a lui beau- 
«6up de fois, elle promit de tout accomplir, 8c de 
luire ion meffaige, ainfi qu'il lui auoit comman¬ 
dé & for ce prefem congié s’en va, 8c Dieu fçait 
beaucoup défirent fey tronuer au lieu de faint Mi* 
obéir ,tamoft qu’elle fut partie & fon mary de mon¬ 
ter achduaiôc pae aulrce chemin que celui que fit 
Jfemtaff tonok ,- picque tant qu’il peut au morit 
feint Michel ,■ 6e vint de (cendre tout feerettement 
suant que ta femme, aThoftel dcl'hoftelli*rdc£ 
foidh, îequdl tréa-liéntenr le receut, fie lur fit grant 
ehiere. Quant W fiat* Civ fa chambre il dit a l’hofid- 
lier» Or fa mon boite le Içay bien* que vous êt e* 
xncm imy dopiepayiefuts le voôrii s’il vous plate y 
ôe poutoe ie vous vueil bien dire qui me 1 marine 
maintenante en cette vüfo. Il efrvray que etfuiroti^t 
fix ou huit jouts nous étions au fouppcr'en moti 
hoitel vng grànt tas de bons Cômpaignôuïfie vtay* 
gaudiffeurs fit fteres de Pordte , 8b comme vous» 
Içauez que ott parle de pluficutt choies, On deiiifent 
ks vng* aüx aultres ie cortiriieiiçay æ parler fit a 
compter comment on* cfffoit en ce pays qu*H »y 
éuoit bomme mkulx ofiiüéque vous St au foc- 
plus lui (fît au pitié ce qtf il ftfeutv Bief toutes pat- 
lolleS qur rouchoientce propos foredr mnéeven jet* 
aiAfi comriie’defius tù touché , or cft ilainfîditit 
que ma< femme entre les aulnes receut wésbîei» 
ftierparolles, fie na jamais arrefié tant quelle ait 
ftouué maniéré de impetrer foti congié pour venir 
en cette ville. Ét pas mafoy ie mrdônbte fort fit 
cto y véritablement que (A principale huencio*. 
eft defprouuer fe elle pcult fe mes parollcs font 
frayes que j’ay dites touchant voote gros membre r 
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elle fera tantott céans ie n’en doubte pointcarifcî 
lui tarde de fby y trouucr, fi vous prie quant elle, 
viendra que la rccepuez'lîement de lui faites bonne, 
chiere, 8c lui demandez la courtoifie Refaites tant 
que elle le vous accorde, mais toutefois ne me 
trompez point, gardez bien que vous ny touchez,, 
prenez terme d’a lie© vers, cl le , quant elle fera cou¬ 
chée , ie me metteray en votre lieu, 8c vous orresr 
apres bonne chofe- Laiffcz moy faire dit l'hoftel- 
lier > 8c ie vous promets que ieferay bien mon per* 
ionnaige. Ha dea toutefois dit l’aultre ne me faites 
point de deOoyaulté , ie fçay bien qu'il ne tiendrai 
point a elle que vous ne le fa£Sez.Parmoidit Phofi» 
tellicr ie vous afiùre que té ny toucheray \n y fic nott 
fit il, il ne demoura gueres que voicy- venir notre 
gouge & fa chamberkre bien laflee Dieu le fçair, 
& bon hotte de faillir aduant, & de recepuoir I» 
compagnie comme il lui croit, enjoint, & qu’il 
lui auott promis, il fit mener Madameifelleen vng 
très beau lieu, fie lui fit de bon feu & fit apportée 
du meilleur vin de Jeans, & alla quérir de belles 
ctrifes toutes frefehes vint banquetter auecques 
elle en attendant le louper. Il commença de faire 
fes approches quant il vit fbn point , mais Dieu 
fçait comment on le getta loing.de prime face, eu 
la parfin toutefois pour abregier marché fut fais 
qu'il viendrait couchier auecques elle enuiron la 
minuit tout fecrettement, il s’en vint deu'ers le 
mary de la gpuge 8c lui compta le cas, lequel a 
Pheure prinfe entre elle 8c l'hoftellier il s’en vint 
houtter en fon lieu de befbngna la nuit le mieular 
qu*il peut 8c fe leua (ans mot dire auant le jour 8c 
ie vint remettre en fan lit, quant le jour fut venu 
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*otre gouge toute melencolicufe pCnfiue fit defph. 
;tcufc pource que point nâuoit trouué ce quelle cui. 
doit, appella fa chamberiere, fit fe leuerent ôc au 
plus haftiuement quelles purent ^babillèrent, fi; 
voulurent payer leur efcot, mais l’hofie dit quç 
vrayement pour l’a moue de (oa mary qu’il n’eu 
prendrait riens d’elle. Et fur ee elle dit adieu f# 
print congé de lui, fic» r en va Madamoiièlle tou-> 
te couroucée (ans oüir meflè, ne veoir faint Mi-» 
chel, ne desjeuneraulîi, fie fansvng feul mot dire 
Sc mit a chemin , fie s’en vint a & mai (bn, mais il 
faut dite que fbn mary y étoit arriué qui lui de* 
manda qu’on diloit de bon a feint Michel.' EHo 
tant marrie qu’oa ne pouioit pins a peu s’elle dai-* 
gnoit refondre. Et quelle chiere dit le mary voua 
a fait votre hoûe, par Dieu H cft bon Compaq 
gnon , bon Cbmpaignon die elle, il n’y a rien 
d’oultraige, ie ne m’en Içauroye louer, que tout a 
point. Non dame dit il fit par faint Jehan ie pen- 
foye que pour l’amour de moy il vousdeutfcftoièt 
8c faire bonne chiere. Il ne me chaud dît elle de (1 
chiere, ie ne voys pas en pelerinaige pour l’amour 
de lui ne d’aultre, ie ne peniè que a ma deuocïoi»; 
Deadit il par notre Dame vous y aucz feilîy, te 
Içay trop bien pourquoy vous etes tant tefraigniée « 
fie pourquoy vous aucz le cueur tant enflé, voua 
n’auez pas trouué ce que vous cuidiez, il y a bien 
a dire vue once. Dca dea Madame j’ay bienfeeu la 
caufè de votre pelerinaige, vous cuidiez tafter fie 
efprouuer le grant brichoiiard de notice hotte 
de faint Michel, mais par faînt jehan ie voua 
en ay très bien gardé , 8c garderay û ie puis, 
§i aifij) que vous ne peniè* pa* que ic. vousine»-*. 
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tHTc, quant le vous difeye qu’il Tauoit fi g*an# r 
parifcir te n’ay dit cbofe qui M fok vtaye il n'eft 
j* métier que vous en Érichea plut auant qne pai 
0 iii dire , combien que s’il vous eut voulu croire, 
& ie ny eu#e contredit vous auiea bonne douo- 
tfoit d’efiùyw fil pn*flànce r regarde» comment ie 
içay léS choies < St pour vous ofter hors de fufp®* 
don friches de viay que fe vint a minuit a l’heure 
que a* toi aufez affignée, 8f ay tenu fcn lieu ,fi pte- 
aess en-gué cffqae j'ay peu faire, & voua pafle» de* 
refiiaoânt a ce que vous rues Pour cetto fisfe if 
vouseft pardonné, nuis de setheoir gardeoveus 
ea , poat tatat q« J it vous touche ; La DanfOifeU* 
fnt toute confufc 8b esbahie voyant fda tort en!-* 
dent, quant elle peut partes ccia metcy , & promit 
de plus n’en faire, 8 c ie riens que non fit elle. 

NOUVELLE LX VL 

LA FEMME AU BAIN. 

N Agueres que j’eftoyt a feint Orner aueevng 
gtaïit tas de gentils Coiîipaignons tant' de 
clans comme de Roulongne Sc d’ailieuvsi Et après 
le jeu dd paulme nous ailafmrs fbuperen l’hoftel 
d’vng tauernier qui efb homme de bien fie beau¬ 
coup joyeulx , Stnvner très belle femme, & en 
bon point dont il a eu vng très beau fiîs de l’aage 
d’enuiron fix ans. Comme nous étions tous ai£t 
au iouper, le tauernier fa femme Se lon fils d’emt* 
prés elleauecques nousdes aulcuns commeneetei* 
ardeui&r le* aulues-achaucvt 80 faifoicm la p4ut 
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grant chiere de jamais & noire hoftc pour l’a moue 
de nous ne s’y faignoit pas. Or auoit été fit femme 
/ce jour aux eltuues, 8c ion petit 61s auecques elle». 

Si s’aduifa no lire hofte pour faire rite la com* 
paignie de demander a fon fils de l’état ôcgouuer- 
nement de celles qui étoient aux cftuues auec fa 
mere. Si va dire vien ça notre fils dy moy parta foy. 
laquelle de toutes celles qui étoient aux eftuue* 
auoient le plus beau c »> 6c le plus gros, l’enfant: 
que iê ouyoit queftionner deuant là mere qu’il 
*craignoit comme enfans ont de coutume , regard 
doit vêts elle & ne difoit mot , 6c le pere que ne 
l’auoit pas aprins de veoir fi mnet lui dit de re- 
chief. Or me 'dy mon fils , qui auoit le plus gro* 

C .. dy hardiment. Je ne fçay mon pere dit l'enfant, 
toujours virant le regard vers fa mere, 8c pardieu 
tu as menty fe dit fon pere, or le me dy îe té vueÆ 
le fçauoir, ie n’oferoye dit l’enfint pour ma merO 
car elle! me batteroit , non fera dit le pere, tu naé 
garde ie t’afleure , Sc notre hoftefle fa mere hoA 
penfant que fon fils deut tout dire ce qu’il fit, luÂ 
dit, dy hardiment ce que ton pere te demande * 
Vous me batteriez dit il, non feray dit elle, 6c le 
^>ere que vit fon fils auoir congié de fouldre fa qnef- 
•tionlui demanda de rechief, or ça mon fils par ta 
-fby as tu regardé les c... des femmes que étoient 
aux cftuues. Saint Jehan oui mon pere, & y en 
auoit tl largement dy ne mens point. Je n’en veis 
•oncques tant, ce fembloit vne droite garenne d£ 
«c.... Or ça dit nous maintenant qui auoit le plue 
•gros. Vrayment ce dit l’enfant, ma mere auoit le 
.plus beau 6c le plus gros, mais il auoit fi grant nez., 
4igrantn«dU le pere, yav% tués bon enfant ^ 
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nous commençâmes tous a rire fie a boire d’autant # 
& a parler de cet enfant qui quaquetoit fi bien» 
mais la merc ne (çauoit pas fr contenance tant étoît 
honteufe, pource que (on fils auoit parlé du nez, 
& croy bien qu’il en fut depuis ttop bien torché , 
car il auoit eneufé le fecret de l’école. Notre hofio 
fit du bon Compaignon , mais il fe repentit aile» 
depuis d’auoir fait la quefiion dont l’abiolution U 
firift rougir , fie puis c’eft tout. 

NOUVELLE L XVII. 

tA DAME A TROIS MARIS.' 

J 

Aintenant a trois ou enuiron que vne allez 
«L X b©ane aiuenture aduint a vng Chaperon 
fourré du Parlement de Paris fie aflïu qu’il en folt 
mémoire , j’en fourniray cette dite nouuellc, non 
.fOs toutefois que ie vucille dire que tous les Cha> 
petons fourrez ne (oient bons fie véritables, mais 
pource quil y eut non pas vn peu de defioyaulté aij 
fait de ceftuy ci mais largement.que eft chofe bie» 
étrange fie non accoutumée comme chaicun (çait. 
Or pour venir au fait, ce Chaperon fourré en lieu 
de dire ce ièigneur de Parlement deuint amoureux 
» Paris de la femme d’vng Cordonnier que étoif 
belle fit bien enlangagée a laduenam fit félon le tetr 
rouerie maître Chaperon fourré fit tant par moyen» 
d’argent fie autrement qu’il parla a la belle Cor¬ 
donnière defloubz (a robbe a pavt, ôc s’il en auoh 
v été bien amoureux auam la joüitfaucc 9 cucocc 
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Ht il trop plus depuis, dont ellefe perceuoit 8c 
donnoit trop bien garde , dont elle s’en tenoit plus 
fiere , & fi fe faifcit acheptcr. Lui étant en cette 
taigc pouf mandement, prière, promefie, don ne 
requefte qu'il feeut faire, elle fe penfa de'plus, 
comparoir afin de lui encores rengreger & plus ac- 
croiftre (à maladie, 6c vecy notre Chaperon fourré* 
qui enuoit lès ambalfades deuers fa Dame la Cor¬ 
donnière , mais c'cft pour néant elle n’y vien¬ 
drait pour mourir. Finalement pour abregier afin 
qu'elle voulfift venir vers lui comme autrefois lui 
promit en la prefence de trois ou de quatre qui é- 
toâent de fou coufeil quant a telles belbngnes» 
qu’il la prendrait a femme fe ion mary le Cor¬ 
donnier terminoit vie par mort. Quant elle eut oiii 
cette promefie, die fe laifià ferrer, 3c vint comme 
elle làouUoii au coucher au leuer 3c aux autres 
heures quelle pouuoit efchapcr deuers le Chaperon 
fourré que n’étoir pas mains fi^ru que l’autre jadis 
d'amours, 8c elle fentam fbn mary desja viel Ôc an¬ 
cien 3c ayons la. promefie defiusdhe fe reputoit 
desja comme (k femme, peu de temps après la 
mort de ce Cordonnier très délitée fat feeue 8c pu¬ 
bliée 3c bonne Cordonnière fe vint boutter de 
plain feult en la maifen du Chaperon fourré que 
loyeufem.ent la receuc, promit aufli de rcchief qu’il 
lg: pccndtQK a femme* Or (ont maintenant enfem- 
bte feus contredit ces deux bonnes gens, le Cha¬ 
peron fourré 3c Madame la Cordonnière, mais 
somme (ouuent aduient chofe qui a danger eû plus 
<hete tenue que celle dont on a lebandon ainfiacL 
ttiatil ici. Car notre Chaperon fourré commença 
a foy ennuyer 3c UificiLa Cordonnière, 3c, d$ 
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LES CENT NOUVELLES 
famour d'elle refroider, 8c elle le preiToit toujours^ 
de paraccomplit le mariage dont il auoit fait U 
promefie, mais il lui dit tnamye , par ma foy ie 
ne me puis jamais marier, car ie fuis homme d’E- 
glife & tiens bénéfices comme vous fçauez, la pro- 
méfié que ie vous fis jadis eô nulle , de ce que j’en 
fis lors étoit pour te grant amour que ie vous por- 
tois efperant auifi par ce moyen plus legieiement 
vous retraire, elle cuidaut qu’il fut lié a l’£gli&, 
& foy voyant auifi bien maitrefTe de leans, que 
felle fut fa femme efpoufée ne parla plus de ce ma* 
liage & alla fon chemin accoutumé, mais notre 
Chaperon fourré fit tant par belles parolles, de plu¬ 
sieurs remontrances , qu’elle fut contente de foy * 
partir de lui, de efpoufer vng Barbier auquel il don¬ 
na trois cens efeus d’or comptant. Et Dieu fçait 
s’elle partit bien baguée , or deuez vous içauoir 
que notre Chaperon fourré ne fit pas legierement 
cette départie ne ce mariage & n’en fut point venu 
a bout , fi n’eut été qu’il difoitaià Dame qu’il 
vouloir dorefnauant lèruir Dieu de viure de (es bé¬ 
néfices & foy du tout rendre a l’Eglife. Or fit il tout 
le contraire, quant H fe vit defarmé d’elle de elle al¬ 
liée au Barbier, il fit fecrettement traiter enuirott 
vng an après pour la auoir en mariage, la fille d’vng 
notable bourgeois de Paris, de fut la chofe faite 
Bc paflec de jour afligné pour les nopces, difpofii 
auifi de ces bénéfices qui n’étoient que a (impie 
tonfure. Ces choies feeues parmy Pâtis , de venues 
a la congneiiTance de la Cordonnière , crées qu*- 
eîie fut bien esbahie, voire dit elle le vray traître, 
jft’a t’il ainfi decuc, il m’a biffée foubz vmbrede 

illcr feruii Dieu de m’a baillée a vng aultre , fie 

par 
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f*r notre Dame. la choie ne demeurera ainfi ; nonr 
£t elle > car elle lit comparoir notre Chaperon four* 
ré deuant l’Evêque, 8cillec ion Procureur remon-* 
tra bien gentement fa caufe dffànt comment lef 
Chaperon fourré auoit promis a la Cordonnière’ 
en la preiènee de plufieurs que iè ioh mary mou- 1 
roit qui la prendroit a femme. Son mary mort il Ta 1 
tous jours tenue jnfques enuirou a vng an que la' 
baillée a vng Barbier, & pour abrrgierles teimoins 
8c la choie bien débattue l’Eirequcanichilla le ma¬ 
riage de la Cordonnière au Barbier, 8c enjoignit air 
Chaperon fourré que la print comme là femme,' 
8ar elle étoh fiênne accaule de la compaigniechar¬ 
nelle qu*il auoit eu a elle. £t s’il étoit mal content 
de rauoirià Cordonnière, le Barbier étoit bien au- 1 
tant joyeulx d’en être delpeché, en la façon que? 
auez oui , c’eft puis n’agueies gouuerné 1’vng des 
Chaperons fourrés du Parlement de Paris. 1 

I . 4 - ' * 

NOUVELLE LX VIII. 

LA GARCE DEPOUILLE’E. 

C E n’eft pas choie peu accoutumée ne de nou* 
ueau mile fus que femmes ont fait leurs ma* 
cis jaloux , Voire pardieu coux. ii aduini n’ague¬ 
ies a ce propos en U ville d’Anuers que vne fem¬ 
me mariée qui n’étoit pas des plus feures du mon* 
de fut requife d’vng gentil Compagnon de faire la 
Choie que fçauez ,& elle courtoife , & telle qu’ellé 
toft.ufi refufa pas le fefuice qu’on lui ptcfemoit, 
T me U* . * 
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mais dtboaaakeattBt fc laiflà ferrer, 8c maintint 
cette vieafles longuement, & en la parfin comme 
fortune qui ennemie 8c defplaüànte étoit de leuc 
bonne cheuance,fit tant que le mary tiouua la bri¬ 
gade en prefent méfiait, donc en y eut de biea 
esbahis , ne (içay toutefois lequel étoit le plus de 
l’amant, de l'amye ou du mary , neanmoins , l'a¬ 
mant a l’aide dVne bonne efpée fe faulua (ans nul 
mal auoir; Or demourerent le mary 8c la femme, 
de quoy leurs propos furent, il lé peut aflea pen- 
ièr; après toutefois aucunes parolles dites d'vng 
codé 8c d’autre, le mary penfant en (by même 
puisqu’elle auoit commencé a faire la folie que 
£>rt feroit de l'en retirer, 8c quant plus elle n'en 
feroit fi étoit tel cas il étoit ja venua congnoiflan- 
ce du monde, de quoy il en étoit flotté, 8c quafi 
deshonnoré, confidera suffi de la battre ou injurier 
de parolles que c’étoit peine perdue, fi s'aduifâ 
après a chicf qu'il 1a chafieroit paiftre hors d'a- 
nècque lüi, & ne fera jamais d'etie ordqyét fii 
maifon, fy dit a fa femme ot ça ie voy bien que 
vous ne me êtes paV telle que vou$ dmffiez être , 
par raifou toutefois efperant que jamais ne vous 
aduieadra, de ce qui eft fait n’en (bit plus parlé, 
mais deuifbnsd'vng autre, j’ay vne affaire qui me 
touche beaucoup, «vousaafâ, fi nous&ultengab. 
gfct tous nos jôyaulx > 8 1 fe vous sues quelque mi- 
not d'argent a part il le ftiut mettre auant, car le 
cas lé requett, par ma foy dit fa gouge ie le feray 
de bon cueur mais que me pardonnés votre traita¬ 
ient , n’en parlé dit il non plus que moy > ellecui* 
dant être abfolu?, 8c auoit remrflîon de lès po- 
cher, poip complaire a ton mary après là noifr 
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âeOufdjte , bailla ce qu’elle auoie d’argent * ** 
verges, lès tifius, certaines bouffes eftetffées bien 
richement, vng grant tas de couuttebfefe bien fini 
fhtfieius pennes entières & de bonne valeur. Bricf 
tout ce qu’elle auok »• 8c que Ton mary voulut de¬ 
mander elle le bailla pour en faire fou bon plaifiuî 
on dea dit il encolfll n’en ay ie pas af&z. Quant il 
'Out tout jufqu’a la robbe, & la cotte fimple quelle 
«unit for elle. Il me faut auoir cette robbe dit il 
voire dit elle fit ie n’ay autre chofe a veûirvoule* 
vous que ie voiffe toute nue, force dit il que lu 
me baillez, 6c la cotte fi mpleauffi, 8c vous aduan- 
' cez, car foit par amour ou par force il la me faut 
auoir, elle tayaut que la force n’étoit pas fienne 
defpouilla fà robbe 8c fa cotte, 8c n’âuoit que fc 
chemifc, tenez dit elle, fois ie bien ce qu’il vous 
plaît, vous ne l’auez pas toujours fait dit il, fe a 
cette heure vous me obeifTez Dieu fçait fe c eft do 
boncueur, mais lai fions xeta 8c parions d vngaul- 
tre. Quant ie vous prins en mariage a la, mal heure 
Vous naportaftes gueres auecques vous» 8c encoiCs 
le tant peu que ce fut fi l’auez vous forfait 8c cpn- 
fifqué, il n’eftja meftier que l’on vous die votre 
gouuerue ment, vous fçauez mieulx quelle vous 
ctes que nulle aultre, 8c pour telle que vous êtes 
a eptte heure ie vous baille le grant congié, 8c vous 
dy le grant adieu ; vêla lhuis, prenez ce chemin fe 
vous foites que faige, 8c ne vous trouuez jamais 
deuant moy. La poure gouge plus eshahie que ja¬ 
mais n’ofa plus demourer après cette horrible le¬ 
çon , aiofi fe partit 8c s'en vint rendre ce croy ie 
a l’hoftel de fon amy par amours pour cette pre- 
jnfce nuit 8c fit mctuc fiis beaucoup d’ambatfk- 
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«leurs pour auoir ces bagues & ces habille mens ét 
corps , mais ce fut pour neaut, car (on mary ob*- 
ftiné fit endurcy en fbn propos-, n'en voulut onc- 
•ques oui parler ,8c encores moins de la reprendre 
£ en fut beaucoup p/efle tant des amis de (on côté 
■comme de ceux de la femme, toutefois elle fut 
contrainte Je gaigner des aulflfcs habülemens * 8c 
-en lieu de mary vfer de amis attendant le rapaifo- 
ment de fondit mary que a I heure de ce compte 
étoit encores mal content, 5c ae la youloit veok 
.pour riens que fut* 

; 

NOUVELLE L X IX. 

, L’HONNESTE FEMME 

A DEUX MAKIS. 

T L n’eft pas feulement congneu de ceuîx de H» 
ville de Gand , ou ce cas que ie vous ay a de£ 
crire,eft na pas longtemps aduenu, mais délia 
plus part de ceux du pays de Flandres , 8c de plu. 
fleursaultres, que a la bataille qui fut entre le Roy 
d*Hongrie & le Duc Jehan , lefquels Dieu abfolue 
d’vne part , 8c le grant Turc en fbn pays de Tur¬ 
quie d'aultre, ou pîufîeurs notables CheualiersÔc 
Efcuyers François , Flamans , Allemans 8c Picards 
furent prifonniers és mains du Turc , les aulcuns 
r furent morts ôc perfêcutés prefent ledit Turc, les 
~aultres furent enchartez a perpétuité. Les aultrës 
pondamnez a faire office de clerc d*efclaues , du 
npmbrc defquels fuÉ vn'g gentil* Chenaliçr dudtf* 
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f ays de Flandres nommé mcffire Clays Eteachonc; 
& par plufieurs fois exerça ledit office d’efclaue qai 
«c lui «oit pas petit labeur, mais mattire intoléra¬ 
ble attendu les délices ou il auoit été aoury 8c le 
iieu dont il étoit party. Or deoez vous fçauoir qu'il 
«étoit marié par deçà a Gand & auoit efpoufé vue 
très belle 8c bonne Dame qui de tout Ion cueur 
l’aimoit, & le tenoit cher, laquelle prioit Dica 
journellement que brief le peuft reucoir par deçà fe 
cncores il étoit vif, que s’il étoit mort que par fit 
£tace lui voulfifi les péchez pardonner 8 e le met- 
-tre au nombre des glorieux martyres quipour 
aeboatreroent des Infidcls, 8c l'exaltation de la 
falote foy Catholique fe font volontairement of¬ 
ferts & abandonnez a mort corporelle^ Cet te bonnet 
'Dame qui riche belle 8c bien jeune étoit 8c bonne , 
droit de grands amis continuellement preffée &a£- 
faillie de fes amis qu’elle fe voulfiÜ remarier, les¬ 
quels difoient ôc atermoient que, ion mary étoit 
mort, & que s’il &t vif qu’il fut retourné com¬ 
me les aultrcs , s’il hit aulft prifonnier , on eut et* 
nouuelle de feire fe finance 8c rançon. Quelque: 
chofe qu’on die a cette bonne Dame , ne raifem 
qu'on lui ffeut amener ne dire d’apparence en ce¬ 
lui fait, elle ne vouloir condcfeendte cncefiuy: 
jnfHhgç y .&c au mieulx quellefçauoits’enexeufoit, 
mais que lut valut cette excufenct, certes pou ott 
Bien, car elle fut tant menée de fes parens 8camis- 
que elle fut contente d’obeir, mais Dieu içait y 
que ce ne fiu pas a peu de regret, St étaient enui- 
ron neuf ans paffez quelle étoit priuée de la pse^ 
fencc de fbabua 8t Ical feigneur, lequel elle tepu- 

aefcpfefainpp, StaaflifaaôieBtUpluap*»» 6 * 

l 8- 


3 Y Google 



!*•* Lis CEHT ’NÔftfVlLEE* 
prefque tous ceulx qui le congnoifToient. M&fc 
-'Dieu qui les {bruiteurs & champions prefetue &: 
garde, i’auoit aultremenr difpofé, car encores vfc* 
uoit &faifbitfon ennuyeux office d’cfclaue. Bode 
rentrer cn maticre cette bonne Dame fut marine a 
‘>ng aultrë Cheuatier, Ôt fut enùiren dêmy «nen (À 
compaignie, (ans oiHr aultrcs-neuuelles de fonbofc 
mary que les precedentes, c'eft a fçauoirqu’ilétoit 
mort. Dauanture comme Dieu le voulut, ce bon 
& leal Cheualîer meffire Clays étant encores en. 
"Turquiè, a l’heure que Madame là femme s-c% 
ailleurs alliée,en faiiànt le beau mefticr dîefcla»- 
'ne, fittant pat le moyen d'auletins chrétiens gew* 
tÜs hommes ,& aultrë qui arriueient au paysqu*» 
■H fit deliuré , Ôt fe mit en leur galéc, & retour¬ 
na par deçà, & comme il étoit furfonretour U 
* rencontra Ôc trouua en partant pays plufîeurs de (h, 
congnoiflànce qui très joyeulx furent'de fà delf- 
«rance, car a la vérité H étoit ttésvaillant 1 homme 
bien renommé & tré* vertueux , ôc tant (è efpàhdk 
ce très joyeulx bruit de fa défirée deliurance qu*iî 
paruint en France au pays d ? Artoisen Picardie, ou 
fes vertus n'étoient pas moins congnuës que en 
Flandres, d’ou il étoit natif, ôc après ce, ne tard! 
Igueres qué ces nouuellés vindrent en Flandres juif 
ques aux oreilles de ià-trés belle & bonne Damcv 
*qui lut bienesbahie, St de tous fes fens tant ako* 
iée Ôc furprinfe qu’elle ne fçauoit fà contenance 
Ha dit elle après certaine piece quant elle peut 
parler, mon cueurne fur oncques> d’accord de fai* 
ïe ce que me* païens & amis m'ont a force con* 
traime défaire, hélas 91e:dira mon très loyal fei% 
gneut Ôc mary, auquel ie n’ayrp^- gardé loyaultd 
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f somme iedeuffe, mais comme femme lègierev 
-freflé Ôc rauable de couraige, ay baillé part fit por- 
cioD aautcuy de ce dont il ètoh fie debuoir être 
,fèigflcwr fie maure. Je ne fuis pas celle que doye 
•jie o(ê attendre (à ptefênce, re ne fuis pas auifi df- 
^gne qu’il me vueil ou doie regarder, ne jamais 
.vecdren fa compagnie, Ôc ces paroi le* dites, ac- 
«ompaignées de greffes larmes fon très honneftfi 
très vertueux cueur s’efuanoiiit, fie cheut a terre 
pafméc y elle fut prinfe Ôc portée fur vng lit, Ôc lui 
icuint le cueus, mais depuis, ne fut «n fâ puiffance 
de homme ne de femme de la. faire mcnger ne 
. dormir, aincoys fut trois jours continuels toujours 
„ plorant en la = plus grant triftefTe de cueur de ja«- 
mais. Pendant lequel temps die fe confelfii ôc ot>* 
.donna comme bonne Chrétienne, criant mercy a. 
-tout le monde efpeckleroent aMonfèigneur fort 
. mary. Et après elle mourut dont fc fut grant don*- ' 

. taaige, âe n’eft point a dite le grant defplaHîr qu en 
print iriondic feignçor fon mary quant il fceut Ii 
jüouuelle 8c accaufe de fon deuil fut en gtant dan* 
«ier de fayr pat femblable accident (à très loyale 
.tfpoufe, mais l>ieu quM’auok fàulué d’auut* 
grans périls le prefema de ce dacgjer*, 

‘ • • • - 

t ÏPO O V B B £ B t xl. 

.la corne du diable. 

V N geqtU Chcualierd’Allemaigne grant voy». 

.gi« & au* «mcsRtfux 8c. courtois, * de 

Ipnnoe» »CttU*.tot«nW8fti4p&!*»»■ WWW» 
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d’vng loingtain voyage étant en vng fien Chatdfts 
fut requis d’vng bourgeois (Son fubget demourant 
en fa ville meme d'être parrain fie tenir for fous 
ion enfant dequoi la mere étoit deiiurée droit a ft 
venue du retour dudit Cheualier, laquelle requête 
fut audit bourgois libéralement accordée r fie jafoit 
ce que ledit Cheualier eut en là vie tenus plufieu» 
cnfàns fur fons, fi n’auoit il jamais donné fbn en¬ 
tente aux fontes parolles que le Prêtre proféré au 
xnyftere de ce famt Ôc digne facrement comme il 
feift a cette heure , fie lui fèmbloit comme elles 
font a la vérité pleines de haulx fiediuins myftereî. 
Ce baptefme acheué comme il étoit Hberal fie cour* 
lois afin d'être veu de ces hommes H demoura au 
difner a la ville (ans monter au Chafteau » fie lui 
tindrent compagnie le Curé (bn Compere fie aul- 
cuns aultres des plus gens de bien , deuiies mon* 
lerent enjeu d’vnesfit d’aultfC9 matières * tant que 
iMonfeigncur commença a louer beaucoup le di¬ 
gne (âcrement de baptefme, fie dit hault &, clcr 
ayant tout feSe fçauoye véritablement que a mou 
'baptefme euflênt été prononcées les digpes fit fon¬ 
ces parolles que j’ay ouyes a cette heure au ba- 
ptefme de mon nouueau filleul, ie ne craindroie 
en rien le diable qu'il eut (ur moy puiflancenc.au- 
torité , finon feulement de moy tanter, fie me pa£ 
fcroie de foie te ligne de la croix, non pas afî» 
que bien vous m'entendez que ie ne fochc tré& 
bien que ce fîgne eUfuffifant a reboutter le diable* 
mais ma foy eft telle que les parolles dites au ba¬ 
ptefme d’vng chafcunchreftien, fe elles font telles» 
comme aujourd hui fay ouyes, fontvaillàbies a re- 
bomtt cm» ta«tûbtad’mtaVil/«toit raceM» 
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matant. Et en vérité refpoudit lors le Curé > Monfei- 
gneurie vous allure in verbo facerdotis que lesmei- 
/nés paroi les que ont été aujourdhui dites & cele*- 
brées au baptefme de votre filleul furent dites St 
ççlebrées a voue baptifement, ie le fçay bien , cas 
moy meme vous baptiféfle en ay aulfi frefebe me» 
moire comme fi eut été hyer, Dieu faflè mcrcy * 
AAonfeigueur votre pere, il «ne demanda le lande»- 
jnam de votre baptefme qu’il me fembloit de lô* 
nouueau hls telz 8c telz furent vos parains, ôc tel* 

& telz y étoient. il raconta toute la maniéré dm 
baptelme ôtle fit bien certain que mot auantn* 
moi arriéré ny eut plus en fcn. baptifement que * # 
celui de foo tilleul, & puisque amfi efi dit alors 1* 
Cheuaiier, ie promets a Dieu mon Creattur tant 
îionnoret de ferme foy le factemeut de baptefm* 
'que jamais pour quelque péril, ou ennuy que l* 
diable me fa fie ie ne feray le ligne de la croix mai* 
par la feule mémoire du inylkre du facremcnt de 
baptefme ie l’en chafferay arriéré de moy, tant ay 
ferme efperance en ce diuin myftere, & ne me fend¬ 
illera jamais que le diable ptiiffe nuire^a homme 
armé de tel efeu , car il cû tel & fi ferme que feul 
y vault fans aultre ayde voire accompaignié dé 
Vraye fby. Ce difner palla 8c ne fçay quans ans apré» 
pt bon Cheuaiier fè trouua en vne ville en Alle- 
jnsigne pour aulcuasaflfaites qui l’y tirèrent, 3e fut 
logié en Tlioftelletie. Comme il étoit vng foit 
auec fês gens après fouper, deuifanç 8e esbattant 
auec eux» fin le priû d'aller au retrait & poureeque 
fès gens s’esbattoient > il n’en voulut nulz oûer de 
l’esbat. Si print vne chandelle & font fèul s’en v* 
mu retrait* Comme il entra dedena il vit dcuaniUi 
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vng grant monûre horrible & terrible ayant grarni 
des 8c longues cornes, les yeux plus altumés que 
flambes de foucnaife , les bras gros 8c longs, les 
grifs aguz & tranchons, brief c'étoit vng très e£ 
pouuentable monftrc 8c vng diable comme îe croy 
& pour tel le tenoit le bon Cheualier, lequel de 
prime face fut aflez esbahy d'auoir ce rencontre » 
neantmoins toutefois print cueur hardyment, 8c 
Vouloir de foy deffendrc s’il étoit aflfailly, 8c lui fou* 
vint du veu qu'il auoit fait, 8c du feint 8c diute 
tnyftere du fecrement de baptefme. Et en cette foy 
marche vers ce monftte que te appelle le diable» 

* fle lui demanda que il étoit, 8c qu4l demandoit» 
Ce diable le commenças accoupler, 8c le bon Che¬ 
valier de foy deflèndre, qui n’auoit toutefois pouf 
toutes armcures que fes mains, car il étoit en pour- 
point comme pour aller coucher, 8c ion efeu de 
ferme foy ou myItéré de baptefme. La lutedura 
longuement, 8c fut ce bon Cheualier tant las que 
Recueilles, de foutenir ce dur a flault, mais il étoit 
tant fort armé de fon efeu de foy que peu lui nui- 
ioient tes faits de fon ennemy. En la par fin après - 
que cette bataille eut bien duré vne heure le bon 
^Cheualier fe print aux cornes de ce diable, 8c lui 
en arracha vne dont il le baccula trop bien 8c maul- 
gtélui comme victorieux fe départit du lieu , 8c îe 
iaifla comme recceu , 8c vint trouuer fes gens qui 
fe esbattoieut comme ils feifoient auant fon parte- 
ment qui furent bien effrées de voir leur maître en 
ce point efehauffé qui auoit tout le vifege efgssti- 
né, le pourpoint, chemifes 8c chauffes tout derom- 
pus 8e déchirés 8c comme tout hots d'alaîne. Ha 
Monfeigncur ditcnt ils dont venez vous,8equi 


ügitizedby GoOgle 


NOÜVEtLÉ*. téf 

ffkts à ainfi habillé. Qui dit il ça été le diable à 
que fe me fuis tant combattu que j'en fuis tout 
hors d’aleine & en tel point que me vées, & voul 
•durer par ma foy que ie tiens véritablement qu’l} 
meut étranglé & deuoré , fe a cette heure, ne inè 
fut fbuuenudu baptcfme , & du grant mifiere de ce 
vertueux fecrement, Sc de mon veu que ie fis ado»* 
qwe»*ôc crées que ie ne l’ay pas faulcé, car quel¬ 
que dangier que j’ayt onques ny fis le figne de là 
crois, mais comme fouuent du iàint facrement 
defTufdit me fois hardiment defftndu, St franche¬ 
ment efchappé, dont ie loué 6c merde notre fei- 
gneur Jefos Chrift que par ce bon efcu de feinte 
fby ma fi haultement pceferué, viennent tous les 
autres qui en enfer font, tant que cette enfeigne 
demeure ie ne les crains, viue viue notre benoift 
Dieu qui fes Cheualiers de telz armes fait adouber. 
Les gens de ce bon foigneur oyant leur maître ce 
cas raccomptcr forent bien joyeulx de le voir e^i 
bon point. Mais esbahis de la corne qu’il leurs 
montrait qu’il auoit cfrachée de la telle du diable 
St ne Içauoient juger non fit onques perfonne que, 
depuis ht vit dequoycllc eftoit fe c’étoit os ou cqjd* 
ne, comme autres cornes font ou que c’étoit. Aloip 
vng des gens de ce Cheualier dit qu'il voulott aller 
voir fi ce diable étoit encore ou fon maître l'auoit 
laîfïé , & fil le trouuoit il fe combatuoit a lui ÔC 
luiartacheroit de la telle l’autre corne. Son maître 
lai dit qu’il ny allafi point > il dit que fi ferait. 
N’en fais rien dit fon maître car le péril eû trop 
géant. Ne m’en chaud dit l’autre, ie y vueil aller, 
iè tu me croîs dit fon maître tu n’yras pas, quoy 
qu'il fut üy?ouluàikr # êcdefobelr afonfeigaeus* 
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|1 ptint en fa main vnetroche8t vuegrande hache* 
& vint au lieu ou (on maure s’étoit combatu, quel¬ 
le choie il y ht on nen fcct tien , mats (on maître 
qui de lui fe doubtoit / ne le (eut fi toA foir, qu’il 
ne le trouua pas, ne pareillement le diable aulfi» 
Zc n’oüyt oucques plus nouuelles de (on homme» 
£n la façon queauez ouy fe combatif ce bon Che- 
oalier au diable, 5c le furmonta par la venu dû 
faiat (àcrement de baptefme, 

■$* -fr<K-t><K«$• & -fr & 

NOUVELLE LXXI. 

LE CORNARD 

DEEONNAJR.E. 

A Saint Orner n*a pas long temps aduint vne 
afTez bonne hyftoire qui u’ift pas moins vraye 
que l’Evangile comme il a été 8c cfi congnué de 
^plufieurs notables gens dignes defoy 8c de croire, 
Ecfut le cas tel pour le brief faire, vng gentil Che¬ 
valier des marches de Picardie pour iors bruyant 
te talque de grant autorité &c de grant lieufe vint 
Sogier en vne hofiellerie qui parle fourrier de Mon- 
fèigneur le Duc Phelippe de Bourgogne fon maître 
lui auoit été deliurée, tantofi qu’il eut mis le pîé 
a terre 8c qu’il fut defeendu de fon cheual ainfi 
comme il eft de coutume auxdiftes marches. Son 
liofiefTe lui vint an deuant 8c très gracieufement 
comme elle étoit acoutumée 8c bien aprinfè de ce 
frire aufiî le reçut moult honorablement, & lui 
qui étoit des courtois le plus honnorable 8c le plut 
gracieux> l’accola 8c U baiU cfouLccmcnt car elle 

étoit 
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Etoît belle 8c gente 8c en bon point, 8c mife fur lé 
"bon bout appellant (ans mot dire trop bien (oit 
raarchanta cebaifier & accotement, 8c de prinfàult 
®y eut celui des deux qui ne pleut bien a fbn Com¬ 
pagnon , fi penfa le Cheualier par quel train 8c 
moyen il paruiendroit a la jouiflance de fbn hofc 
tefle, 8cs’endefcouuritavng fien feruiteur, lequel 
en peu d*heure batift tellement les befongnes qu*- 
ils fe trouuerent enlèmble. Quant ce gentil Cheua¬ 
lier vit fbn hoftefie prête d’ouir 8c d'entendre ce 
qu*il vouldroit dire penfèz qu’il fut joyeulx oultte 
melure, Scdegrant hafte 8c ardent défît qu’il eut 
d'entamer la matière qu’il vouloit ouurir, il ou¬ 
blia de ferrer Ihuis de la chambre, 8c fon fèruitcirt 
au partir qu’il fit de leur afremblement,IaifTalhu!s 
entreouuert. Alors ledit Cheualier commença fa 
harangue bonne a Heure fans regarder a aultre chofê 
8c.rhofîefTe qui ne refeoutoit pas a regret fi lui 
xefpondit au prdpos» tant qu’ils étoient fi bien 
d’accord que oneques mufique ne fut pour eùlx 
plus douce ne inûrumeUsne pouroient tnieulx être 
accordés que eulx deulx la mercy Dieu étoient. 
Or aduint ne fçay par quelle aduenture , ou fc 
l’hofte de leans mary de l’hofiefie queroit fà fem¬ 
me pour aulcune chofe lui dire en pafTant d'auen- 
ture pardeuant la chambre ou fa femme auec le 
* Cheualier joüyent enfèmble des cymbales, iî en 
ouit le fbn fi fè tira vers le lieu , ou ce beau dé¬ 
duit fe fàifbit 8c au heurter a Ihuis qu’il fit trouua 
l'ateléedu Cheualier 8c de fa femme dont il fut de 
eulx trois le plus esbahy de trop, 8c en reculant 
Subitement doublant l'empefeher 8c defîourbct 
- de ladite oeuute qu’ils fitifoiem, leurs dit pour toi- 
Tmt //, E 
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tes menaces Sc tançons & par ,1a mort bien voue 
«tes bien mechans gens , ôc.a votre fait mal regar- 
dans,qui n’auez eu en vous tant de fens quant 
vous voulez faire telz chofcs que de ferrer & tirer 
Ihuis après vous. Or penfés que ce eut été fe vng 
ftuhre que raqy vous y eut trouué, Êcparcficu vou$ 
étiez gaftez & perdus, Ôc, eut été votre fait defeelq, 
,8c tantoû feeu par touxe la ville, faites aultremcnt 
vne autrefois de par le diable, & fans plus dire tire 
Ihuis & s’en va , & bonnes gens de raccorder leurs 
jnufettes, t & parfaire la note çncommencée, Sc 
quant ce fut fait chafcun s’en alla en fa chafcune 
fans faire femblant de riens , ôc n’eqt été comme 
j’cfpoire leurs cas jamais decouucrt ,ou au moites 
.fi publicq de venir a vos oreilles ne tant d'aultres 
^gens ce n’eut été le maiy qui ne fe douloit pas 
tant, de ce que l’on l’auoit fait coux que delhu;s 
t qu’il trouua déferré. 


, . . .. ; / : ' ; 

NOUVELLE L X X IL. 

L A NECESSITE’ 


EST IN GENIE US E. 

i À Ropos delanouuelle precedente, és marchés 
>-*»«de Picardie auoit uagueres vng gentil homme, 
,lequel étoit tant amoureux de la femme d'vng 
. Cheualier fbn prochain voiûn, qu’il n auoit ne jour 
,ne heure de repos, fe il n’étoit auprès d’elle, Sc 
. elle pareillement l’aimoit tant qu’on nci.pourqit 
.#iç ne pcnfcr qui ^’étwt pas peu de choie, m%m 
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la douleur étoit qu'il ne (çauoient trou üerfaçon ne 
maniéré d’etre a part & en lieu fecret pour a loifie' 
dire $c déclarer ce qu'ils lauoient fur le cueua , a» 
fort après tant de maiès'nûitÿé^joùtëddtileureux» 
amours gue à fes-loyaux (ètuiteiirt aÿde & ftcoüre 5 
quant bien lurpfait leur aprefta vrig jour très défit# 
auquel le douloureux mary plus jaloux que nul 
homme viuant, fut contraint d’abandonner lé 
jtrenage, & aller arux affairés*qûé tant lui touchoiè 
qiié ëtïé àti ’pérloÂtie il pérdoik vhe' gfoflfc 

fôminé de dèniéri, & par’fâ 1 ptèfeiifce -il là pouoif 
conquérir ce qu’il fit , en" laquelle gaigriant il Coti- 
quifi bien meilleur butin comme d'être nommé 
cotftt, auec le nom de- jaloux qu’il auoit auparauant, 
car il lie fut pas fitoft (àilly : de l’hoffel que le gentil* 
homme qai nè gUtifloit’aprés^ aukîe belle ,fc fan» 
faire long fejçut irtcontlnenr exécuta ce pourquof 
iiîrenoitâe print de faDame tout ce que virg fer* 

* uiteür en ofe ou* peu dtmandeifiplaîfamment 8c 
sribn bon loiûr que on ne pouroit ihieulx fouhait* 
ter, 8c ne (e donnèrent de garde que la* nuit les 
fiirpririt dont de (è donnèrent dii mal temps, cù 
pétans Itt'rtait paràehéuet cequele fbürteéstjbyeu# 
èt pour eux 1 trop court auoient ehcomméncè pent 
iàrit a la vérité que ce diable de marÿ‘ ne deuil 
point retourner en (a maifon jufques a lendemain 
dû difnér voire au plus tard, mais aultrement en 
dlW car \éé diabiés le «portèrent a Phoftel ne fçay 
êh quelle manière , &c auiïî ne, chault de içauoif 
comment il fteut tantabregta dé* ffe* befirngnest 
aflex foufiir dé dite qu’il eeuint le loir dont la belle 
compaignie , c’eft a fçauoif de nos deux a mou-, 
jpux fm bien esbahie, pwee qu’ils^Futeiu fi bar 
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ftiuemcnt furprins, car en nulle maniéré ne fe’ 
do ubtoient de ce. dolent retourner. Audi jamais 
a'eudcnt cuidé que.fi fôudainnemcnt ôc fi legiere- 
jnem il eut fait ôc accompli fon voyage. Toutefois * 
qotre poure gentil homme ne fceut aulue choie ; 
• que faire ne ou fe mucer finon que de lôy boutter 
dans le retrait de la chambre efperant de faillir par 
quelque voye que fa Dame trouueroit auant que le 
Gheualier y eut mis le pié dont il vint tout autre¬ 
ment. Car notre Gheualier qui ce jour %uoit che- 
uauché fêize ou dix-huit greffes lieues éioii tant; 
las qui ne pouoit fcs rains tournerôc voulut fbupec, 
en fil chambre ou il s’étoit deshouffé, & fi voulut 
tenir fans aller en la telle. Pcnfez que le poux gen¬ 
til homme rendoit bien gaige du bon temps qu'il 
auoiteu ce jour» car.il moutoit de faim* deireit 
& de paour , cncores pour plus engreiger fon mal 
vne toux le va prendre fi grande ôc fi horrible que 
merucille, ôc ne fe teilloit gueres que chafcub; 
coup qu’il toufioit qu’il ne fut oui de la chambre, 
on étoie l’aficmblée du Gheualier de la Dame ôc : 
des aultreaCheuafiersdeleaiM. ta Damej|uçauoiç 
l'œil Ôc l’oreille toujours a fou amy Pentreuitd’a- 
uenture dont elle eut grant freeur au cueurdoub^ 
tant que fon mary ne l’ouit aulfi. Si troiuic manie» 
te tantoft après fou per de foy boutter feuletteence 
retrait, ôc dit a fou amy pour Dieu qu'il fè garda, 
ainfi de touffet, Hclas dit il Madame > ie ne puio 
pas» mais Dieu fçtit comment ie fuispugny, Ôc 
pôur Dietf penfèà moy firer d'ici.. Si fetay ie dit 
tfle Ôc a tant fe part Ôc bon Efcuyer de recommen¬ 
cer fa chanfon voire fi très hault que l'on peut bien 
ouïr de la chambre fè n'eut été les deuifes que l& 
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Uaipefaîibi^n^ttrc^tcr^^ Quai# ce bon.*£ 
«uyer fe vit epce f point aflâilly de> laiton* Il Of 
lèeat aultrc remede, afin de non être oui que dm 
Imucter û tefte au trou du retrait ou il fut bien en* 
icnCé Dieu le fçait, de la confitute de leaos ,.maia 
encores aimoit il ce mieux que ctre: oui. Pdurabre* 
fçr il fm loag temps la tcfte t ^retrait /crachant^ 
ZOufTanr 6c. moue haut » tant ij fe/nbloit que .^axpaia 
me deuft faire aulirechofe^ueanmoiaaàpréscébom. 
coup fa toux le iaiiïa 5c fè cuidoit tirer hors, mai* 
n'étoit pas en (à. puiflance de ce retirer, tant étoit 
^uantSr fort boutté leans, penfez qu’ilétoitbieti 
a . ftp ailé i bHef.il ne fçauoit trouver façonde fitilj- 
iw qpçlque peipe qu'il y mit^ ahoît tout le çoj efc* 
eprehé ôc les oreilles arrachées^ en la parfain cpnv> 
me Dieu le voulut il lè força tant qu'il arracha l’aia 
percé du retrait, & le rapporta a fon col, mais en 
fa puiflance ne eut été de l’en ofier, 5c quoy qu'i| 
lui fut ennuyeux üaimoit il mieulx êtreainfiquç 
comme il étoit pardeuant. Sa Damcle vint trouuef 
en ce point dont elle fut biej» esbahic, lu£ 
Içeut (ècourir; pais lui dit pour tous potages qu*- 
èlle ne fçauroit trouuer façon du monde le trairf 
de leans , eft ce cela dit il par la mon bieu ic fuis 
aflez armé pour combattre vng aulne, mais q^e 
j’aye vne çfpée eu tpa main dpyt il fut tapto£{aiû 
4*vne bonne » fa i)ârae lé Voyant en tel point ,quoy 
qu’élfe eut grânt double ne ïè fçajuoit tenir,dé rirf 
ne l’Efèuyeraufli. Or ça‘ a t>îeii me commend dit 
il lors , ie m’en vois eflayer comment ie pafleray 
par céans, mais premier brouillés moy le vifaige 
bien noir fi fit elle , 6c le commanda a Dieu, 5c 
boa Compagnon a tout l’aysdu retrait a fb» 

** 
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ceG'Plpéé huf miitn 'fflf face plus noire qu£* 
thiîbéft, cbiraneiiça afàHHr delà chambre, &r 
de bonne encontre le premier qu'il trôuuace fut 
le dolent mary que eut de le veoir fi grant paour 
cuidant que ce fiit le diable qu'il le lai fia tombée 
éu bault 4c.J«ifc w tene que a pen qu'il ne le rompit 
le col, & dut longuement palmé fit femme le 
Voyant en ce -point 'fiullk auant, montrant plus de 
icmblant deftay qu'elle ne fentoit beaucoup> 8c 
le print au bras en lui demandant qu'il auoit, puis 
Après qu'il fut reuenu dit a voix caiïée & bien 
piteufe, Ôc n'auez vous point veu ce diable qué 
|*ay cncemté, certe fi ait dit elle a- peu que k n’en 
■foi* morte de la frayeur que j'ay en de le vcàit, 5c 
dont peut H venir céans, dit fi, ne que le nous a 
enuoyé , ie ne feray de cet an , ne de l'autre ra£ 
futé tant ait été efpouuenté. Ne moy pardieu dit fa 
deuote Dame, crées que c'eft fignifiance de aucune 
choit , Dieu nous vueil garder Ôc deffendre de 
tonte maladuentùrc le coeur ne me gyilpas bien 
dé cétrë vifîon, alors tous ceux dé l'hôftel dirent 
chaicun ià râtelée de ce diable a l'épée cuydant 
que la choie fut vraye , mais la bonne Dame iça- 
uoit bien la traînée qui fut bien joyéufë de les 
Veoir tous en cette opinion, ôc depuis continua le 
diable defiufdit le metier que chacun fait fi vou- 
léntiers au deceu du mary Ôc de tons autres > forg 
roc chambrât* fccrcttc* 
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NOUVELLE L X X II L 

L’OYSEAU EN LA CAGE. 

C Omme il aduint en ta Comté de feint Fol 
en ,vng, Viilaige a fie* prochain de laditte 
yille de feint Fol auoit vng. homme laboureur 
marié auec vne femme belle & en bon point de 
laquelle le Curé dudh viilaige étoit amoureux 
pourcc qu’il fe fentit fi efprins du feu d’amours 8c 
^ue diiücitc lui étoit feruir fe Dame fens i&£& 
lufpec oané $ fe penfe qu’il ne pouoit bonnement 
Tenir a la jouïffance d’elle fens premier auoir ceÏÏd 
du mary. Cet aduis decouurit a fa Dame pour err 
auoir fbn opinion- laquelle tui dit que très bonne* 
ëc propre éjoit pour mettre a fin leurs amoureufea 
Intencions. Notre Curé donc par gracieux & fùb- 
tiles moyens ^accointa de celui dont il vouloir 
Être lé Compaignoh, & tant bien fe conduifi* 
àucc te bon homme qu’H ne mengeoit fans lui r 
& quelque befbngne quil fit toujours parloit de 
fon Curé, memement chafcun jour le vouloir 
âuoir au difner, & au louper bref riens n’étok 
bien feit a l’hoftel du bon homme fe le Curé n’6- 
toit prefent. Quant les voifins de ce poure fimple? 
laboureur vehenr êe qu’il ne pouoir veohr lui di~ 
icnt qu'il ne lai étoit honnête auoir ainfi coriti* 
touellement le repaire du Curé, & quil ne fe po* 
«oit ainfi continuer fens grant deshonneus de fe 
femme, memement que les aultres voifins ami» 
$ enarluifticat » Stpasloicntc* foa abftoçc. 
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le bon homme fe fentit ainfi aigrement reprit» 
fes voifins ,8c qu’ils lui blafinoient le repaire du 
Curé en fa maifon * force lui fut dé dire du Curé 
que fe déportait de hanter en (à mai Ton, 8c de fait 
lui deffendit par mots exprès 8t menaces que ja¬ 
mais ne s'y trouuait s’il ne lui mandoit, affermant 
par gtant ferment que s’il lui trouüoifc, il comptée 
toitauecques lui 8e lé feroit retourner outre fon 
plaifir^Ôc fans fçauoir gré. La deffence defplut au 
Curé plus que ie ne vous fçauroiè dire, mais non* 
obliant qu'elle fut aigre, pourtant ne furent les 
æfoourettes rompues car elles étoient fi profond en4> 
fapînées és cueurs des deux parties que impolfiblc 
étoît les rompre ne desjoindre. Or oyez comme no* 
çe Curé le gouuerna apres que la deffence lui fut 
faite j par l'ordonnance de fa Dame, il peint règle 
8c coutume de la venir vifiter toutes les fois qu'il 
fentoit le mary abfent. Mais lourdement s’y con¬ 
duit, car il n'eut feeu faire fa vifitacion fans l# 
fi:eu des voifins qui auoient été caufc de la deffen-. 
ceaufquels lc fait delpjaiipit autant que s'il leur$ 
eut touché. Le bon homme fut de rechief aduerty 
que le Curé alloit étaindte le feu a fon hoftel com¬ 
me auparauant de la deffence. Notre fimple mary 
oyant ce, fut bien esbahy 8c encore plus couroucé 
la moitié , lequel pour y remédier, penfe tel moyen 
que ie vous diray; il dit a fa femme quif vouloir 
gilet vng jour tel qu'il nomma mener a faim Omç# 
vne charette de blé, 8c que pour mieulx befon- 
gner, il y vouloit lui même aller, quant le jour 
nommé qu’il deuoit partir fut venu, il fit ainÇ 
qu’on a de coutume en Picardie efpeeiallement éi 
H^çhés d’autour feint Otncr > .chargea fon éhariet 
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èf blé a minuit, Ôc a celle même heure voulut 
partir 8e print congé de fit femme, & vuida auec 
ion chariot, 8c.fi toft qu’il fut hors fit femme fer¬ 
ma tous les huys de fa mai fou. Or vous deuez en¬ 
tendre que notre marchand fit Ion ûint Orner, 
chez lVng de les amis qui dcmourott.au bout dé la. 
ville ou il allait arriuer 6e miit fon chariot en la 
#our dudit ami que fçauoit toute la trainée, lequel 
il enuoya pour faire le guet 6c efcouter tout entour 
dé (à maifon pour veoir fè quelque larron y vien- 
droit.Quant il fut laarriué,il fe tapit au coindVnC 
forte haye 2 duquel lieu il veoit toutes les entrées de 
la maifon dudit marchant dont il étoit (èruiteur 8c 
grant amy ; en cette pattiegueres n’eut efcoutéque 
vecy maître Curé que vint pour allumer fa chan¬ 
celle, ou pour mieulx dire Ieftaindre 6e tout coye-, 
ment 6e doiilcement heurter a Ihuis de la court ^ 
lequel fut tântdft oui de celle que n’auoit talent x 
àc dormir à celle heure, laquelle fortit habille-, 
ment en chemife, 8e vint mettre dedens fon con- 
îefTeur 8c puis ferme Ihuis le menant au lieu ou 
Ion mary deuft auoir été. Or reuenons a notre guet, 
lequel quant il apperceut tout ce qui fut fait fc leu^ 
de fon giiet s;en alla fonner fa trompette ôc de- 

çiâira tout au bon mary , furquoy incontinent con- 
ftil fut prins & ordonné en cette maniéré. Le mar¬ 
chant de blé faignit retourner de fon voyage auec 
chariot de blé pour certaine, ad uenture. qu’il 
iloubtoit lui .aduenir. iivint heçTter a fa porte 8c 
btuçher fa femme que ietrouna , bienesbahie quan# 
file ouit fa yojx, mais tant ne le fut quelle ne print 
^ien le loifir de mufler (on amoureux le Curé ett 
yng caficr que étoit en la chambre, ôc pour vour 
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donner entendre quelle choie eft vng cafier, c*eft 
vrig garde mengier en la façon d'vne huche Iougôc 
étroit pour rai Ton 5c allez profont 5c après que le 
Curé le fut muffé ou l’en mufle les œufs ôc |ebeu- 
rè, le fourmaige & aultres telles vitailies, la vail¬ 
lante mefnagere comme moitié dormant, moitié 
veillant fe prefenta deuant fon mary a llkuis ôc lu| 
dit. Helas mon bon mary quelle aduenture poüez 
vous auoir que fi haftiuement retournez, certai¬ 
nement il y a aucun que ne vous laifle faire votre 
voyage. Helas pour Dieu dites le moy, le bon hom¬ 
me voulut aller en fa chambre 5c illtfc dire les eau- 
les de (on haftif retour. Quant il fut ou il cuidoit 
trouuer fon Curé c’eft a.fçauoir en fa chambre, 
commença a comter les raifons du retour de (on 
voyage. Premier dit pour 1a fufpecion qu’il auoir 
delàdefloyaulté d’elle, craiguôit très fort être dq 
titng de bléus veftusqu’on appelle communément 
nôs amis , Ôc que au moyen de cette fufpccibn étoit 
îl ainfitoft retourné. Item que quant il s’éroit trou- 
dé hors de là mai (on aultre choie ne lui étoit verni 
au deuant, finon que le Curé étoit Ion lieutenant , 
tandis qu’il alloit marchander. Item pour experf- 
nienrer fon ifoaginacion dit qu’il étoit ainfi re- 
rbutné ÔC a celhe heure voulut auoir la chandelle'^ 
regarder fe fa femme ofoit bien coucher làns com- 
paignie en fon ablcnce. Quant il eut acheué le* 
éaufes de fon retour la bonne Dame s’écria difanr* 
ha mon bon mary dont vous vient maintenant ecta 
te vaine jaloufieiauez vouahppptoett en moy àüué 
chofe qu’on ne doit ne juge# d'vne bonne loyal(6 
& prudente femme , helas que mauldite (oit P heu* 
4c que oneques ie vous congnué pour être fuipea 


Google 





: K;0 U.V £ L L E,S. , xjf 

^onnéc de ce que mon cueqr nefeeut penfer , vou^ 
me congnoiflez mal, Se ne fçauez vous combieq 
pet & entier mon cueuc veult eue 8c de mou ter. 

Le bon marchant eut peu eue contraint de fa 
bourdes, fil n'eut rompu la parolle , fi dit qu’il 
youloit guérir Ton imaginacion ôc incontinent vin$ 
chercher 8c vifitcr les cornets de fa chambre aq 
mieulx qu'il fut pofiible, mais il ne trouua point 
ce qu’il queroit. Adonc fe donna garde du cafier , 
Çc jugea que fon Compaignon y étoit, 8c fans en 
montrer lemblant hucha la femme de lui dit ma¬ 
mie a grant tort ie vous ait fufpcconnée de me 
être dcfloyalle , 8c que telle ne foyez que nyi 
faulfe imaginacion me aporte , touttesfois, ie 
fuis fi aheurté 8c enclin a croire 8c m’arrêter a 
mon opinion que impolfible me eft de jamais être 
plaifamment auec vous, 8c pource ie vous prie 
que foyez contente que la feparation loit faite dp 
nous deux, 8c que amoureufement panifiions nos 
biens communs par efgalle porc ion. La goug;e 
qui defiroit allés le marché affin que plus ailq. 
ment fe trouua auec fon Curé accorda fans guerçs 
faire difficulté a la requefie de fon mary , par telle 
condicion toutesfois quelle faifant la particion 
des meubles elle commencerait 8c ferait le pre¬ 
mier choix , 8c pour quelle raifon dit le mary 
voulez vous choifir la première c’eft tout contre 
tout droit 8c jufiiee. Ils fuient long tems en dif¬ 
férence pour choifir, mais a la fin le mary vinquift, 
car il print le cafier, ou il n’y auoit que fians, tartes 
8c fromiigcs, 8c autres menues v irai lies, entre lefi- 
.quels notre Curé étoit enfeueli, lequel oyoit les bofis 
deuis qui a ceftc caufc fe faifoicm. Quant le «tffy 
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èut choifi ic cafier, la Dame choifit la chaudière? 
puis le mary vng autre meuble ; puis elle confçquen- 
metit jufqua ce que tout fut parti 8c porcionné , 
àprés laquelle porcionfai&e le bon mary dit. le fuis 
content que vous demourés en ma maifbn jufqua 
ce que vous aurez trouué logis pour vous, mais de 
cette heure ie vueil emporter ma part, 5c la mettre 
a l'hoftel d'vng de mes voifins , faites en dit die a 
votre bon plaifir , il print vne bonne corde Sc en lia 
8c adouba fon cafier , 5c fit venir fon charreton a 
qui il fit atteller fon cafier d’vng cheual, 8c lui 
chargea qu'il mena a la maifon d'vng tel fondit 
fien voifin. La bonne Dame tout oyant cette deli- 
beracion laiïlbit tout faire , car de donner confeil 
au contraire ne fe ofoit aduancier doubtant que lè 
cafier ne fut ouuert, fi habandonna tout a telle ad- 
•uentuie que fouruenir pouoit. Le cafier fut ainfi 
que dit eft attelle au cheual, 8c mené par fa rue 
pour aller a l’hofiel ou le bon homme l'auoît or¬ 
donné , mais gueres n'allaft que le maître Curé a 
que les œufs 5c le beure creuoient les yeux , cria 
pour Dieu mercy., le charreton oyant cette piteufê 
voix raifonnante du cafier defeendit tout esbahy, 
8c hucha les gens 8c fon maître qui ouurirent le 
cafier, ou ils trouuerentce poure prifonnier, doré 
8c empapiné d’œufs de fromaige Sc de lait 8c autres 
choies plus de cent. Ce poure amoureux étoit tant 
piteufê ment appointé qu’on ne fçauoit duquel il 
auoit le plus. Et quant le bon mary le vit en ce point 
’ il ne fe peut contenir de rire , combien que cou* 
roucé d’eut être, fi le laifia courir, 8c vint a fi 
; femme montrer comment il auoit eu tort d'être 
;£»fpcçoaneux de fa faulfe dcfloyaulté, clic qui fc 
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Ht par exemple vaincue ci» merci 8c il lui fut par-* 
donné par telle condicion que fe jamais le cas lui 
«duenoit que elle fut mieulx aduifte, de meure 
ion homme autre part que ou cafier. Car le Curé 
en auoit été en péril de être a tousjours gaûé, 8c 
après ce ils demourerent enfemble long temps , 8c 
rapporta l’homme ion cafîer , 8c ne éçai point que 
le Curé fi trouua depuis lequel pat le moyen de 
cette aduenture fut comme encores eft appelle fire 
Vadin cafier. 

NOUVELLE LXXIV. 

L E C U R È 

TROP RESPECTUEUX. 

A Infi que nagueres Morffeigneur le Sencfcha! 

de Boulennois cheuauchoit parmi le pays 
d’vne ville à l'autre en paflant par vn hamelet oti 
l’on Ibiinoit au facremént, 8c pourcé quîl auoit 
doublé de non pouoir venir a la ville ou il con^ 
tendoit en temps pour ouïr mefle, car Phéurcétoit 
çrés de midy , il s’aduifà qu’il defeendtoit audit 
hamelet pour veoir Dieu en paflant. Il defeendit 
a Ihuis de t’Egfcfe, 8ç puis s’en alla rendre aflez 
prés de l’autel, ou l’en chantoit la grande Mefle 
6ç fi prochain ie mit dd Prêtre qu’il le pduoit'en 
célébrant de coftiere apperceuoir. Quant il eutleué 
Dieu 8c Calice, 8c fait ainfi qu’il appartenoit pën- 
fant a part lui après qu'il eut perceu Monfeigneut 
IcSenefcM* être dcrtierclui 8c non fâchapt fis a 
Tome //• I* 
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bonne heure étoit-venapourreoir Dieudeuer ayant 
toutefois opraionqu’ilétoit venutaxd, appeUa fou 
fclefttfflc lai >fit allumer arriéré la torche / puis eu 
gardant les cetimanées qu’il fouitgarder, ttma eu- 
cotes vae Ibis Dèeudrfontquc cétoitpourMoa- 
fèigneur de Senefchal, & puis* ce fait proecdaoultre 
ce qu’il futpaictenu, afon-Agnus Pci, le¬ 
quel quant il eut ktirrtrofalois, & f que fondera 
lui* bailla la paixpouebatfec, il U*efufc>&en ra¬ 
brouant très bien fbn clerc, il dit qu’il nefçauoit 
ne bien ny honneur, & la fit bailler a Monfeigneuc 
le Senefchal, qui la- refofo de r tout poinsdeux qb 
trois fois, & quant le Prêtre vit que Monfeigneuc 
lç Senefchal ne voüloit prendre lupaixdeuant lui, 
il IlifTa Dieu qu'il tonoit qn.fcs mainsprintia 
yaix qu’il apportons moadit Seigneur le Sçae£> 
chai, 6c il lui dit que s'il ne la prenoit deuantlui 
il ne hrpreiïdroit ja lui même Stxtn'eû pas dit le 
prêtre xaifon que j’aye la paix deuant vous. Adone 
Jdonfeigncur le Senefchal voyant que fâgéffe a’a- 
UQit illec Hçu fè accorda au Curé $ç print la paix 
premieif, puisie Curé après, & ce fait s'en retour- 
nu parfaire fùMefîe *dc ce qui reftoit, & puis c’eft 
tout ce ,que on m’en a racompté. 

NOUVELLE «L»jXV. 

L A M U S E T T E. 

T) Araulcun temps delà guerre desdeux parties 
J- les vngs nommez: Bourgoignons, le&aatoret 
ttaaignacz. lUdaiat.ûAiaviiic de Iroyc ?n&aKt* 
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gacieutt aduenture qui très bien vault le reciter, 
& mettre en.compte qui fut telle. Ceulx de Troye 
pour» lors queoneques parauant il&cufienr été Bour- 
goigpoa?: c’étoioat tournés Armignacz en entre 
eulx auoit conuerfé vng Compaigpon a demy fol 
non pas qu’il .eut perdu l'entiere congnoiffance dé 
rai Ion , mais a la vérité il tenoit plus du cofté de 
|>ame folie qu’il ne tenoit de raifon, combien 
que aucune fois il executatt, fie de la main & de la 
bouche plusieurs befongnes que plus làige de lui 
nîcuû- feeu achetiez ^our venir donc au propos en? 
commencé, le galant, deflufoit étoit en gfrnifoir 
auec les Bourgoigaons adàinte Meneho , mit vne 
journée en teripe a fes Compagnons, & leuif 
commença, a dire.» que s’ils le vouloient, croire 
qu’il lcur bailleroit - bonne do&rine pour attrapper 
vng hotte, des lourdiets de Trqye jefquels a lU'veri? 

té ils hayoietttimorteUement, & ils ne l’aimoient 

gucces, maille menottaient toujours de-pendre 
Vils le pouoient tenin.. Vecy qu’il dit» je-m’e* 
ymy- dcucrs,Tioyr, 8c- nrapprouchnray des foula 
boursi A- foray; femblant d*efpi« la ville , A dp 
tefitede- ma t lance desfoflési A tt* pré* de la villcauf 
liresay qùcfie ftisq ptins Jfc fois (eut tttofoque lf 
bonSaiiif me tiendra qu’il me condamneraa penr 
due A nul de la ville ne fy oppofera pour moyjcac 
ils me hayent trestpus , ainfi fetay ie bicu. mati» 
au gibet > Absous foytzeembufchét au boqueiqui 
tâ au ptosprés dudit gibet, Atantoft quevou s Oto 
rezvenit» moy & ma eompaignie vous fauldUezfo* 
l’affemblée i &cn prendre** tiendsc* a votre vou> 
Icnié , 8c me deHurezide leurs; mains.» Tous les 
Compaignous de: la gamifoa &Y accordèrent tréi 
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youlentiers', 5c lui commencèrent a dire que puis 
qu’il ofoit bien entreprendre cette aduenture que 
ils aideraient a la fournir au mieulx qu’ils fcau- 
ioient, 8c pour abréger le gentil folaftre rapprocha 
cfe Troye, comme il auoit deuant dir, & aufli 
comme defiroit fut prins dont le bruit fefpandit 
toft parmy la ville 5c ny eut celui qui ne le con¬ 
damnait a pendre, meme ment le Bailly fi rôft qu’il 
le vit dit 5c jura parTes bons Dieux qu^il fera pen¬ 
du par la gorge. Hélas Monfèigneur diibit il, ie 
vous requiers mercÿ iene vous ày rien méfiait; 
Vous mentez ribault dit le Bailly , vous auez guidé 
les Bourgoignons en cette marche , 5c auez acculé 
les bourgeois 5c bons marchands de cette ville: 
vous en aurez votre payement, car vous en ferez au 
gibet pendu. Ha pour Dktr Monfèigneur dit notre 
bon Compaignon puis qu'il faut que ie meures au 
moins qu’il vous pTaife que ce foie bien matin , 5< 
qu’en la ville ou j’ay tant eu de cougooi fiance Ôc 
d’accointance ie ne recoiue trop publique puni- 
cion. Bien dit le Bailly on y penfera* Le lende»- 
marn dés le point du jour le boureau aucc la cha- 
icttc fut deùant la ptffon , ou il n’eut gueres été 
tjue vecy venir le Bailly a cheual 5t iis ièrgeos 8c 
grant nombre de gens pour l’accompaigner, & fut 
nofire homme, mis, troufle ôc lié fui ia charette, 
& tenant fa mufètte dont il joüoit couftumiere» 
mqjr on le maine deuers la juâice; ou il fut plus 
aeçompaigné que beaucoup d’aultres n’euâem été 
tant étoir hay en la ville. Ordeuez vous lyauok 
que les Compaignoos de la garnifon de fainte Me- 
«çho noublierent point eulx embufeher au bofe 
•uptÉ$ de U Juûiçe, dé» la minuit, tant pout fin*- 
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tfer l’hotatoé quoyqu'i! ne fiât pas des fages, com¬ 
me pour gaîgnet prîfônniers & aultre chofc s’ils po¬ 
intent. Eux la doncqucs arriucz difpoferent de 
leurs bcfbngnes comme de guère & ordonnèrent 
vngguef fur vng arbre qui leurs deuoit dire quant 
ceux dé Trôÿe feroient a la Juftice. Cette guette 
aftifï mîfe'Ôt logée ék qü’elle fcroit bon deuoit. 
Or (ont defeendus ceuht delà Jufticc deuant le gi-i 
ber, fie le plus abrègement que faire fe peult, lé 
Bailly commanda qu’on defpechaft notre poure co- 
quart que éroh bien esbahyou les Compaignons 
ffoient qui ne venaient ferir ' dedens dès xi ban lr 
Armignacz, il n’étoitpâs bien a fon aife, mais re¬ 
garda k déliant fit derrière > fie le plus vers le bois J , 
mais i! noyoit riens, il fc confefïa te plus longue^ 
ment qu*il peut, toutefois il fut oiïé du Pretre , fié 
pour abréger monta fur Tefchelle, fit lui la venu 
bien esbahy, Dieu le fçait regarde tôtijouts ver* 
cè bois, mais c’étoit pour néant, car la'guette or¬ 
donnée pour faire faillir ceulx que rccôurre le de- 
uoiént étoif endormie fur cet aibiê fi ne fçauoit 
que dite ne que faire ce poure homme finon qu’iP 
penfoir étre a fon dernier jour. Le boùreau a cer^ 
laine piece après fif fis préparatoires'pour lui bou¬ 
ter la fort au col pout le detpecber. Et quant iKH 
ce il fê aduiià d’vngjourqui lui fut bien proufita* 
ble fie dit. Monféigneur le Bailly ie vous prie pour 
.Dieu que auant qu*6n miette pto* la> main a ttojf 
que ie puifie joiier vne chanfbn de ma mufette , 
fil ie ne Vous deftiande plas^aukïe ebofe, it fui* 
après content de mourir ^ fie*vous pardonne mit 
jn&rtfira tout le-monde. Cette requefté lui 
pafi^, fii^a»^ctir lfi fut €B>ai»l!B portée, fe> 
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quant il la tint, le plus a Ioifir qu'il peut ; il fa 
commença afimner 5c jouer vne chanftm queeeulx 
de la garnifon deiïuCiitecongnoifloient très bien 8c 
y auoit,tu demeure trop Robin tu demeure, trop,8e 
au fon de la muiètte la guette sMueilla^Ôc depaour 
quelfeeutfclailTacheoirduhauten bas de l'arbre 
ou elle éioit,8c dit on pend notre homme, auant a- 
liant, haûez vous toit, 8c les Compagnons étoient 
tous prêts,& au ion d’vnc trompette faillirent tous 
hors du bois, fe vindrent fourer fut le Bailly, 8e fur 
tous ceux qui deuant le gibet étoient.Et a deÛ e£ 
froy le boureau fut tant efperdu qu'il ne içauoit ne 
çut onequesd’aduis de lui boutter la hart au col ne. 
le boutter jus,mais lui pria qu'il lui iàuuala vie,ce 
qu'il eut fait très voulen tiers, mais il ne. fut en fa 
puiflance , trop bien y fit aultre chofe & meilleure», 
car lui que ètoit fur l’efchelle, crioita fes Com- 
paignons prenner ceftui ca, p retiriez ceftui la vng; 
tel eft riche, vng tel elï mauuais, brief les Bour-, 
joignons en tuèrent vng grant tas en la venue de 
cculx de Troye 5c prindrent des prifonniers vng: 
grant nombre, 5c iauuerent leur homme en la fit» 
çon que vous oyez que leurs dit que jour de laviez 
n'eut fi belles affres qu'il auoit a cette heure eue*. 

NOUVELLE LXXVL 

LE LAQS. D’AMOUR. 

T 'On m’a plufieurs ibis dit & racompte par 
•■“■^gens dignes de foy vng bien gracieulx ca» 
dont ic fou mi ray vne petite nouuelle, (ans y défi- 
oôitxc ne adjdiucr choie .que et que fcitau pto* 4 
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fos $ entre les aultres Cheualiers de Bourgoignecn 
y auoit vng pagueres lequel contre la coutume fie . 
viàge du pays tenoit a pain fie a pot vne Damoi- 
ièUc belle fie gente en fon Chafteau que point ne 
vueil nommer , ion Chappellain qui étoit jeune fie 
frais voyant cette belle fille n'étoit pas fi contant 
que fimuent ne fut par elle tempté Ôc en deuintr 
amoureux, fie quand il vit mkùlx ion point com~ 
pta fa râtelée a la Damoifelle qui étoit plus fine 
que mouftarde, car la mercy Dieu elle àuoh rodé 
& couru le pays tant que du monde ne içauoie 
que trop, elle penfi» bien en foy meme que s'dlé 
accordoîtau Prêtre là requefte que ion maître qu» 
veoit clcr quelque moyen que elle içauroit trou* 
oer» il s’en donnerait bien garde, fie ainfi perdes 
xoit le plus , pour le moins ,fi délibéra de defeou- 
urir rembufche a fon maître, lequel quant il le 
feeut n en fit que rire, car affez s'en doubtoit at¬ 
tendu le regard, déuis fie esbattement qu’il auoir 
veu entre eulx deulx, ordonna néant moins a fir 
gouge quelle entretenifi le Prêtre fans faire le 
courtoifie, fie fi fit elle fi bien que notre fire ci* 
auok tout au long du bras fie notre bon Cheualier. 
fbuuent lui diloit. Pardieu notre fire vous êtes trop» 
priué de ma cbamberiere , ie ne Içay qu'il y a en¬ 
tre vous deux, mais fe ic içauoye que vous y pour*- 
chaifiifiez a mon defauantaige par notre Dame te* 
vous pugniroye bien , fie en vérité Monfeigneur 
zé(pondit maître Dominé ie ny cbalange ne de¬ 
mande riens, ic me deuifi a elle, Ôc pafle temps ; 
comme font les aultres de céans, mais onequea 
jour de ma vie ne la requis d’amours ne d’aultrea 

pjwfa, foqttpt Iç vw te» W 44 te fciguw*. 
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feaulrrcment en étok ie Ven-fdtoye pas - content*. 
St notre Dominé en auoit bien poutluy aupara- 
uant fes parolles , pins aigre Ôc a toute force conti¬ 
nua la pourfuite, car ou qu'il rencontra 4a gougo 
de tant prés la tenoit que contrainte étok voulfift 
ou non donner l'oreille en fa doulce requeôc, ÔC 
elle datte Ôc faite a l’efperon Ôc a la lance, endos* 
moit notre Pretre Ôc en foin amour tant fort Ie beuN 
toit qu'il eut ponr elle vug-ogier combats, ft toû 
que de lui s’étoir iàutuée , tout le plaidoyé d’entre 
culx deulx étoit au maître patelle racompté peux 
plus grant plaifir enauoir, ôc pour faire la force 
au vif, Ôc bien tromper fon- Chappeliain, il com¬ 
manda a fa gouge quelle lui affignaû journée d'êtr* 
en la ruelle du lit ou ils couchoient ôc lui dit, fi 
tofi que Monfeigneur fera couché , ie fera y ce que 
vous vouldrez, rendez vous donc en la ruelle du lit 
tout doulceraent. Et fouit dit il que tu lui laiifcfoi^ 
te, ôc moyauffi > ie fuis leur que quant il cuider* 
que ie dorme que il ne démontera gueres qàe* il ner 
t’enferres, ôc j’auray apreflé a l’emiiton detonde* 
uant le las jolyou il fera attrappé. La gouge en Ht 
joyeufe, ôc bien contente, ôc fit ion rapon a notre 
Dominé qui jour de fa vie ne fut plus joyeulx , -Ôe 
fous penfer ne ymaginer péril ne dangfer ou il fer 
beuttok comme en la chambre de fon maître au 
lit Ôc a* gouge do fon maître toute la raifou éteflo 
4e lu* a ce arriéré milè, feulement lui chèiltoil 
d’accomplir fo folle voulenté, combien'qac natu^ 
selle eft de plufictirs' accoutumée* Pour faire fin a 
long protés , maître Fritte vînt a 4’heure afôgaém 
bien doulcernent en la ruelté Dfeti le'ifak, ôrfo* 
juattrefifeiuidif ttafttâv Mfr-fli!**$*•»<* 
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Monfeigneur dormira bien fort ie vous toucheray 
de la main, 8c viendrez emprés moy, en la bonne 
heure ce dit il, le bon Cheualier que a cette heure 
ne dormoit mie fe tenoit a grant paine de rire. 
Toutefois pour parfaire la farce il s'en garda 8c 
comme il auoit propofé 8c dit, il tendit fbn fil ou 
fon las lequel qu'on veut, .tout a l'endroit de la 
partie ou maître Prêtre auoit plus grant defir de fe 
heurter. Orcft tout prefi 8e notre Dominé apellé, 
& au plus doulcement qu'il peuit entra dedens le 
lit, ôe fans plus barguigner il monte fur le tas pour 
veojr plus loing.M toft qu'il fut logié le bon Che» ■ 
ualier tire ion las bien fort, 8c dit bien hault, ha 
ribault Prêtre êtes vous tel Ôc bon Prêtre a foy reti¬ 
rer , mais il ne allagueres loing, car l’infirument 
qu’il vouloit accorder au bedon de la gouge étoit 
fi bien enueloppé du las , qu’il n'auoit garde d eC^ 
longner, dont fi très esbaliy fe trouua qu’il ne fça- 
uoit la contenance ne que lui étoit a aduenir, de 
plus fort tiroir fon maître le las que grant douleur 
lui eut été fe paour 8c esbahi fie ment ne lui euffent 
tollu tout fentiment. A petit de piece il reuint a 
lui, 8c fentit très bien fis douleurs, 5c bien piteu- 
fement cria mercy a fon maître que tant grant fain 
auoit de rire que a peine fçauoit il parler , fi lui 
dit il neanmoins après qu'il l’eut auant en la 
chambre, parbondy allez vous en notre fire 8c ne 
vous aduiengne plus ,. cette fois vous fera pardon¬ 
ne. Mais la leconde feroit irremiflible.Helas Mon¬ 
feigneur fe refpond il, jamais ne m'aduiendra, 
elle eft caufe de ce que j’ai fait. A ce coup, il s’en 
alla 8c Monfeigneur fe recoucha qui acheua ce que 
l’autre auoit commencé .Mais faiche* queoneques, 
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puis ne fitrouua le bon Prêtreaafceu du ma?- 
tre. H pcult bien eue que en recompenfedecer 
mauLx la gouge eneut depuis pitié, Scpour fa con¬ 
tinence ■ acquitter, lui pceta fon bedon, 8c telle¬ 
ment s’accordèrent que 4e maître en valut pis tant 
en biens comme en honneurs. Au furplus ic me 
taisSc a tautic fais ha. 

***** **tf***fc#«4^^ 
NOUVELLE LXXVIl. 

EA ROBBE SANS MANCHES. 1 

TT N gentil homme des Marches de Flandres 
™ auoit (à mere bien ancienne,8c très fort debilif. 
tie de maladie, plus languifiant & viuant amalaifc 
que nulle aultre femme dé (on aage efperantd'elle : 
mieulx valoir 8e amender, 8e combien que és Mar* 
ches de Flandres il fit fa refidence fi la vifitoit il 
fouuent , 8e a chafcune fois que vers elle venoie 
toujours étoit de mal oppreiTée, tant quelle en cui* 
daft que Tame en deuft partir, 8c vne ibis entre les 
aultres comme il étoit venu veoir elle au partir lui 
dit adieu mon fils ie fuis feue que jamais ne me 
verrez . car ie m’en vois mourir. A deà Madamoi- 
felle ma mere vous m’auez tant de fois cette leçon 
recordée que j'en fuis faoul , & a trois ans paifez 
que toujours ainfi m’auez dit, mais vous n’en auez 
rien fait, prenez bon jour ie vous en prie, fi net 
ftrillez point. La bonne Damoifèlle oyantdefon 
fils la relponce quoy que malade 8c vielle fut, en 
foubzriant lui dit adieu. Or fe pafferent puis vng 
A >*pui* diux ans toujours cn langoillant. Cette 
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femme fut arriéré de fondit fiisvifittée Bc vng fait 
comme en fon lit en l’hoftel d'elle étoit couchée, 
tant opprefiee de mal qu’on cuidaft bien qu'elle 
ailaffca mortaigne, fi futce bon filsapellé dcceulx 
-'que-fa- more gardoient & liii dirent que en hafte 
» fa mere,>venift tftr < lentement elle s'en a Hoir. 
-Dites vous donc dit il qu'elle s'en va * par ma fey ie 
me l’oft croire, toujours dit eHeainfi , mais riens 
n’en &it. Neooynenny dirent lès gardes, c'efta 
bon efcient, venez vous en: car on veoit bien qu - 
fille s’en va. Je vous diray dit il allez, vous en dé¬ 
liant À ie vous foiuray, & dites bien a ma meee 
puis qu'elle,s’cn yeult aller, que par Doihy point 
ne s’en aille , que le Chemin cft trop mauuais, a 
peu que dosant hyer moy & mcs-chcuaulx n’y de. 
jnourafmes. Il fèleua neantmoins , 5c bouffé de fo 
xobbe longue fer.mit en train pour aller veoir fe & 
jmere fèroit la derniere & fiaable grimace. Lui la 
venu la trouua fort malade 8c mal difpofée, pafo 
auoit fobite fàulte que la cuidoit bien emporter, 
-mais" Dieu merçy elle étoit vng petit miculx. tf'eft 
ce pas ce que de vous dy, commence a dire-cc bon 
-fils l'en dit. toujours céans 8c fi fait elle même 
qu’elle fo meurt 8c riens n’en fait. Prenez bon ter¬ 
me de pardieu comme tant fois lui ay dit, 8c fi 
ne faille point, ie m’en retourne dont ie-viens , 6c 
fi vous aduifè que plus ne m'appeliez s’eile deuoit 
s'en aller toute feule fi ne lui feray ie pas a cette 
heure çompaignie.' Or conuientrinque rie nrous 
compte la fin de mon entreprifo. Cette Damoifelle 
ainfi malade : que dit cft reuint de cette extreme 
maladie, -8c comme auparauant depuis vefquîren 
lanjjuiÆuit L’tJpace de trois «as peadant 
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le bon fils la vint veoir d'auanture vne fois, éc hu 
point qu’elle tendit l'efprit. Mais le bon fut quant 
on le vint quérir pour être au trépas d'elle il veftoit 
vne robbe neufue , & ny voulut aller, mcflagcs 
fur aultres venoient vers lui, car là bonne mere 
qui tiroir a fa fin le vouloit Y+èii & recommandée 
suffi fon a me. Mais toujours aux meffagers rc£ 
pondoit, ie fçay bien qu'elle n’a point de hafte 
qu’elle n'attende bien que ma robbe foit mifè a 
point. En ta parfin tant lui fut remontré qu'il s’en 
*1 la fl: tantoft deuersfa mere là robbe veftuë fans les 
manches, lequel quant en ce point fut d’elle regar¬ 
dé, lui demanda ouétoient les manchesde là rob¬ 
be , & il dit elles font la dedens que n'attendent 
a être parfaites fi non que vous defeombrez la pla¬ 
ce , elles feront donc tantofi acheuées ce dit la 
Damoifèlle. Je m’en vois a Dieu auquel humble¬ 
ment mon ame recommande & a toy auffi mon 
fils. Lors rendit l'amc a Dieu fans plus mot dite la 
croix entre fos bras , laquelle chofe voyant fon bon 
fils commença tant fort a plourer que jamais ne fut 
veu la pareillene le pouoit nul réconforter» 
de tant en fit que au bout des quinze jours il mou- 
iutdedüeil. 

NOUVELLE LXXVIIT. 

LE MARI CONFESSEUR. 

^"\U bon pays deBrebant qui eft bonne marche 
& plaifànte, fournie, a droit & bien garnie de 
Irellcs filles ,8c bien faiges couflumiercment, & le 
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$ us & des hommes on veult dite 5c fe troüueaffe* 
véritable que tant plus viuent que tant plus font fotz. 
N agueres aduint que vn gentil homme ence point 
né & deftiné il lui print voulenté d’aller oultre mec 
voyager en diuers lieux, comme en Cypre en Rode» 
* * s marches d enuiron, ôc au dernier fut en Jheru- 
la le mou il reçut l’ordre de Cheualcrie. Fendant le» 
^ uel temps de fon voyage fa bonne femme ne fut 
pas fioyleulè quelle ne preftafon quoniam a troys 
Compagnons, lelquels comme a tout fcruent pat 
temps ôc termes eurent audience 5c tout premier 
vn gentil efcuyer fréz 5c frifque ôc en bon point qui 
tant rembour^fon bras a fon chier couft 5c fubftance 
tant de fon corps comme en depence de pecune > 
<ar a la vérité elle tant bien le pluma qu’il n ’y fail- 
lioit point renuoyer, qu’il s’ennuya 5e retira , & dç 
tous points l’abandonna. L’autre après vint qui 
Cheualier etoit Ôc homme de grant bruit que bien 
joyeux fut d'auoû gaigné la place ôc befongné au 
mieuîx qu’il peut comme deiTus moyennant de 
quibus que la gouge tant bien fçauoit auoir,que 
nul autre ne la païToit, ôc brief fe l’efcuyer qui 
auparauant auoit la place auoit été rongé damp 
Cheualier n’en eut pas moins. Si tourna bride ôc 
print congié ôc aux autres habandonna la quelle. 
Pour faire bonne bouche la bonne Damoifelle d’vng 
maître Prêtre s’accointa > ôc qijoy qu’il fot fubtildé 
fon argent bien garder II fut il rançonné de robbes, 
de vaifTelIe ôc des autres bagues largement. Or ad¬ 
uint Dieu mercy que le vaillant mary de celle 
gouge fit Içauoir fa venue 5c comme en Jherufalem 
auoit été fait Cheualier fi fit fa bonne femme l’hok 
tel apprefler, tendre , parer & nettoyer au mieuke 
Tme U* M. 
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qu'il fat po(fible.Bricf tout étoit bien net ôc plaifânt 
fors elle feulement car le plus de butin qu’elle auoit 
a fotce de rains gaigné auoit acquis vaifTelle , ta¬ 
pi (Te rie 5c d’autres meubles allez. A l'arriuée qu’il 
fit le doux mary Dieu fçait la ioye 5c la fefte qu'on 
lui fit, celle en efpecial qui le moins en tenoie 
Compte c'eft a fçauoir là vaillante femme, je palTe 
tous fes biens veilians 5c viens a ce que Monfci- 
gneur fon mary quoi, coquart qu’il fut fi fe donna 
garde de foifon de meubles, que auant fon parte- 
ment n’étoient pas Icans. Vint aux coffres, aux buf¬ 
fets , 5c en allez d’autres lieux 5c treuue tout mul¬ 
tiplié dont le hutin lui monta en la t#te,5c de prin- 
fault (on cueur en voulut defcharger fi s’en vintef 
chauffé 5c malmeu deuèrs fa bonne femme,6c lui 
demanda tantoft d’ou fourdoient tant de biens 
Comme ceulx que fai de (Tu s nommez. Saint Jehan 
Monfeigneur ce dit ma Dame ce ncft pas mal, de¬ 
mandé vous auez bien caufé den tenir telle ma¬ 
niéré, Se de vous efchauffer ainG, il femble que vous 
foyez couroucé a vous veoir. Je ne fuis pas bien a 
monaife dit il car iene vous laifTé pas tant d’argent 
a mon partir, 5c fi ne pouez pas tant auoir épargné 
que pour auoir tant de vaifTelle, de tapifïciie, 5c le 
furplus de bagues que jay trouué par céans, il fault 
5c ie n'en double point,car jay caufc,que quelqu’un 
le foit de vous accointé que notre mefnage a ainfi 
temforcé , 5c patdieu Monfeigneur répond la fimple 
femme, vous auez tort que pour bien faire me met¬ 
tez fur telle vilennie , ie vuëil bien que vous {ai¬ 
diez que ie ne fuis pas telle, mais meilleure en 
tous endroits que a vous n'appartient, 5c ne effe 
pas xaifon auec tout le mal que i’ay eu d'amafièt 
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Se efpargner poar accroître & embellir votre hoftet 
Se le mien i’en foye reprouchée 5c tentée. C’eft 
bien loing de congnoiûre ma peine comme boa 
mary doit faire a fi bonne prude femme , telle 
i’auez vous mefehant malheureux dont c'eû graojt 
dommaige, pat mon ame (e n’étoit pour mon hon* 
»eur 5c pour mon ame. Ce procès quoy qu’il fut 
plus long pour vng temps cefla , 5c s’aduifa maître 
mary pour être acertcné de l’état de fa femme qu’il 
feroit tant auec (bn Curé, que (bn très grant amy 
étoit, que d'elle onoit la deuote confeflîon ce qu'ü 
fit au moyen du Curé que tout conduit,car vng biev 
matin en la bonne (cpmaine que de fon Curé pour 
confcflcr aproucha en vne chapelle, deuant, il en- 
noya 5c a /on mary vint, lequel il adouba de (b* 
habit 5c l’enuoya deuers fa femme. Se notre mary 
fut joyeux il ne le faut ja demander quant en ce 
point il fe trouua il vint en 1a chapelle 5c au fitge 
du prêtre fins mot dire entra Ôc fi femme d'apro- 
cher que a genoux fc mit deuant fes picz cuidaot 
pour vray être (bn Curé 5c fins tarder commença 1 
dire bénédicité , 5c notre lire (bn mary reipondir 
Pominus> au mieux ‘qu'il (çeut comme le Cur£ 
l’auoit apris acheua de dire ce qui aflïert. Après 
que la bonne femme eut dit la generale confeflîon 
elle defeendit au particulier, ôc vint parler com¬ 
ment durant le temps que (on mary auoit été dehors 
vng elcuyer auoit été (bn Lieutenant dont elle auoit 
tant en or en argent que en bagues beaucoup amen¬ 
dé 5c Dieu (fait qu’en oyant cefle confeflîon (î le 
mary étoit bien a (bn aife s'il eut ofé, volentiers. 
Peuft tuée,Ôc a cette heure toutteflois affin de ouil 
Je furplm il çut patieucç, Qant elle eut dit tout a» 
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long de ce bon efcuyer, du Cheualier c'ell accufée 
qui comme l'autre l’auoit bien baguée , & boa 
mary qui de duëil le créue ne Içait que foire de foy 
defcouurir,8cbailler l'ablôlutkm fons plus attenw 
dre , fi n'en fit il riens neantmoins, print loifir 
defcouter ce qu’il orra. Après le tour du Cheua» 
lier le Prêtre vint en jeu, mais a ce coup bon mary 
perdit patience 8c ne peut plus oüir fi getta jus 
chaperon 8c furplis en loy monfirant lui dit foullc 
8c defloyale or voyge 8c congnois votre grant tra- 
hifon, 8c ne vous fuffiloit il de Tefcuyer 8c puis 
du Cheualier , fons a Vng Prêtre vous donner qui 
plus me delplait que tout ce que foit auez. Vous 
deuez Içauoir que de prinfoult cette vaillante fèm- 
me fut esbahie, mais le loifir quelle eut de refpon* 
dre très bien, l’afleuta 8c là contenance fi bien or¬ 
donna de manière qu’a loüir afarefponce , plus 
afieurée étoit que ia plus jufte de ce monde difant 
a Dieu Ion oraifon fi refpondit tantoft après com¬ 
me le famt efperit l’infpira, 8c dit bien froidement 
pource coquart qui ainfi vous tourmentés Içauen 
vous bien pourquoy , or oyez moy s’il vous plaît 
8c penflfs vous que ie ne feeuflè bien que ceftiés 
vous a qui me confefloie, fi vous ay ferui comme 
le cas le requerort, 8c fans mentir de mot vous ay 
tout confefle mon cas , veci comment de Pefcuyet 
me fuis acculee 8c celles vous quant vous meuftes 
en mariage vous étiez efcuyer,8c lors foiftes de 
moy ce qu'il vous pleut, le Cheualier auflG dont 
jay touché celles vous, car a votre retour vous 
m’auez fait dame, 8c vous êtes le Prêtre auffi car 
nul fe Prêtre n’cll ne peut ouir confeflion. Par ma 
foy ma mic , oc m'aueg; vous vaincu 8c bien sno#£ 
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tfé que (âge vous êtes 8c a tort vous ay chargée dont 
je me repeos 8c vous en cri mercy promettant de 
l'amender a votre dit legiérement, il vous elt par» 
donné ce dit là femme puis que le cas vous cong- 
noifiez. Ainfi qu’auez oiii fut le bon Cheualier 
dcceu par le fubtil engin de fâ femme. 

NOUVELLE L X X IX» 

L'ANE RETROUVE. 

A U bon pays de Bourbonnois ou ‘de coutume 
les bonnes befongnes fe font, auoit l'autre 
hycr vng médecin Dieu fçait quel, oncques Hipo- 
crate ne Galien ne pratiquèrent ainfi la fcience 
comme il fàifoit. Car en lieu de ciros, 8c de breu- 
uages, 6c de ele&uairesôc de cent mille autres be¬ 
fongnes que médecins fcaiuent ordonner tant à 
conferuer la famé tf e l'homme que pour la recou¬ 
vrer le elle eft perdue, ce bon médecin de quoy id 
vous parle (ne vlbit feulement que d’vne maniéré 
de faire c'eft a Ifauoir de bailler clifteres quelque 
maniéré qu'on lui apportait il fàifoit toujours bail» 
1er clifteres , 8c toutefois là bien lui venoit en fèe 
befongnes 8c affaires que chacun écrit très bien- 
content de lui 8c guarifbit chacun , dont ion bruit 
crut 8c augmenta tant 8c en telle maniéré que oi* 
Pappelloit maître Jehan par tout, tant és niai fan* 
des Princes 8c Seigneurs comme és greffes abahye* 
Sc bonnes villes, 8c ne fut oncques Ariftote ne Ga- 
Ken ainfi autorité par efpecial du commun peuple 
**e cc bon raaîuc <WfiùiüMt|6c Mat monta fa bons» 
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^nommée que pont toutes choies on lui detnatv* 
doit confeil & étoit tant embefongné inccflarr*- 
ment qu’il ne (çauoit auquel entendre ,'fevne fem¬ 
me auoit mauuais mary rude fie diuers, elle venoit. 
au remede vers ce bon maître. Bref de tour ce donc, 
on peult demandée boa confcil de homme notre, 
bon médecin en auoit la huée, fie venoit on a lui 
:de toutes parts pour enfeigner les choies perdues» 
Aduint vn jour que vn bon (impie homme chatn* 
peftre auoit- perdu ion Aine , 5c 2 prés la longue- 
quefte d’icelui (ÿ s’aduid vng lourde tirer vers ce¬ 
lui maître qui très dige étoit*, fit a l’heure de Ci 
venue étoit tant enuironné de peuple qu'il ne fça- 
noit auquerentendre. Ce bon homme neanmoins, 
rompit la prefle & en la prefence de ptufîeurs lui 
conta (on cas , c’e&a (çauoir. de (bn Afue qu’i^ 
auoit perdu, priant pour dieu qu’il lui voulfift ra« 
dreciec. Ce maître qui plus aux aultres entendoit 
oyant le bruit & Ton de foniangàigç fe vira deuers* 
lui cuidant qu’il eut aucune enfermeté, ôcafin d’en, 
«re defpeché dit a. (es gens baillez lui vng cliftere 
& le bon (impie homme que l’Afiie auoit perdu 
non faichant que le maître auoit dit, fut prinsdes. 
gens du maître que tantoft comme il leuks étoit 
chargié lui baillèrent vng cliftere dont il fut 
bien esbahy car il ne (çauoit que c'étoit. Quant 
il eut ce cliftere tel qu’il fut dedens (on ven** 
ue, il pique Sc s’en va dns plus demander (bn A £ 
ne cuidant cenainement par ce le trouuer, il n’eut 
gueresallé auant que le ventre lui brouilla telles 
ment qu'il fut contraint de (by boutter en vne 
vielle mafure inhabitée pour faire ouuerture ait 
cliftere que denuadoit U clef des champs 
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partie qu’il fk il mena fi grant bruit que l’Aine dm 
poure homme que pafioit allez prés comme elgaré 
commença a reclamer 8c crier , 8c bon homme de 
s’auancer de leuer fus 8c chanter Te T>e»m Uu,d*> 
tnusy 8c venir a fon Afne qu’il cuidoit auoir retrou- 
ué par le clifiere que lui auoit fait bailler le maître 
qui eut encores plus de îenommée fans comparai- 
fi>n qu’àuparauant, car des choies perdues on le 
tenoit vray enfeigneut 8c de toute fcience aulfi le 
parfait doreur combien que d’vng feul cliliere 
toute cette renommée vint* 

NOUVELLE L XXX. 

LA BONNE MESURE. 


N Agueres que és marches d’Allemaignê com* 
me pour vray oui nagueres recompter a deux 


gentils 8c nobles Seigneurs dignes de croire que 
une jeune fille, de l’aage d'enuirou quinze a feize 
ans fut donnée en mariage a vng loyal gentil Com» 
paignon bien gracieulx qui tout deuoir fai foi t dû 
payer le deuoir que voulentiers demandent les fem* 
mes fans mot dire quant a cet aage 8c état font > 
mais quoy que le poure homme fit bien la befon* 
gne 8c fe efforçait j’efpoire plus fouuent qu’il no 
deuil, toutefois n’étoit l’œuure qu'il faifoiten 
aulcune maniéré agréable a fa femme, car inceG 
fommenï ne faifoit que rechiner, 8c fouuent pion» 
joit tant tendrement comme ce tous les amis fui* 
jènt tous |morts. Son bon mary ta voyant ainfi la* 
ne fc esbahit quelle chofedu^ 
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pouoit faillir, & lui demandoit doulcement hctâb 
mamie Ôc qu’auez vous, Ôc n’etes vous pas bien 
veftuêÔc bien logée ôc bien feruie de tout ce que 
gens de noire état peuuent par raifon defirer biert 
eonuenablement partie. Ce n’eft pas la qui me 
tient dit elle, Ôc quefTe donc dites le moy dît il y 
8c fe ie y puis mettre remede penfez que ie le 
feray pour y mettre corps ôc biens. Le plus des 
fois elle ne re(pondit mot, mais toujours rechi- 
aoit ôc de plus en plus trille chiere matte ôc mor¬ 
ne elle fàiloît, laquelle choie le mary ne portoit 
pas bien patientement, quant Ifauoir il ne pouoit 
la caufe de cette doleance, il enquiû tant qu’il en 
feeut vtîe partie, car elle lui dit qu’elle étoit défi 
plaifante de ce qu’il étoit fi petitement fourny de 
cela que vous Içauez, c’cû a Içauoir du ballon de 
quoy on plante les hommes comme dit Bocace , 
Toire dit il eft ce cela dont tant vous douiez, ôè 
par faint martin vous auez bien caufe , toutefois IL 
ne peult être aultre, ôc faut que vous en pafTez tel 
qu’il eft, voire ce vous ne voulez aller au change. 
Cette vie le continua vng grant temps tant que le 
mary voyant cette obftinacion d’elle aiTembla vng 
fout a vng difner vng grant tas des amis d’elle, ôc 
leurs remontra le cas comme il eft ci deflustouchié, 
8c dilôit qu’il lui fembloit qu’elle n’auoit caufe 
de foy douloit de lui en [ce cas, car il cuidoit au fi* 
être bien party ’d’inftrument naturel que voifin 
qu’il eut, ôc afin dit il que j'en Ibye miculx creu, 
& que vous voyez fon tort euident ie vous no» 
treray tout. Adonc il mit là dânrée auant lùr la ta** 
ble deuant tous Ôc toutes , ôc dit vecy de quoy. Et & 
femme de pl<w«< de pliw belle, £t pu CaioUeltt» 
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dirent fa mcre, fa foeur, fa tante, (a coufine» fa. 
voifine, mamie vous auez tort, & que demandes 
vous, voulez vous plus demander, qui cft ce qui, 
ne debueroit eue contente d’vng mary ainfi outil¬ 
lé , ainfi maift Dieu ie me tiendroye bien heureufe 
d’en auoiraut^pt, voire beaucoup moins, appaifès 
vous & faites bonne chiere dorefnauant pardieu 
vous êtes la mieulx partie de nous toutes fe croyr 
ie » ôc la jeune efpoufée oyant le coliége des fcm~ 
mes ainfi parler leurs dit bien fort en plouraut, vc- 
cy 1 e petit afiion de céans qui n’a gueres auecques 
dcray an d'aage , & fi a l’infirument grand de gros, 
de la longueur d’vng bras, & en ce difimt tenoic 
ion bras par le coude , & le branloit trop bien , £c 
mon mary que a bien trente- trois ans n’en a que 
ce tant petit qu’il a montré, & vous fèmble t’il 
que j‘en doye être contente. Chafcun commença 
a tire , Sc elle de plus plouret tant que l'aflemblée 
üic longuement fans mot dire. Alors la mere print 
la parolle & a pan dit a û fille tant d’vnes & d’au¬ 
tres que aucunement fe contenta mais ce fut a 
grant paine, & vecy la guife des filles d’Allemai* 
gne, fo Dieu plaifi feront toft ainfi en France. 

NOUVELLE LXXXI. 

LE MALHEUREUX. 

P uis que tes comptes & hiftoires des Aines font 
acheuez. 7 e vous feray en bref & a la vérité vi* 
gracieulx compte d’vng Clieualier que la plus part 
de vous mes boas feîgncws congnoifiêz de pieça. 
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Il fut bien vray que ledit Cheualier s’en amourt 
très fort comme il eft allez bien de coutume aux 
jeunes gens, d’vne très belle gente & jeune Dame, 

& du carticr du pays ou elle le tenoit plus bruyant* 
la plus mignonne & plus renommée, mais toute¬ 
fois quelque femblant, quelque deupir qu’il fccur 
foire pour obtenir la grâce de celle Dame jamais 
ne peut paruenir d’être feruiteur retenu , dont ü 
étoit très defp'aifant & bien marry. Attendu que 
tant ardamraent, tant loyallcment ôc tant entière¬ 
ment Taimoit que jamais femme né le fut mieu!*, | 
& n’cft point a oublier que ce bon Cheualier fcf- 
foit autant pour elle que oneques fit (bruiteur pour 
fi Dame comme de jouftes d’habillcmens Ôc plu- 
fieurs esbattemens, ôc neantmoins comme dit eft 
toujours trouuoit fa Dame rude Ôc mal traitablt 
& lui montrait moins de femblant d’amours que 
par raifon ne deut, car elle fçauoit bien Sc de vray 
que loyallement ôc chierement étoit de lui aimée* 

& a dire la vérité elle lui étoit trop dure, ôc eft a£ 
foz a penfer qu’il procedoit de fierté, dont elle 
étoit plus chargée que bon ne lui fut comme o* 
pouroit dire remplie. Les chofes étant comme d* 
eft » vne autre Dame voifine ôc amie de la deffuf- 
dite voyant la quefte dudit Cheualier, fut tantef- 
prinfe de fon amour que plus on ne pouroit. Et 
par trop bonne façon Ôc moyen que trop long fe- 
roit a deferire fit tant par fubtilz moyens que en 
petit de temps le bon Cheualier s*en appeceut 
dont il ne fe meut que bien a point tant c’éroit 
fort donné auparauant a fa rebelle ôc rigoureufe 
maurefle , trop bien comme gracieulx que il étoit 
ïca fiiehant, tant figement entretenoit celle 
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de lui eiprinfè que fe a la congnoifiance de f autre 
fat paruenu eaufc n’eut eu de blafmer ion ferui-* 
teur: or efeoutez quelle chofe aduint de fes amours 
& quelle en fut la conclufion. Ce Cheualier a mou* 1 
reux pour la diftance du lieun'étoit fi fouuent au¬ 
près de là Dame que ion loyal tueur 8c trop aïnou- ' 
reux defiroit, fi s'aduifà vng jour de prier aulcuns 
Cheualiers 8e Efcuyecs fes bons amis qui toutefois' 
de fon cas rien ne fçauoient d’aller esbattre volet 
Ce quérir les Heures en la marche du pays ou (a Da¬ 
me fetenoit, faichant dé vray par fes efpies que le 
mary d'elle n’y étoit point, mais étoit venu a la 
Court ou louuent le tenoit. 

Adonc ce gentil Cheualieramoureux 8c ces Com- 
paignons partirent le lendemain bien matin de la 
bonne ville ou la Court le tenoit 8c tout querant 
lés Heures paflerent le temps joyeulcment jufquesa 
balles nonnes lâns boire 8c fans menger.Et engrant 
hafte vinrent repaître en vng petit villaige 8c après 
le difner lequel fut court 8c fe montèrent a chenal 
Ce de pliis bel s’en vont querant les Heures, 8c le 
bon Cheualier qui ne tiroit qu’a vne menoit tout* 
jours fa brigade le plus qu’il pouoit arriéré de la 
bonne ville , ou fes Compagnons auoient grant 
envie de retirer» 8c fouuent lui difoient Monfei- 
gneur les vefpres aprochent, il eft heure de retirer a 
la ville, fc nous ny aduifons nous ferons enfermés 
dehors, 8c nous fauldra gefir en vng mefehant vil¬ 
laige , 8c tous mourir de faim. Vous n'auez garde 
lédiloit noue amoureux, ii eft encores alfezhauts 
heure 8c au fort ie fçai bien vng lieu en ce quar¬ 
tier , ou l'en nous fera très bonne chere » 8c pour 
vous dire, fe a vous ne tient les Daines nous fct 
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toierontle plus honneftcment du monde. Et com¬ 
me gens de Court fc treuucnt voulentiers entre les 
Dames ils furent contens deux gouuerner a l’ap- 
petit de celui qui les auoit mis en train & paflc- 
rent le temps querant les lieures, & volant les per¬ 
drix tant que le jouf fi leurs dura. Or vint lheure 
de tiret au logis, fi dit le Cheualier a fcs Com- 
paignons tirons tirons païs, je vous menneray bien, 
enuiron vne heure ou deux de nuit ce bon Che¬ 
ualier & fa brigade armèrent a la place , ou fe te- 
noit la Dame deflufdicle de qui tant étoit féru la 
guide de la compaignie qui mainte nuit en auoic 
laifle le dormir. On heurta a la porte du Chafteau, 
& les varlets a fiez toft vindrCnt auant, lefquelz 
leurs demandèrent qu’ils vouloient, & celui a que 
le fait touchoit le plus print la parolle ôc leurs Com¬ 
mença a dire. Mefieigneurs, Monfeigneur 8c Ma¬ 
dame font ils céans. En vérité refpondit l’vng pour 
tous Monfeigneur ny eft pas , mais Madame y eft. 
Or vous lui direz s’il vous plaît que telz 8c telz 
Cheuatiers St Efcuyers de la Court, 8c moy vng 
tel, venons d’esbattre & quérir les lieures en cette 
marche & nous fommes eigairez jufques a cette 
heure que eft trop tard de retourner a la ville. Si 
lui prions qu’il lui plaife nous receuoir pour fos 
hoftes pour meshuy. Voulentiers ditTautre ie lui 
dirai. Il vint faire ce meffaige a fa maîtreffe laquel¬ 
le fit faire la refponfc fans venir deuers eulx qui 
fut telle. Monfeigneur dit le varier Madame vous 
fait Içauoir que Monfeigneur fon mary n’eft pas 
ici dont il lui defplaît, car s’il y fut il vous fit 
bonne chiere, 8c en fon abfence elle noferoic rece¬ 
voir perfonne fi vous prie que lui pardonnez $ Le 
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Cheualier meneur de Palfemblée penlèz qu’il fut 
bien esbahy 8c très honteux d’oüir cette refponce. 
Car il cuidoit bien veoir 8c a loifir fa maîtrefle, 8c 
deuiièr tout a ion cueur iàoul dont il le treuue ar¬ 
riéré 8c bien loing, 8c encores beaucoup lui gre- 
uoit d'auoir amené lès Compaignons en lieu ou il 
s’étoit vanté de lesfaire feftoyer. Comme lâchant 
8c gentil Cheualier, il ne monftra pas ce que Ibn 
poure cueur portoit » fi dit de plain vifaige a lès 
Compaignons, Meflèigneurs pardonnez moy que 
je vous ay lait payer labaye, ie ne cuidoie pas que 
les Dames de ce pays fufient fi peu courtoilès que 
de refiùièr vng giile aux gentilz 8c nobles Cheua^ 
liets errans, prenez en patience. Je vous promet^ 
.par ma foy de vous mener ailleurs, vng peu au def- 
fus de céans, ou Pen nous fera toute autre cherc » 
or auant donc dirent ilz les autres, picqués auant, 
bonne aduantuie nous doint Dieu. Et ils le met¬ 
tent au chemin, 8c étoit Pintencion de leur guide 
de les mener a l’hofiel de la Dame dont il étoit le 
chier tenu , 8c dont moins de conte iL tenoit que 
par raifon il ne deuil 8c conclud a cette heure de 
foy oller de tous points de Pamour de celle que fi 
lourdement auoit reffufé la compaignie, 8c dont fi 
peu de bien lui en étoit aduenu en étant en ibn lèr- 
uice 8c fe délibéra d'aimer, feruir 8c obéir tant quç 
pofiible lui feroit a celle que tant de bien lui vou- 
Joit,8c ou fe Dieu plaît fe trouuera tantôt.Pour abré¬ 
ger après la gtofic pluye que la compaignie eut plus 
d’vne gtoffe heure 8c demie fur le dos, on arriua a 
l’hoftel de la Dame dont n’agueres parloye.ôc heur¬ 
ta Pen de bon hait a la porte.Car il étoit bien tard, 
8c entre neuf 8c dix heures de nui& 8c doubtoient 
Tome 11, ^ 
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fort qu'on ne fut couché. Variera 8c mefchinei 
faillirent auant que s*en vouloient aller coucher 
8c demandèrent quctt cela 8c on leurs dit. Ils 
vlndrent a leur maîtrette qui étoit ja en cotte (im¬ 
pie 8c auoit mis (bn couurechief de nuit 8c lui di- 
xent, Madame Monfeigneurde tel lieu eft a la por¬ 
te qui veult entrer 8c auecques lui autcuns aulttes 
Cheualiers de la Court julqu'au nombre de trois» 
Ils {oient les très bien venus dit elle auant, auant, 
vous tc’z 8c telz acoup allez tuer chappons 8c poul- 
lailles 8c ce que nous auons de bon en halte. Brief 
elle difpola comme femme de grant façon comme 
elle étoit 8c encore eft tout lùbit fes belongncs com¬ 
me vous orrez tantoft. Elle print bien en ha(te là ro¬ 
be de nuit 8c ainfi atournée qu'elle étoit leplusgen- 
tcment qu'elle peut vint au deuant des Seigneurs 
defiufdits deux torches deuant elle 8c vne feule 
femme auec fa très belle fille 8c les aultres met- 
toient les chambres a point. Elle vint rencontrer 
fes hottes fur le pont du Chafteau, 8c le gentil 
Cheualier que tant étoit en fa grâce , comme des 
aultres la guide 8c meneur, fe mit en front deuant 
8c en faifent les recongnoiffances il la baife, 8c 
puis après tous les aultres pareillement la baiferent. 
Alors comme femme bien enfeignée dit aux Sei¬ 
gneurs deflufdits, Mefleigneurs vous (oyez es très 
biens venus > Monfeigneur tel c’eft leur guide, ie 
le congnois de pieca il eft de fe grâce tout de céans 
s'il lui plaît, il fera mes accointances vers vous. 
Tour abregier accointances lurent faites , le louper 
aflèz tott après bien apprefté 8cchacun d’eulx logié 
en belle 8c bonne chambre bien appointée 8c bien 
Oucnic de tapiifccies 8c de toutes chofes ncceflii- 
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tes. Si vous Éiult dire que tandis que le (buper s’a- 
prefioitla Dame de le bon Cheualiex fe deuiferent 
tant & fi longuement, de fe porta conclufion entre 
culx que pour la nuit ils ne feroient que vng lit 
car de bonne aduenture le mary n'étoit point Jeans* 
mais a plus de quarante lieues loing de la. Or e& 
heure tandis que le louper efi prefi de que ces de^ 
uiiès fe font que l'en loupe le plus joyeuièment 
qu*on poura. Après les aduentures du jour que ie 
vous die de la Dame qui fi>n hoûel rcfufaala bri- 
gnde defluÉdite, même a celui qui moult bien iça- 
uoit que plus Taimoit que tout le monde , de fut 
fi mal courtoife que oneques vers eulx ne (e mon¬ 
tra. Elle demanda a Tes gens quant ils furent vers 
elle retournés de faire (on mefuaige » quelle choie 
auoit refpondu le Cheualier l’vng lui dit Madame 
il le fit bien court , trop bien dit il qu'il menoit 
fès gens en vng lieu plus en fus d'icy ou l’en leurs 
feroit bou recueil & meilleure chiere, elle penià 
tantofteé que étoit 8c dit ha il s'en efiallé al’ho- 
fiel d’vnc telle qui comme bien fçay ne le voit pas 
enuis. Leans fe traitera ie ne doubte point quel¬ 
que chofe a mon préjudice, 8c elle étant en cette 
imaginacion 8c penfée tantoft tout fubitement 
le couraige que tant auoit rigoureux enuers ion 
(bruiteur porté tout changé & altéré 6c en très 
cordial 8c bon vouloir tranfmué dont enuie fut 
pour cette heure trop plus ne foit doulce 8c defi- 
reufe d'accorder a ion icruiteur tout ce qu’il voul- 
droit requérir de demander » de doublant que la 
Dame ou la brigade étoit ne jouyft de cellui que 
tant auoit traité duraient, efcriuit vue lettre delà 
*naiaa /oniauit€iu,dQ&tla plus part des lignes 
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étoient de (bn precieufc fâng que coritenoient eu 
cffeét que tantoft ces lettres veuës toute aultrecho- 
fe mife arriéré, il venift vers elle tout feul auec le 
porteur, 8c il (êroîf fi agréablement receu que onc- 
ques (bruiteur rte fut plus content de 1 (à Dame 
qu’il (croit 8c en figAe de plus grande vérité mit 
dedens la lettre vng dyamant que bien congnoil- 
fbit. Le porteur que feur étoit print ladite lettre 8c 
vint au lieu dcflufdiélScttouuale Gheualierauprés 
de (bn hoftefibau (bu per 8c toute l’afiemblée. Tan¬ 
tôt après grâces le tira d’vng cofté, 8c en lui Bail¬ 
lant la lettre dift qu*11 ne fit femblant de riens» 
mais qu*il accomplit le contenu de ce. Ces lettres 
veuës le bon Cheualier fut bien esbahy 8c encotes 
plus /’oyculx, car combien que eut conclud 8c dé¬ 
libéré de (by retirer de l’amour de celle que ainû 
lui e(cripuoit, (i n’étoit M pas fi conuerty que la 
choie que plus defiroit ne lui fut par cette lettre 
promifc. Il tira (bn hoftefiea part 8c lui dit com¬ 
ment (bn maître le mandoit haftiuement 8c que 
force lui étoit de partir tout a cette heure, 8c mon- 
troit bien (bmblant que fort lui ende(plai(bit. Elle 
qui auparauant étoit la plus joyeufe attendant ce 
que tant auoit defiré deuint tri fie 8c ennuyeufe, 
8c (ans faire monfire ledit Cheualier monte a che¬ 
nal 8c laiflb (es Compaignons leans, 8c auee le por¬ 
teur de ces lettres vient tantoft arriuer après mi¬ 
nuit a l’hofiel de fi Dame de laquelle le mary étoit 
nagueres retourné de Court, & s’apreftoic pour 
s’aller coucher dont Dieu (çait en quel point en 
étoit celle que (bn (bruiteur auoit mandé quérir 
par fes lettres. Ce bon Cheualîet que tout le jour 
auoit cuileté (à fcllc, tant en la quefie des. liciuot 
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comme pour quérir logis, fceut a la porte que le 
mary de (à Dame étoit venu dont fut auifi joyeulx 
que vous poues penfer. Si demanda a (à guide 
qu’il étoit de faire. Us aduilerent enlèmble qu’il 
feroit femblant d’étre elgaré defes Compaignons , 
8c que de bonne aduenture il auoit trouué cette gui* 
de que leans l’auoit adrecé. Comme il fut dit il fut 
fait en la male heure, 8c vint trouuer Monièigneur 
2e Madame 8e fit fbn perfonnaige ainfi qu’il Iceut. 
Après boire vne fois que peu de bien lui fit on le 
mena en là chambre ou gueres ne dormit la nuit, 
8e lendemainfaucc fon hofte a la Court retourna fans 
tien accomplir du contenu de la lettre deüufdite. 
Et vous dy bien que la ne aultre depuis il ne re¬ 
tourna car toft après la Court fe dcfpartit du Pays 
8e il iùiuit le train, 8e tout fut mis a non chaloir 
8e oubly ,8c ne le donna plus de mauuais temps. 

NOUVELLE LXXXIL 

LA MARQUE. 

O R cfcoutés s’il vous plaît qu’il aduint en 
la chaffccilenie de l'iflc d’vng bergier de» 
Champs, 8c d’vne jeune paftourelle qui enlèmble 
gardoicnt leurs brebis. Marché le pona entre eulx 
dculx vne fois entre les auitrcs a la lèmonce de 
nature que les auoit ja efleués en aage de cong- 
noître que c’eft de ce monde que le bergjer mon- 
teroit fur ta bergiere pour veoir de plusloing pouf- 
neu touttefibis qu’il ne l’embroicheroit non plue 
nuaut qu’elle meme fit le ligne de la main fox 
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l’inftrument naturel du bcrgier «qui for enuiroi* 
deux dois la tête franc he& étoit le fignc fait d’vne . 
meure noire qui croit fur les hayes. Ceta fait ils 
fo mettent a l'ouurage de pardieu , 8c bon bergieo 
fourre dedans comme s’il ne couftat riens fans re¬ 
garder marché ne ptomefle qu’il eut-faite a fa ber¬ 
giere car tout ce qu'il auoit enfeuelr jufques att 
manche 8c le plus en eut eu il trouua lieu aflez 
pour le loger* Et la belle bergiere qui jamais n’a- 
noit été a telz nopces tant aile fe tjrouuon que jav 
mais ne voulût faire autre choie. Les armes forent 
acheuées, 8c fe tira chafcun tantoft vers lès brebis I 
qui dcsja étoiènt deulx esiongnées accauffe de leur* 
ablcnce. Tout fot ; raflèmblé 8e mis en bon train , 
k bon bergier quê on appelloit Haequin pour pat j 
for temps comme il auoit de couftume & mit en 
contrepois entre deux hayes for vne baldichece, 8e | 
la s'esbattoit 8c étoit plus aife que vng Roy. La : j 
bergiere fë mit a faire vng cKappellèt de florettes» 
for la riue d’vngfoffé & rtgctdoir tdUsjoufé dilân& 
la chanfbnnette jolie le le bcrgierreuiendroît point 
a la meure, mais c’étoit la'moindre de fes-penfées, 

& quant elle vit qu'il ne venoit point elle le com¬ 
mence a huchier. Et Haequin Haequin > 8c il re£ 
pond que veux tu, vien ca vien ci dit elle fi foras 
cela .Et Hàcquin que en étoit faout& luiiefpondit 
ha mon Dieu j’ai auflS cher de n'en fàke' rien , ic N 
m’esbas bien ainfi 8c la bergiere lui dit , vien ca 
Haequin ie te lai fierai boutter plùsauant fans faire 
marché. Sainr Jehan dit Haequin jai pafië le fignc 
de la meure, aufii n’en aurez vous plus maintenante 
fi lailfa la bergiere a qui biendefplaifondcdcmoiu 
ici ainfi dyfoufe*. 
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«CARME GLOUTO N. 

-tf t* comme Il eft de cou fia me que par tous pays 
és villages ibuuent s'efpandent les bons Reli> 
gieux mendians tant de lordre des Jacopins, Cor¬ 
deliers , Carmes Ôc Auguftins pour prefcherau Peir- 
ple U fby catholique , blafmer & reprocher le* 
*ykcs, les biens Ôc vertus exaulcer, & louer. Ad¬ 
vint que en vue bonne petite ville en la Conté 
'd*Artois arriua vng Carme du Conuent d*Arra$: pat 


vng Dimanche matin ayant intenfion dy prefchec 
comme il fit bien deuotement & haultement cae 
il étoh bon clerc ôc bon langaigier. Tandis que le 
Curé difoit la grande mefle ce maître Carme ft 
pourmenoît attendant que quelqu’vn le fit chanter 
pour gai gner deux patars, mais nul ne s’en aduan- 
coît. Et ce voyant vne vielle Damoilellc veufue a 
que il print pitié du poure Religieux, le fit dire 
méfié, par fon varlet, bailler deux patars, & encou¬ 
res le fit prier de difner. Et maître moyne happa 
ceft argent promettant de venir au difner comme 
il fit après le prèlehement, Ôc que la grant melTc 
de la pàroiflè fut finée. La bonne Damoifelle, qui 
l’auoic fait chanter & femondre au dilner, fe par*- 


lit de PEgtife elle ôc & chamberiere , ôc vindrent 
a l’hoftel faire tout preft pour receuoir Ieprefcheuic 
que en la conduite d’vng fctuitcur de ladite Da- 
moifcllc vint arriuer a l'hoftel ou il fut reçut- 
; Après les mains, lauées DanwifcUç.lni afiigaaft 
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û place Ôc elle fe mit auprès de lui, 8c le varlet 8l 
la chamberiere fe mirent a feruir , 8c de priniàult 
aporterent la belle porée auec le beau lart 8c belles 
trippesdc port 8c vne langue de boeuf rode. Dieu 
içait comment , tantott que damp moyne vit la 
viande il tire vng beau long 8c large coutteau bien 
tranchant qu'il auoit a (à (àinture tout en diûm 
Bénédicité ,8c puis fe met en beibngnc a la porée 
tout premier qu’il eut defpechée, 8c le lart autticy 
prins, cy mis de la il fe tire a les trippes belles 8e 
grattes, 8c fiert dedens comme le loup fait dans les 
brebis. Et auant que la bonne Damoiièlle (on ho£ 
tefie eut a moitié mengé (à porée il ny auoit trip¬ 
pes ny trippettes dedens le plat. Si fe prent a cette 
langue de bœuf 8c de (bn coutteau bien trenchant 
en fit tant de pièces qu’il n’en demoura oncques 
lopin. La Damoifellequi tout fans mot direregar- 
doit gertoit fouuent lœil fur (on varlet 8c fa cham¬ 
beriere, 8c eulx tout doulcement foubariant pareil¬ 
lement le regardoient. Elle fit apporter vne pièce 
de bon bœuf (allé , 8c vne belle pièce de mouton , 
8c de bon endroit, 8c mettre fur la table ,8c ce bon 
moyne que n’auoit dappetitnon plus qu’vng chien 
venant de la chatte, fe print a la pièce de bœuf, 8c 
s’il auoit eu peu de pitié des trippes, 8c de la lan¬ 
gue de bœuf, en cores en eut il moins de ce beau 
bœuf entrelardé. Son hoftefle que grant plaifir pre- 
noit a le veoir menger trop plus que le varlet 8c 1a 
me (chine qui entre leurs dents le maudifloient 
lui faifoit tous/ours emplir la tafle fi toft quelle 
étoit vuide,8c penfës qu’il deicouuroit bien viande» 
8c n efpargnoit point le boire» Il auoit fi très grant 
batte de bien fournil ibn pourpoint qu’il ne difidt 
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mot » au moins fi peu que rien. Quant la piece 
de bœuf fut comme toute defpefchée, & la plus 
^art de celle, du mouton , de laquelle l’hofteiTe 
auoit vng tantinet mengé, & elle voyant que Ion 
hoûe n’étoit point encores làoul fit ligne a fa cham- 
beriere que elle apportai vng gros jambon cuit du 
deuant. La chamberierc tout mauldifant le Prêtre 
qui tant gourmandoit, fit le commandement de là 
mai trèfle8c mit le jambon a la table , 8c/boa 
moyne fans demander qui viue, frapa fus. 8c le 
Ü9t|*a « car de prinfauit il lui trancha le jaret, 8c de 
tous points le demembra,8c ny Uilïa que les os.Qui 
adonc eu veu le varlet 8c la mefehineil n'euticu ja¬ 
mais les fiebures,car il auoit dégarni tout l’hoftcl 8c 
auoient grant paour qu’il ne les mangeat aulfi* Poux 
abregier la Dame fit mettre a table vn très bon four* 
maige,8c vng plat bien fourni de tartes 8e pomes 8e 
defonrmaigeauec la belle piece de beure frai s, dont 
on nen raporta fi petit que rien.Le difner fut fait ain- 
fi qu'auez oiii 8c vint a dire grâces que maître moine 
abrégea plus rond que vng tiquet» & leua fus 8c dit 
a Ion hoftefle Damoilèlle je vous remercie de vos 
biens, vous m’auez tenu bien aile a la votre mercy. 
Je penlè a celui que repeut cinq mille hommes de 
trois pains 8c de deux poifions dont demoura de 
xelief douze corbeilles qui le vous vuéil rendre. 
Saint Jehan dit la chamberierc qui s'auanca de 
parler. Sire vous en pouez bien tant dire, jrcroy Ce 
vous eulfiez été l'vng de ceuix qui furent repus, 
qu'on n'en eut point tant raporté de reliefs, car 
vous eulfiez bien tout mangié 8c moy aulfi fc ic y 
eufle été. Vrayement mamie dit le moyne, ie ne 
vous cufic pas raengé, mais ic vous enfle bien en** 
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btocl,&& mife en roft ainfi que vous poue* pen- 
wt quoa fait, la Dame commença a rire,suffi 
■Knt le varlet 8c la chsmbericw auulgcé qu’il* 
en euflènt 8c notre moyœ «*en alla. 


NOUVELLE L X X XIV. 

LA PART AU DIABLE. 


T A “ d “ 1“' < I ue, qn , un s’aduancera de dire 
quelque boa compte, j’en feray vng péril 
qui ne vous tiendra guère*, mai* il eft rentable 
cc de nouuel aduenu. J’auoye rng Ma trichai qai 
bien 8t longuement m’auoit fetui de Ibn métier 
ri lui ptmt voulenté de foy mariet, auffi le bit il * 
U plus merueilleufe femme qui fat en tout le par* 
8c quant il rit que pat beau ne par laid il ne la 
non oflet de û mauuaiftié, il l’abandonna 8c ne fe 
tint plus auec elle, mais la fayoit comme la tem 
pefte. equant elle ri,q„.|,,, fayoi,ainfi ,& n u *eUe 
«auoit a qui toucher ne montrer fa derniere m! 
mère, elle fe mit en la quelle de I ui , par , , 

fuiuoit Dieu fçay. difa.it queiz moi, ,i I*,nt« J 
taifoit, 8c picquoit fon chemin , 8c elle le fufaoit 

' , “ d ' ~ «Tï 

faucon faite a une ame damnée. Vng jour entre 
les aulftes voyant que Ibn mary ne refpondoit mot 
* chofe quelle lui ptopofaft en le fufaant par la rué 
crioit tant qu clic pouoit. Vien ca » r a A 

“°y-^ • «oy. Et JiïZSiïïZi 

deuant d.foit a chacun mot qu'elle difoitfen don- 

W «* pat. an diable, 8c ainfi la mena toutduWg 
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de U ville toujours criant ie fuis a foy, 8e l'aultre 
difoit j*en donne ma part au diable. Tantoft après 
comme Dieu le permit cette bonne femme ftiou- 
rut 8e chacun demandoit a mon Marefchal s’il étoit 
courroucié de la mort de fa femme , 6e il leurs di- 
fbit que jamais fi grant heur ne lui aduint 8c que 
fè Dieu lui eut donné vng fou hait a fon defir, il 
eut demandé la mort de fit femme laquelle il di- 
fbit ctre fi très mauuaife que fe ie la içauoye ea 
Paradis ie ny vouldroye jamais aller tant qu’elle 
y fut, car impolfible ferait que paix fut en nulle 
ailèmblée ou elle fut, mais ie fuis leur quelle eft 
en Enfer, car oneques choie crée n’aproucha plus 
a faire la maniéré des diables qu'elle failoit, 8c 
puis on lui difbit vrayement il vous faut remarier 
8c enquerre vne bonne 6c paifible; me marier di* 
(bit il, j’aimeroye mieulx me aller pendre au gi¬ 
bet que jamais me reboutter au dangier de trou¬ 
ver l'Enfer que j’ay la Dieu mercy a cette heure 
paffé. Ainfi demeura 6c eft cncorcs, ne Içay qu’il 
fera le temps aduenir. 

NOUVELLE LX XXV. 

LE CURE CLOUE. 

D E puis cent ans en ça ou enuiton en ce paya 
de France eft aduenu en vne bonne 8c grofi» 
fc Cité vne joyeufê aduenture que ie mettray ici 
pouc accroître mon nombre. Et aufli pource quelle 
eft digne d’étre ou reng des aultres. En ladite bon* 
ne ville auoit rng Orfeure marié de que la femme 
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étoit belle & gracieufe & auec tout ce très amou- 
leure d’vng fèigneur d’Eglife fon propre Curé que 
ne l’aimoit rien moins que elle lui, mais de trou- 
uer la maniéré comment ils Ce pouroient joindre 
amoureufèment enfemble, fut très difficile com¬ 
bien que en la fin fut trouuée ,ôc par l’engin de la 
Dame en la façon que ie vous diray. Le bon mary 
Orfeure étoit tant allumé, Ôc ardent en conuoitifè 
d’argent qu'il ne dormoit vne feule heure de bon 
fomme. Pour labourer chacun jour le Ieuoit, vne 
heure ou deux deuant le jour, & laifloit fa femme 
prendre fa longue craftine julqu’a huit ou neuf 
heures, ou fi longuement qu’il lui plaifoit. Cette 
bonne amoureufe voyant fan mary continuer cha¬ 
cun jour la diligence & entente de foy leuer pour 
ouurer Ôc marteller s’aduifa quelle emploiroit fbn 
tems auec fbn Curé ou elle étoit abandonnée de fbn 
mary ,ôc que a telle heure fondit amoureux la pou- 
roit vifiter fans le fceudefbu mary,carla maifondu 
Curé tenoit a la fienne fans moyen, la bonne ma¬ 
niéré fut defcouuerte Ôc mife en termes a notre Cu¬ 
ré que la prifa très bien , ôc lui fembla bien que 
aifement la feroit. Ainfi doneques que la façon fut 
trouuée ôc mife en termes ainfi fut elle executée, 
& le plutoft que les amans peurent, ôc la conti¬ 
nuèrent aulcun temps qui dura aficz longuement; 
mais comme fortune ennuyeufe peult être de leur 
bien ôc de leurs doulx pafletemps leurs voulut leur 
cas defcouurir en la maniéré que vous orrez. Ce 
bon orfeure auoit vng feruiteur que étoit amou¬ 
reux ôc jaloux tresamerement de fa Dame Ôc pour- 
ce que très fbuuent auoit apperceu notre maître 
Curé parler a fà Dame, il fc doubtoir treffort de ce 
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qtftl étoit. Mais la maniéré comment fe pouoit 1 
faire il ne le fçauoit imaginer, fi n’étoit que notre 
Curé venit a l'heure qu’il forgeoit au plus fort auec 
fi)n maître. Cette imagination lui heurta tant la 
tete qu’il Ht le guet 8c fe mit aux efcouttes pour 
fçauoir la vérité de ce qu’il querroit. il feift fi bon 
guet qu’il apperceut & eut vraye expérience du 
Air.*'Car vne matinée il vit le Curé venir tantoft 
après que POrfeure fut vuidé de fà chambre 8c y 
entrer, puis fermer Ihuis. Quant il fut bien afieuré 
que là fufpicion étoit vraye, il fè defcouurit a fon 
maître & lui dit en cette maniéré. Mon maître ie 
vous fers de votre grâce, non pas feulement pour 
gaigner votre argent, manger votre pain, 8c faire 
bien 8c loyallement votrebefbngne, maisaulfipour 
garder votre honneur, 8c fè autrement fâifoye di-f 
gne ne feroye d’étre votre feruiteur , j’ay eu dé* 
pieça fufpicion que notre Curé ne vous fit defplai- 
fir & fi le vous ay celé julques a cette heure, 8c afin 
que ne cuidiez que ie vous vueil troubler en vain 
ie vous prie que nous allions en votre chambre, 
8c ie Içay de vray que nous l'y trouueroiis. Quant 
le bon homme ouït ces houuelles il fè tint 
bien de rire, 8c fut bien content de vifiter fa cham¬ 
bre en la compaignie de fon varlet qui lui fit pro¬ 
mettre qu’il ne tueroit point le Curé. Car autre¬ 
ment il n*y voulôit aller, lis montèrent en fa cham¬ 
bre que fut tantoft ouuerte 8c te mary efitfe le pre¬ 
mier, 8c vit que Monfeigneur le Curé tenoit fit 
femme entre fes bras, 8c vit qu’il forgeoit ainft 
qu’il pouoit, fi s’eferia difant, a mort ribault que 
vous a ici boutté. Le poure Curé fut bien esbahy 
& demanda mercy. Ne fbnnez mot ribault Preue 
Terne IU O 
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ou ic vous tuetay a cette heure dit l’Orfeuré. Fai¬ 
tes de moy ce qu’il vous plaira dit le poure Curé, 
pat lame de mon Pereauant que mefchappés ie 
vous metteray en tel état que jamais n’aurez vou- 
lenté de marteler fur enclume féminine. Le poure 
malheureux fut lié par fes deux ennemis fi bien 
qu’il ne pouoic rien mouuoir que la tête, puis il 
fut porté en vne petite mailonnette derrkrt la 
maifon de l’Orfeure 5c étoit la place ou il fondoit 
ion argent. Quant il fut au lieu TOrfeure enuoya 
quérir deux grands doux a large tête defquels il 
attacha au long du banc les deux marteaux qui 
auoient forgé en fon abfence fur l’enclume de fa 
femme, & puis le deÛia de tous points, cy prift 
après vne poignée d’efttain , ôc boutta le feu 
en fa maifonnette , puis il s’enfuit en la rue 
çrier au feu. Quant le Frêtre fe vit enuironné de 
feu, & que remede ny auoit qu’il ne lui faillit per¬ 
dre les genitoires ou être brûlé, fi s'en courut Ôc 
lailTa fa boute clouée leffroy du feu fut tantoft élc- 
ué par toute la rué , û venoient les voifins pour 
l’eftaindre , mais le Curé les faifoit retourner di&nt 
qu'il çn venoit, 5c que tout le dommaige qui en 
pmioit aduenir étoit ja aduenu , mais il ne difoit 
pas que le dommaige lui competoit. Ainfi fut le 
poure amoureux Curé fâllarié du feruice qu'il fit a 
amours par le moyen de lafaulfe 5 c traître jaloufie 
comme vous auez oui. 
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NOUVELLE LXXX VI. 

LA TERREUR. PANIQUE; 

s _ OU L’OFFICIAL JUGE. 

N Agueres en la ville de Rouen puis peu de temfc 
en ca vng jeune homme.pririt en mariage 
yne tendre jeune fi le aagée de quinze ans ou enui- 
ron. LC jour de leur grant fête, c’eft a fçauoir des 
nopces la merc de cette fille pour garder & entrete¬ 
nir les cerimônies accoutumées en tel jour , efcola 
8c introduit la Dame des nopces, 8c lui aprint com¬ 
ment elle fedeuoitgouuernerpbüt la première nuit 
àuec ion mary. La belle fille a que tardoit l'attente dé 
là nuit dont elle recéuoit la do£irine,mit grôfle painè 
& grande diligence de retenir la leçon de fa bonne 
mere,8c lui fembloit bien que quant l’heure feroit 
venue ou elle deucoit mettre a exécution cette leçon 
quelle en fèroitfibon deuoir que Ton mary fe louëroit 
d'elle, & en feroit très content. Les nopces furent 
honnorablement faites en grande folemnité , 8c vint 
la defirée nuit 5c tantoft apres la fèfte faillie, que les 
jeunes gens furent retraits, 6c qu’ils eurent prins le 
congié du fire des nopces, 8c de la Dame, la bon¬ 
ne mere, les coufines, voifins, 6c aultres priuées 
femmes prinrent notre Dame des nopces , 8c te 
menèrent en la chambre ou elle deuoit coucher pouc 
la nuit aucc fon efpoufé, ou elles la defarmerent 
de fes atours joyeulx, ôc la firent coucher ainfi qu’il 
c ft de raifon puis lui donnèrent bonne nuit, 1 vn£ 
difànt mamie (Dieu vout doint joye^c^plaifit d« 
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votre mary, fie tellement vous gouuerner auec lui 
que ce foit au falut de vos deux âmes , l’autre di- 
fant mamie Dieu vous doint telle paix & concor¬ 
de auec votre mary que puifiiez faire aeuure dont 
les faints cieulx foient remplis, 5c ainfi çhafeune 
fàifant fa priere fe partit. La mere que demoura U 
derrcniere réduit a mémoire ion efcoliere fur la 
do&rine 8c leçon que aprins lui auoit lui priant 
.que penfer y voulfifi , 5c la bonne fille que n’auoic 
pas ion cueur ainfi que l*en dit communément , 
en (a chaule, refpondit que très bonne fbuuenance 
auoit de tout,fie que bien retenu l’auoit Dieu 
mercy. C’eft bien fait dit la mere or ie vous laifïè 
& recommande a la garde de Dieu belle fille. A. 
Dieu ma bonne 8c feige mere. Si tofi que la maî- 
nefie d’efcole fut vuidée, notre mary qui n’atten- 
doit a Thuys aultre chofe entra dedens 5c la mere 
l’enferma 8c tira, 6c lui dit qu’il fe gouuerna doul- 
eement auec fe fille, il promit que aufli feroit il * 
fie fi tofi que l’huys fut fermé lui que n’auoit plut 
que fon pourpoint en fon dos le rue jus fie monte 
fur le lit fie* fe joint au plus prés de fe Dame des 
nopces, la lance au point fie lui prefente la batail¬ 
le, a l’aprocher de la barrière ou l’efearmouche fe 
deuoit faire la Dame print fie empoigna cette lance 
droite fie roide comme vn cornet de vachier,8c tan- 
tofi quelle la fentit ainfi dure fie de geofieur très 
abonne, elle fut bien esbaye, fie commença a s’eC 
«rter très fort en difant que fen ecu n’étoit pas a fi 
&z puifiànt pour receuoir fie foutenir les horions 
de fi gros fuft. Quelque deuoit que nofire mary 
peut feire, ne peut trouuer la maniéré de être reccu 
a cette jouûc, fie en cet efirif la nuit fe pafla fans 
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riens befongher, que defplcut moult a notre fit* 
des nopces. Mais au fort il print en patience efpc- 
xant tout recouuret la nuit pcochaine ou il fut au¬ 
tant oui que a la première fie ainfi a la treifieme , 
fie jufques a la quinzième ou les armes furent ac¬ 
complies comme je vous dirai. Quant les quinze 
jours furent pafiez que nos deux jeun» gens furent 
mariez combien qu'ils neuffent tenus encore en*» 
fèmblc mefnage, la mere vint vifitter fbn efeoliere 
& après entre mille deuifes qu’elles eurent enfem- 
ble parlé elle parla de fbn mary 8e lui demanda 
quel homme il étoit ,8c fil faifoit bien fbn deuoir, 
& la fille difbitqu? il? étoit tzés bon homme doux 8c 
paifibîe. Voire mais difoit la mere, fait it bien ce 
que l’en doit faire oüi difoit la fille, mais quelz » 
mais, il y a a dire en fon fait dit la mere ie l'en- 
tens bien,dides le moy Ôc ne me le celés point car je 
veulx tout fçauoir a cette heure. Eft il homme 
pour accomplir le. den, ou il eft obligé pat mariage 
& dont je vous ay baillé la leçon. 1 La bonne fille 
fut tant prefTée qu’il lui cbnuint dire que l*en 
n’auoit encores riens befbngné, mais elle taifoit 
qu'elle fut caufè de la dilacion , 8c que tousjours 
eut refïufé la joufterie. Quant la mere entendit ces 
douloureufes nouueUeS Dieu f$ait quelle vie cllb 
mena difànt que pat fes bons Dieux elle y mettroit 
remedéôcbrief auffî que tant auoit elle bonne aé- 
cointance a Monfeigneur l’Official de Rotien qui 
lui (croit amy, 8c fauorifânt a fbn bon droit. Oc 
ca ma fille dit elle il vous conuient defmarier, ie 
n’en fais nulle doubte que ie n’en treuue bien là 
façon , 8c (oyez feure que auant qu’il foit deut 
jours vous le lai fierez, & de cette heure vous feraÿ 
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«tfoir img tuttc homme qui fi paifible ne vouslai fi¬ 
lera pas, laificz moy faire, cette bonne femme a. 
demi hors du fois vint compter ce gtant mefehief 
a ion mary pere de la fille dont ie fris mon compte, 
& lui dit bien comment ils auotent bien perdu 
leur belle fie bonne fille amenant les railbns pour- 
quoy fie comment fie conciliant aux fins de la défi 
maricnTam bien compta, fà caufc que ion mary fë 
tira de fi>n eoûé ,Ôt fut content que len fit citer notre 
nouueau marié que ne fçauoit rien de ce que ainfi 
l’en fè plaignok de lui fois caufè toutefois il fut 
cité pcrfoQocllcmem a comparoir allencontre de 
Monfogpeut le Promoteur, a la. Requefte de fit 
femme fie par deuant Monfcigbeur l’Official poux 
quitter fit femme, fie lui donner licence d’autre pare 
fe marier ou alléguer les eau lès poucquoy en tant 
de jours qu'il auoit été auee elle n'auoit montré 
qu’il étok homme comme les aultres, fie fait ce 
qu’il appartient aux matiez. Quant le jour fut ve¬ 
nu les parties fè prefenterem en temps St en lieu 
ils furent huchieza dke leurs caufes. La mere al* 
nouuelle mariée, commença a compter la caufè 
de fà fille, fie Dieu fçait comment elle allégué lea 
loix que l'en doit maintenir en mariage , lefquci- 
ies fbn gendre n’auoit accomplies ne d’elles v£,pat* 
quoy requerrok qu'il fut desjoint de fa fille, fie dé 9 
cette heure même fans faire long procès. Le bon 
jeune homme fut bien esbahy quant ainfi ouit 
blafbnner fès armes mais gueres n’attendit a refi 
pondre aux alleguacions de fbn aduerfàire, fie froi¬ 
dement de manière rafifè compter fbn cas fie com¬ 
ment fà femme lui auoit fait refus quant il auoit 
voulu faite le deugir de maciage. La mete oyant 
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fes re/ponces plus mairie que deuant combien que; 
a peine le vouloit croiie^demanda a fa fille fe il étoil 
vwy ce que fbn mary auoit refpondu , 8c elle die 
vrayment mere oui. Ha malheureufe dit la mert 
comment l’auez vous refufé ne vous auois je pas 
dit par plufieurs ibis votre leçon. La poure fille ne 
içauoit que dire tantétoit honteufe. Toutefois dit fe 
mere ie vueil (çauoir la cauie pourquoz vous auez 
fait reffus ou fe ne le me dites, vous me ferez cou- 
roucicr mortellement. La fille dit tout couuertement 
& en jugement que pource quelle auoit trouué fe 
lance de ion champion fi grotte ne lui auoit ©fe 
bailler l’efcu doutant qu'il ne la tuaft comme en- 
coreselle en doubtoit, & nefe vouloit demouuoiç 
de cette doute combien que fa mere lui difbit que 
doubter n’en deuoit. Et après ce adreife fa parole 
au Juge en difent Monfeigneur l’Official vousauez 
oui la confefiion de ma fille 8c lesdefifences de mon 
gendre , ie vous requiers rendez en votré fentence 
diffinitiue. Monfeigneur l’Official pour appointe- 
ment fit foire vng lit en fe maifon, & ordonna pat 
arreft que les deux mariés yroient coucher enfem* 
ble , enjoignant a la mariée quelle empoigna chau¬ 
dement le bourdon ou ouftil, 8c qu’elle le mit an 
lieu ou il étoit ordonné. Et quand celle fentence fut 
rendue, la mere dit grant mercy Monfeigneurl'0£ 
ficial vous auez très bien jugé. Or auant dit la mer© 
ma fille foites ce que vous deuez foire, 8c gardes 
de venir allencontre de Tapointement de Monfei¬ 
gneur l’official, mettez la lance au lieu ou elle doit 
etre. Et ie fuis au fort contente dit la fille de fe 
mettre ou il fouit, mais s’elle y deuoit pourirfe 
ne l’en rctixcxaj ne focqucray ja. Ainfi fe partirent 
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de jugement, 8c allèrent mettre a execution la fèn* 
tence fans Sergenticar eux mêmes firent l’execu¬ 
tion > par ce moyen notre gendre vint a chief de 
Cette joufterie dont il fut plutoû faoul que celle 
qui n’y vouloir entendre. 

NOUVELLE LXXXVII. 

LE CURE* DES DEUX. 

E N vne bonne ville du Pays de Hollande auoh 
n’a pas cent ans vng Cheualier logié en vnê 
belle 8c bonne h oftellerie ou ilyauoit vne très 
belle jeune fille chamberiere feruante de laquelle il 
étoit très amoureux, 8c pour l’amour d’elle il auoit 
tant fait au Fourier du Duc de Bourgongne , que 
cet hoftel lui auoit delîuré afin de mieulx pour- 
chafler fa queûe, 5c venir aux fins ou il conten- 
doit 8c ou amours le faifoicnt encliner , quant if 
eut été enuiron cinq ou fix jours en cette hoftelle- 
rie lui furuint par accident vne malheureufe ad- 
uenture. Car vne maladie le print en l’oeil fi grieue, 
qu’il ne le pouoit tenir ouuert, ne en vfer tant 
étoit afpre la douleur, 8c pource que très fort dou- 
toit le perdre, mêmftment que c’étoit le membre 
ou il deuoit plus de guet, manda le Cirurgien dé 
Monfeigneur le Duc de Bourgongne que pout ce 
temps étoit a la ville , 8c deuez fçauoir que ledit 
Cirurgien étoit vng gentil Compaignon Efcuyer 
tout fait 8c bien 8c duit de fon meftier car fîtoft 
que le maftre Cirurgien vit cet œil il le jugea 
comme perdu, ainfi que par ad uenture ils font 
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coutumiers de juger des maladies afin que quant, 
ils les om lances 8c gueries ils en raportent plus de 
proufiit tout premier, fie lècondcmcnt plus de 
loüenge. Le bon Cheualiez a que defplaifoit d’ouir 
telles nouuelles demanda s’il n'y auoit point de ce- 
mede a le guérir, fie l’aultre refpondit que trésdi£ 
ficile feroit, neanmoins il oferoit bien entrepren¬ 
dre a le guérir auec l’aide de Dieu, mais qu’on le 
voulût croire. Se me voulez deliurer de ce mal fana 
perte de mon oeil ic vous donneray bon vin dit le 
Chcualier. Le marchié fut fait., 8c entreprint le Cl- 
rurgien a guérir cet oeil Dieu deuant 8c ordonna les 
heures qu’il viendroit chacun jour pour le mettre 
a point. A chacuncfois que notre Cirurgien vifi- 
toit notre malade , la belle chamberiere le com- 
plaignoit, Ôcaidoita remuer le poure pacieni» Sq 
ce bon Cheuàlier étoit féru auanc de cette cham- 
beriere fi fut le cirurgien que toutes les fois qu’il 
venoit firire la vifitation fichoit les doux regards lut 
le beau fie poly vilàige de celle chamberiere fie tant 
fort fi ahurta qui lui déclara Ion cas, fie en eut très 
bonne audience 8e de prinfault on lui accorda là 
requeftç, mais la maniéré comment l’en pouoil 
mettre a execution fes ardans defirs on ne le fçau-> 
toit trouuer. Or toutefois a quelque paine que ce 
fut ficon fut ttouuée par la prudence du Cirurgien 
que fut telle. Je donneray dit il a entendre a Mon,, 
iêigneurlepacientquc fan oeil ne Ce peut guérir ce 
n’eft que fbn autre œil foit caché, car l’vfage qu’il 
a de regarder empêche la guarifon de l’autre mala¬ 
de. S’il eft content dit il qu’il foit caché comme 
l’autre, ce nous fera la plus çonuenable voye du 
monde pour prendre nos délits Ôc plaifances, 2c 
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me me ment en fa chambre , afin que l'on y prenne 
moins de (ufpicion. La fille que auoit aulfi grant 
défit que le Cirurgien prifà très bien ce confeil 
ou cas que ainfi ce pouroit faire, nous l'cffayerons 
dit le Cirurgien. Il vînt a l’heure accoutumée 
veoir cet œil malade , & quant il eut deicouuert il 
fit bien del'esbahy. Comment dit il ie ne vis onc- 
questel mal , cet œilcyeft plus lait qu'il n’étoitil 
y a quinze jours, certainement Monfeigneutil fe¬ 
ra bon mefiier que vous ayez patience. Comment 
dit le Cheualier. Il faut que votre bon œil (oit cou- 
uert ôc caché tellement qu’il n’ait point de lu* 
miere vne heure ou enuiton incontinent que j'au- 
ray aflis Templallre } 5c ordonné l’autre, car en vc* 
rite il l’empêche a guérir (ans doubte. Demandez 
à cette belle tille que la veu chacun jour que ie 
l’ay remué comment il amende & la fille difoit 
qu’il étoit plus lait que parauant. Or ca dit le Che¬ 
ualier ie vous abandonne tout, faites de moy ce 
qu'il vous plaît, ie fuis content de cligner l’œil, & 
de faire tant que l’en vouldra , mais que guarilon 
s’enfuiue. Les deux amants furent adonc bien 
joyeulx quant ils virent que le Cheualier étoit con¬ 
tent d’auoir l’œil caché. Quant il fut apointé 8c 
qu’il eut les yeux bandés maître Cirurgien faint 
fè partir, & dit adieu comme il auoit de coutume 
promettant tantoft de reuenir pour, defcouurir cet 
œil. Il n'alla gueres loing, car aflez prés de fôa 
pacient fur vne couche gettafa Dame, & d'aultre 
planette qu’il n’auoit régné fur l’œil du Cheualier 
vifita les cloiftres fecrets de la chainberiere trois 
Ou quatre fois maintint cette maniéré de faire en¬ 
tiers cette belle fille fans que le Cheualier s'endon* 
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lia garde, combien qu'il eivouit la tempefte. Mais 
il ne Içait que ce pouoit être jufqu’a la fixiefme 
fois qu'il fè doubta poux la continuacion a laquel¬ 
le fois quant il ouït le tabourement 8c uoife des 
combattans il arracha bande 8c emplaftre 8c vit les 
deux amoureux qui le demenoient tellement l*vng 
contre l'autre que il fembloit proprement qu’ils 
deufient manger l’vng l'aultre tant joignoient leurs 
jambes enfèmble. ht quelle la maître Cirurgien 
dit le Cheualier, m’auez vous lait jouer a cligne 
mufette pour me faire ce defplaifir, mon œil doit il 
être guery parce moyen , que dites vous, 8c maître 
Cirurgien part 8c s'en va 8c oncques puis le Che¬ 
valier ne le .manda Suffi il ne retourna point que- 
fii fon payement de ce qu’il auoit fait a l'œil de 
notre parient, car bien fallarié le tenoit par fa Da¬ 
me qui fort gracieufe 8c abandonnée étoit , 8c a tant 
fais fin de ce prêtent compte. ^ * 

NOUVELLE LXXXVI11. 

LE COCU SAUVE'. 

E N vne petite villecy entour que je ne vueil 
pas nommer eft nagueres aduenu Paduenture 
dont ie vous fournirai cette nouuetle. Il y auoit 
vng (impie 8c rude Payiànt marié a vne plaifàntê 
& gente femme, laquelle lailToit le boire 8c le 
manger pour aimer par amour, le bon mary auoit 
d'vfâge de demourer très fouuent és champs en vne 
maifon quil y auoit, aucunesfois trois joursaucu- 
nesfois quatre aucunesfois plus , ainfi que lui ve» 
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noit a plaifir,8c laiiïbit iâ femme prendre du bon 
temps a la bonne ville. Car afün qu’elle ne iè ef- 
pouuentaft, elle auoit tousjours vng homme que 
gardoit la place du bon homme, fie entrecenoit 
fon deuant de paour que le roüil ny vint. La reigle 
de cette bonne bourgoilè étoit d’attendre ibn mary 
jufques a ce que l*en ne voyoit guetes, 8c jufques 
a ce quelle fe tenoit (cure de ibn mary qu’il ne re- 
tournoit point, ne laifloit venir le lieutenant de 
paour que trompée ne fut, elle ne feeut mettre fi 
bonne ordonnance en iè réglé accoutumée que 
trompée ne fut ; car vne fois ainfi que ibn mary 
auoit demouré deux ou trois jours fie pour le qua- 
triefme auoit attendu autfi tard qu'il étoit poffible 
tuant la porte cloie, cuidant que pour ce jour il ne 
deut point retourner, fi ferma lhuis fie les fènefires 
comme les aultres jours, fie mit ion amoureux au 
logis fie commencent a boire d’autant, fie faire 
chiere tout oultre. Gueres aifis n’auois été a la ta¬ 
ble que notre mary vint huchier a lhuis tout esba- 
fay qu’il le trouuoit fermé, quant la bonne Da¬ 
me l'ouit fit iàuuer ibn amoureux ious le lit pour 
le plus abregier, puis vint demander a l’huis que 
tuoit heurté. Ouurez dit le mary. Ha mon mary 
dite elle êtes vous la ie vous deuoyes demain enuo- 
yer vng meflaiger comment neretourniifiez point, 
quelle choie y a fil dit il,quelle choie dit elle. Helas 
les Sergens ont été céans plus de deux heures fie de¬ 
mie vous attendant pour vous mener en priibn en 
priibn dit il, fie comment en priibn, quelle choie 
ayie méfiait, a qui dois ie ? qui fe plaint de moi, 
certes ie n’en Içay rien dit la ruiee mais ils auoient 
gçmt vouloir fie defir de mal faire, il iêmbloit 
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qu’ils VOulfiflent tuer vng Carefme fi fiers ctoient 
ils. Voire lé difoit il, nos amis ne vous ont ils 
point dit quelque choie qu’ils me vouloient. Nen- 
ny dit elle, fors que s’ils vous tenoient vous n’c£ 
chapperiez de la priiôn deuant long tems. Ils ne me 
tiennent encores pas Dieu mercy. Adieu ie m’en 
tetourne. Ou yrés vous dit elle que ne demandoit 
autre choie, dont ie viens dit il, ie yrai doncques 
auec vous dit elle. Non ferez gardez bien 8e gra¬ 
cie ufement la maifon, & ne diètes point que j’aye 
ici été} puis que vous voulez retourner aux champs 
dit elle haftés vous auant que l’on ferme la por¬ 
te , il eil ja bien tard, quant elle ièroit fermée fi 
fera tant le portier dit il pour moy qu’il la me ou- 
urira très voulentiers. À ces mots il iê partit, 8c 
quant il vint a la porte il la trouua fermée, 8e pour 
prîere qu’il fçeut faire le portier ne la voulut ou- 
tirir, fi fut bien mal content de ce qu’il conuenoit 
qu’il retournait a fa maifon doublant les fergens, 
touttesfbis failloit il qu’il y retournait s’il ne vou- 
loit coucher fur les rues. Il vint arriéré heurter a 
ion huis, 8c la Dame que fitiibit la râtelée auec ion 
amoureux fut plus esbahye que deuant, elle fault 
fus 8c vint a l'huis tout efperduc difant mon mary 
n’eft point reuenu, vous perdez temps, ouurez ou- 
urez dit il mamie ce fuis je, helas helas vous n’auez 
point trouué la porte ouuerte, ie m’en doubtoy ie 
bien dit elle, véritablement, ie ne vois remcde en 
votre fait que ne (oyez prins , car les fergens me 
dirent, il m’en fbuuient maintenant qu’ils retour- 
neroient fur la nuit. Or ca dit il il n’eft mefticr de 
long fermon aduifons ce qu’il cft raifirn de faire, 
il vous fault routier quelque paît céans dit elle, Ôc 
Tme il. ' • t 
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fi ne lçai lieu ne retraite ou vous puilfièz être tien 
alTeuré. Serois jt point bien dit l’autre en noue 
coulombier, que me chercheroit la ,6c elle que fut 
tooult joyeufe de cette inuencion êc expédient fei¬ 
gnant touttefifois , dit le lieu n’eft grain honnefie 
il y fait trop puant. Il ne me chault dit il j'aime 
mieux me bouter la pour vne heure ou deux 6c 
être fauué que en autre honnefte lieu ou ie feroye 
par aduenture trouué. Or ca dit elle puis que vous 
auez ce ferme courage ie fuis de votre opinion. Ce 
vaillant homme monta en ce coulombier qui fe 
fermoit par dehors a clef 6c fe fit illec enfermer, 
6c pria fà femme que fe les fergens ne venoienttan- 
toft, elle le mit dehors. Notre bonne bourgoife 
habandonna Ion mary, 6c le laifià toute la nuit ra-~ 
couler auec les coulons qui ne plaifbit guetes Sc 
tous jours doubtoit ces fergens. Au point du jour 
qu'il étoit heure que l’amoureux fe defpartit cette 
bonne prtude femme vint huchier fon mary 6c lui 
ouurit l’huys qui demanda comment on l’auoit 
laifTé fi longuement tenir compaignieaux coulons, 
6c elle qui étoit faite 6c pourueuë de bourdes , lui 
dit que les fergens auoient toute la nuit veillé au- 
tour de leur maifon, 6c que plufieurs fois auoit a 
eux deuifë, 6c qu’ilz ne feifbient que partir, mais 
ils auoient dit qu'ilz vienderoient a telle heure 
qu'ilz le trouueroicnt. Le bon homme bien esba- 
hy quelle chofe fergens lui pouoient vouloir fi par¬ 
tit incontinent 6c retourna aux champs promet¬ 
tant que de long temps ne reuiendroit. Et Dieu 
fçait que la gouge le print bien en gré , combien 
que s’en monftroit douloureufe , 6c par tel moyen 
elle fe donna meilleur temps que deuant car elle 
n'auoit quelque foing fur le retour de ion mary. 
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NOUVELLE LXXX1X. 

LES PERDRIX 

CHANGE'ES EN POISSON. 

E N vng certain petit hamelet ou village de ce 
monde allez loing de la bonne ville eft adue- 
nu vne petite hiftoire qui eft digne de venir en 
l’audience de vous mes bons fèigneurs. Ce village 
ou hamelet était habité d’vng moncelet de rudes 
8c Amples payfans que ne fçauoient comment iis 
deuoient viute, & fe bien rudes 8c non làichans 
étoient, leur Curé ne l'étoit pas vne once moins. 
Car lui meme failloit a congnoiftre ce qui étoit de 
oecefTaire a tous generallement comme ie vous en 
donneray l’experience par vng cas qu'il lui aduint* 
Vous debuez fçauoir que ce Prêtre Curé comme 
j’ay dit auoit fa tefte affublée de funplefTe fi par¬ 
faite , qu'il ne fçauoit point annuncer les feftes des 
Saints que viennent chafcun an, en vng jour dé¬ 
terminé comme chafcun fait. Et quant fes Paroik 
liens demandoient quant la fefte feroit, il failloit 
bien coup a coup a ce dire vrayement, 8c. entre 
aultres telles fàultesque fouuent aduenoient en fit 
vne qui ne fut pas petite. Car il laifTa pafTer cinq 
fepmaines du Carême fans Tannuncera fes Paroi£ 
liens. Mais entendez comment il fe apperceut 
qu’il auoit failly. Le fa me d y que étoit la nuit de 
la blanche Pâque que l’en dit Pâques fleuries, lui 

vint voiffcnté d'allci a la bonne ville pour auUune 
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chofe qui lui befongnoit. Quant il entre en la ville 
en cheuauchant parmy les rués il apperceut que les 
Prêtres fàîfoient prouifion de palmes & autres ver¬ 
dures , 8c veoit que au marché on les vendoit pour 
fèruir a la Proceffion pour lendemain. Qui fut 
bien esbahy ce fut le Curé combien que fèmblant 
nen fit. Il vint aux femmes que vendoient ces pal¬ 
mes ou bois, en achepta faifant fèmblant quepoux 
aultre chofe ne fut il venu a la bonne ville, 8c puis 
monta hatiuement a cheual chargé de là marchan¬ 
dée , 8c picque a fon village 8c le plutoft que pot 
fible lui fut, il s*y trouua, auant que il fut defeen- 
du de delTus fon cheual il rencontra aulcuns de fès 
Paroiffiens aufquelz il commenda que l*en allaft 
fonner les cloches , 8c que chafcun vint a l'Eglifê 
de cette heure : car il leurs vouloit dire aulcunes 
chofes neceflaires pour le falut de leurs âmes. L’at 
fembléc fut tantoft faite, 8c le trouua chaicun en 
PEglife , Monfèigncur le Curé tout houfê 8c efpe- 
ronné vint bien embefoigné Dieu le fçait, il mon¬ 
ta en fon profne, 8c dit les motz qui s’enfuiuent. 
Mes bons feigneurs ie vous fignifie 8c vous faits a 
fçauoir que aujourdhuy a été la veille 8c folemnité 
de la fefte de Pâques fleuries, 8c de ce jour en huit 
prochain vous aurés la veille de la grant Pâques 
que len dit la Rcfurreftion notre feigneur. Quant 
ces bonnes gens ouïrent ces nouuelles commence¬ 
ront a murmurer, 8c eux esbahir trésfbrt comment 
ce pouoit faire. Mot dit le Curé je vous appaifèrai 
bien tantoft, 8c vous dirai vràyes raifons pourquoy 
vous n’auez que huit jours de Carefme a faire vos 
pénitences pour cette année, 8c ne vous efmayez ja 
de ce que je vous diray, 8e que le Carcfinc eftainfi 
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ycnu tard. Je tien qui! ri’y a celui de* vous qui ne 
fâche bien 8c (oit records comment les froidures 
ont été longues 8c afpres , cette année mcrueilleu- 
fèment plus que oncques mais, 5c long temps a 
qu'il ne fit auffi périlleux 8c dangereux cheuau. 
cher comme il a fait tout l'hyucr pour les verglats 
& neiges que ont longuement dures. Chafcun de 
vous fait cccy être vray comme l'Euangile , pour- 
quoy ne vous donnés merueilles de la longue dé¬ 
moulée de Carefine, mais efmerueillez vous airt- 
coys comment il a peu venir mefmement que le 
chemin eft très long jufqu’a là maiion. Si vous 
prie que le vueillés tenir pour exeufé , 8e même 
il vous en prie, car aujourdhuy j'ay difné auec lui 
& leurs nomma le lieu , ceft a feauoir la ville ou 
il auoit été 5c pourtant dit il difpofèa vous cette 
(èpmaine de venir a confefîe, 8e de comparoir de¬ 
main a la procefiîon comme il eft de couftume, 5c 
ayez patience cette fois , lannée que viendra fè 
Dieu plaift fera plus doulce parquoy il viendra 
plutoft ainfi quil a d’vfage chafcun an. Ainfi Mon»- 
fcigneur le Curé trouua Iç moyen d’exeufer fa fim- 
pleffe 8e ignorance , 8e leurs donna la benediftiots 
difant priés Dieu pour moy 8e ie prieray Dieu pour 
vous. Ainfi defeendit de (on Profite, 8e (en alla z 
fa maillon appointer fbn bois 8e fès palmes pour 
les faire lendemain feruh a la Pïoceflûon 8e puis 
*e fat tout* 
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NOU VELL E XC 

LA BONNE MALADE. 

P Oar accroître & employer mon nombre det 
nouuelles que j’ay promiles compter & det 
çrire j’en metteray icy vngdont la venue eft frefehe. 
Au pays de Brebant qui eft celui du monde ou le» 
bonnes aduentures aduiennent le plus fouuent, 
auoit vng bon 8c loyal marchand de que la femme 
étoit très fort malade 8c gifante pour la griefuetê 
de Ton mal continuellement fans abandonner le lit» 
Ce bon homme voyant fa bonne femme ainfi at- 
tainte 8c languiftante menoit la plus douloureufé 
vie du monde tant marry 8c defplaifant étoit qu'il 
ne pouoit plus, 8c auoit grant doublé que la mort 
ne l’en fit quitte , en cette doleance, petfeuerant 
Ce doubtant la perdre , le vint rendre prés d’elle & 
lui donnoit efpcrance de garifon, 8c la reconfor* 
toit au mieulx qu’il fçauoit, l’amonneftant de 
penlèrau fauuementdefon ame. Et après qu’il eut 
aucun petit de temps deuiftf auecelle 8c finé fésad- 
mopeftemens 8c exortacions lui cria mercy en lui 
xequerant que s’aucune choie lui auoit meffait 
qu'il lui fut par elle pardonné entre les cas ou il 
ièntoit l’auoir couroucé lui declaira comment il 
étoit bien records qu’il Tauoit troublée plufieur» 
fois, 8c très louuent, de ce qu’il n'auoit bcfbngné 
fur ibn hàrnois que l'en peut bien appeller cuir a 
chair toutes les fois qu'elle eut bien voulu, 8c mê¬ 
mes que biçn le fçauoit, dont très humblement 
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xequeroit pardon & mercy. Et la poure malade 
ainfi qu'elle pouoit parler, lui pardounôit les pe¬ 
tits cas 8c legiers, mais ce derrain ne pardonnoit 
clic point voulentiers fans fçauoir les raifons qui 
auoient meu 8c induit (on mary a non lui fourbit 
ion harnois quant mêmes il fçauoit bien que c’é- 
toit le plaifir d'elle, 8c que elle ne apetoit aultre 
chofe ne demandoit. Comment dit il voulez voua 
mourir (ans pardonner a ceulx que vous ont méfiait. 
Je fuis bien contente de le pardonner, mais ie 
vueil fçauoir qui vous a meu, aultrement ie ne le 
pardonneray point. Le bon mary pour trouuet 
moyen d'auoir pardon cuidant bien faire la befbn- 
gne lui commença a dire mamie, vous fçaue* 
bien que par plufieurs fois auez été malade 8c des- 
haitée, combien que non pas tant que maintenant 
le vous voy, 8c durant la maladie ie n’ay jamais 
tant ofë prefumer que de vous requerre de bataille. 
Se doubtoye qu'il ne vous en fut du pire, 8c (oyez 
toute feure que ce que j*en ay fait amour le ma fait 
faire. Taifez vous menteur dit cette poure patiente, 
oneques ne fus fi malade ne fi deshaitée pourquoy 
j’eufie fait refus de combattre a vous, querez autre 
moyen fi vous voulez auoir pardon , car ceftuy cy 
ne vous aidera ja, 8c puisqu'il vous conuient tout 
dire mefehant 8c lafehe homme que vous êtes 8c 
aultres ne fufies oneques. Penfez vous que en ce 
monde foit mcdecine qui puifle plus ayder ne fuf- 
citer la maladie d’entre nous femmes que la doul- 
ce 8c amoureufe compaignie des hommes, me 
voyez vous bien defiàite 8c feiche par griefueté de 
mal aultre chofe ne me eflt neceflaire finon com- 
paignic de vous. Ho dit fauliic ie yqu* guciiray 
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preftement. U làult fur ce lit 8c belbngna le mieux- 
qu’il peut, 8c tantoft qu’il eut rompu deux lances, 
elle le lieue , 8c fc mit fur fes piedz. Puis demie 
heure après allai! par les rués 8c lès voifines que la 
cuidoient comme morte furent très efmerueillées 
julqu’a ce quelle leurs dit par quelle voye 8e com¬ 
ment elle étoit reuiuée, qu’ils dirent tantoft qu’il 
n’y auoit que ce leul remede. Ainfi notre bon mar¬ 
chant aprint a guarir là femme qui lui tourna a 
grant préjudice, car louuent faignoit être malade 
pour recevoir la médecine. 

NOUVELLE XCI. 

LA FEMME OBEISSANTE. 

À Inlï que jeûoye nagueres enîa Comté de Flan- 
“^^dres en l'vne des plus grolTes villes du Pays 
vng gentil Compaignon me fit vng joyeulx compte 
d’vng homme marié de qui là femme étoit tant lu- 
xurieulè 8c chaude fur le potage 8c tant publique 
qu'a paine étoit elle contente qu'on la coingnafteit- 
plaines rués auant qu’elle ne le fut, fbn mary lça- 
uoit bien que de celle condicion étoit, mais de 
fubtilité pour quérir remede a lui donner empê¬ 
chement il ne içauoit trouuei tant étoit a ce joly 
meftier rufée. Il la menafioit de la battre 8c de 
laiflèr feule, ou de la tuer. Mais querés que le face* 
autant eut il profité a menalTer vng chien enraigé 
ou quelque autre bête. Elle fc pourchalToita tous 
tés 8c ne demandoit que hutin, Ü y auoit bien pots 
d'hommes en toute la contrée ou clic xepairoig 
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pour étaindce vne (cale étincelle de fon grant feu, 
& quiconque la bargingnoyt il auoit aufifi bien a 
creance que a argent fèc , fut homme boffu ou 
viculx, contrefait ou autre quelque defigurance 
brief nul ne s'en alloit fans denrées reporter. Le 
pouie mary voyant cette vie continuer, 8c que 
toutes ces menafTes ny prouffitoient riens il s'ad- 
uifà qu'il l'épouuenteroit par vne manière qu’il 
trouua. Quant il la peut auoir feule en la maifbn, 
il lui dit or ça Jehanne ou fiiatrix ainfi qu’il l'ap* 
pelloit, ie voy bien que vous êtes obftinéc en vo» 
tre mefchance , 8e que quelque menafle que ie 
vous face ou punicion vous n'en tenez non plus de 
compte que fe ie m'en taifoye. Helas mon mary die 
elle en bonne foy j'en fuis la plus martie, 8e trop 
me defplaît, mais ie ny puis mettre remede car ie 
luis née en telle planette pour être prefte 8e (êruan- 
te aux hommes. Voire dea dit le mary y êtes vous 
ainfi defiinée, fur ma foy ie ay bon remede 8c ha£ 
tif, vous me tuerez donc dit elle aultre remede 
. ny a, laiflez moy faire dit il, ie fçay bien mieulx , 
& quoy dit elle que ie le faiche par la mort bieu 
dit il, ie vous hocheray vng jour tant, que ie vous 
boutteray vng quarteton d'enfans dedens le ventre, 
& puis ie vous abandonneray, 8c les vous laifieray 
toute feule nourir, vous dit elle voire, mais ou 
prins, vous n’auez pas pour commencer, telles 
menafTes m'épouuentent bien pou ie ne vous crains 
de cela pas vng niquet fe j'en defmarche ie veux 
que l’en me tonde en croix, 8c s'il vous femble 
que ayez puifiance de ce faire , auancez vous, 8c 
commencez de cette heure ie fuis prête pour livrer 
U moule. Au diable de telle femme dit le mary» 
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qu’on ne peult par quelque voye corriger. Il fut 
contraint de 1a laitier patier fadeftinée, 8c ilfe fut 
plutoû efceruelé-Ôc fendu la tête pour la reprendre 
que lui faire tenir coy le derrière, parquoy la laifîa 
courre comme vne lifle entre deux doulzaines de 
chiens & accomplit tous fes vouloirs 8c dclordon- 
nls defirs. ' 

NOUVELLE XCII. 

LE CHARIVARI. ! 

E N la Cité de Metz en Lorraine auoit puis cer¬ 
tain temps en ça vne bonne bourgeoile mariée 
qui étoit tout oultre de la confrérie de la houlette, 
riens ne faifoit plus voulentiers que ce joly esbat- , 
tement que chalcun fçait, 8c ou elle pouoit def* 
ployer fes armes, elle fe montroit vaillante 8c pou j 
redoutant les horions. Or entendez quelle chofe lui 
aduinten exerceant fon meftier, elle étoit amou- < 
reufe d’vng gros Chanoine que auoit plus d’argent 
quevng chien n*a de puces. Mais pource qu’il de- 
snouroit en lieu ou les gens étoient a toute heure 
comme on diroit a vne gueulle bée ou place publi¬ 
que , elle ne Içauoit comment le trouuer auec fon 
Chanoine. Tant penfa 8c fubtilla a là belbngne , 
quelle s’aduifa que le defcouuriroit a vne tienne 
yoitine que étoit fa lôeur d'armes touchant le mef¬ 
tier 8c vfance de là houlette, 8c lui lêmbla que elle 
pouroit allerveoir lôn Chanoine accompaigniée de 
fa voifine fans que l'en y penfaft nul mal, ou fuf 
ficion. Ainti que elle aduifa fut fait, 8c comme fe 
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pont vne grotte matière fut allée vers Monlèigneut 
le Chanoine, ainfi honnorablement y alla elle ac- 
compaigne comme dit eft. Pour le faire brief in¬ 
continent, que nos bourgeoifes furent arriuées 
après toutes les falutacions ce fut la principale me* 
morte que l’enclore auec fon amoureux Chanoine , 
& fit tant que le Chanoine lui bailla vne monture 
ainfi comme il içauoit. La voifine voyant l’aultre 
auoir l’audience , & le gouuernement du maître 
de leans, n'en eut pas peu d’enuie ,& lui defplai- 
(oit moult que non ne lui faifoit ainfi comme a 
l’aultre. Au vuider de la chambre celle qui auoit fit 
pitance dit a là voifine nous en yrons nous. Voire 
dit l’autre s’en va l’en ainfi fe Ton ne me fait la 
courtoifie comme a vous pardieu ie accuferay le 
mefnage ie ne fuis pas icy venue pour efehauffer la 
cire. Quant l'en apperceut là bonne voulenté on 
lui offrit le clerc de ce Chanoine que étoit vngfort 
&roide galant, & homme pour la très bien fourbir 
de quoy elle ne tint compte, mais le rcffufa de tous 
.points, difant que aulfi bien vouloit auoir le maî¬ 
tre que l’aultre aultrement neferoitelle point con¬ 
tente. Le Chanoine fut contraint pour làulue; Ion 
•honneur de s’accorder. 8c quant ce fut fait elle 
voulut bien adonequesdhe adieu & fe partir. Mais 
l’aultre ne le vouloit pas, ains dit toute couroucée 
que elle que l’auoit amené & étoit celle pour que 
l'aflemblée étoit faite, deuoit être mieulx partie 
que l'aultre, & qd’elle ne fe départirait point felle 
n’auoit encore vng picotin d’auoyne. 

Le Chanoine fut bien esbahy quant il entendit 
ces nouuelles , & combien quil priafi celle qui 
vouloit auoit le furcroift, toutteffois ne fe vouloit 
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clic tendre contente. Or ca dit il de pardieu, ie 
fuis content puis qu'il faut que ainfi (oit, mais 
n'y reuenez plut pour tel prix ie feroie hors de la 
ville. Quant les armes furent accomplies, cette 
Damoifelle au furcroift au dire adieu dit a fon 
Chanoine quil failloit donner aucune gracieufe 
choie pour fbuuenance. Sans fe faire trop impor¬ 
tuner ne trauailler de requeftes , 8c aufli pour être 
defliuré ce bon Chanoine auoit vne piece d’vng de- 
mourant de couurechief que leur donna, 8c la prin¬ 
cipale reçeut le don ainfi dire adieu. C'eft dj|. il 
ce que ie vous puis maintenant donner > prennes 
chafcune en gré. Elles ne furent gueres loing al¬ 
lées que en plaine rue la voifine quin’auoit eu (ans 
plus que vng picotin , dit a fa Compaigne qu'elle 
vouloir auoir fa porcion de leur don , de bien dit 
l’autre ie fuis contente combien en voulez vous 
auoir. Fault il demander cela dit elle j'en doy auoir 
la moitié fie vous autant. Comment ofez vous de¬ 
mander dit l'autre plus que vous n’auez defierui, 
auez vous point de honte, vous fçauez bien que 
vous n'auez été que vne fois au Chanoine 8c moy 
deux fois , 8c pardieu ce n’eft pas raifon que vous 
Ibyez partie aufli auant que moy. Pardieu j'en auray 
autant que vous dit l'autre , ay ie pas fait mon de¬ 
voir aufli auant que vous, comment l'entendez vous. 
Ncft ce pas autant d'vne fois comme de dix, 8c af- 
fin que vous congnoiflèz ma voulenté (ans tenir ici 
halle de néant ie vous confeille que me baillez ma 
part jufiement la moitié, ou vous aurez inconti¬ 
nent hutin, me voulez vous ainfi gouucrner. Voi¬ 
ce dca dit là compaigne y voulez vous procéder 
d'armure, de fait fie par la puiiTance Dieu vous 

n’en 
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ti^n auiczfors ce qu’il fera de raifon, c’eft a fça- 
voir des crois pars i’vne , 8c j’auray tout le démou¬ 
lant , nay ie pas eu deux fois plus de paine que vous. 
A donc l’autre haulce 8c de bon point charge fut 
le vifage de là Compaigne pour que raffemblée 
ouoit été faite qui ne le tint pas longuement (ans 
fendre brief elles fe battirent tant 8c de fi bonne 
maniéré que a bien petit qu’elles ne s’entretuerent, 
& l’vne appelloit l’autre ribaulde. Quant les gens 
de la rue virent la bataille des deux Compaignes 
'qui peu de temps deuant auoient pafle par la tue 
cnfèmble amoureufement furent tous esbahis, 8c 
les vindrent tenir 8c deffaire j’vne de l’autre. Puis 
après les gens que la étoient hucherent leurs maris 
que vindrent tantoft 8c chafcun deux demandoit a 
fe femme la matière de leur différence, Chafcune 
comptoit a fbn plus beau, 8c tant par leur feu* 
donner a entendre, fans toucher de ce pourquoy la 
la queûion étoit meue, les efmeurent tellement 
l’vng contre l’autre, qu’ils (è vouloient entretuer • 
mais les fergens les menèrent refroidir en priibn* 
La Juftice voulut fçauoir dont étoit procédé le 
fondement de la queftion entre les deux femmes , 
«lies furent mandées, 8c contraintes de confeiïer 
que ce auoit été pour vne piece de couurechief 8c 
«etera. Les gens de Confeil voyant que lacongnoif- 
fance de cette caufe n’appartenoit a eulx la ren- 
uoietent deuant le Roy de Bordelois tant pour les 
mérités de ki caufe , comme pource que les fem¬ 
mes étoient de fes fubge&es,& pendant le procès 
les bons maris demourerent en la prifbn attendans 
la fèntence diffinitiue qui pour le nombre infini 
deulx, ca eû taillée 4e demeurer pendue au cloo.» 
ttm U, 
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Nouvelle xciii. 

LA POSTILLONE 

SUE LE DOS. 

T Andis que j’ay bonne audience je vueil comp- 
ttr vng gracieux compte aduenu au pays de 
Hainault en vng village du pays que j’ay nommé , 
auec vne gente femme mariée qui aimoit plus 
chier le Clerc de la paroifle dont elle étoit paroif- 
fienne que (bn mary , fie pour trouuer quelque 
moyen d’être auec fon Clerc, faignit a fon mary 
quelle deuoit vng pèlerinage a vng faint qui n’étoit 
gueres loing de la , fie que promis lui auoit quant 
elle étoit en trauail » lui priant qu’il fut content 
qu’elle y allaft vng jour quelle nomma. Le bon 
fimple mary qui ne fe doubtoit de rien accorda ce 
pèlerinage fie pource que le mary demoutoit fcul 
il lui dit quelle apprefta fon difoer fie foupper tout 
enfemble auant quelle fe partift autrement il yroit 
tnenger a la tauerne elle fit fon commendement 
fie apprefta vng bon pouflin , fie vne piece de mou¬ 
ton , fie quant toutes ces preparatiues furent faites 
elle dit a fon mary que tout étoit prêt, fie quelle 
alloit querre de l’eau benoifte pour foy partir après. 
Elle entra en l’Eglife fie le premier homme qu’elle 
trouua ce fut cellui quelle querroit c’cft a fçauoir. 
ion Clerc a qui elle compta les nouuelles comment 
elle auoit congié d’aller en pèlerinage fie cetera, 
pour toute la journée , mais il y a vng cas dit elle, 
je fuis feure que fitoft quil me fentira hors de l’hof- ! 
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tel qu’il s’cn ira a la tauerne, & n*en retournera 
jufqu’au vefpres bien tard , ie le congnois tel & 
pourtant j'aime mieolx demourer a Phoûel tandis 
qu’il n’y fera point que aller hors > adoncques vous 
vous rendrez dedans vue demi - heure autour de 
notre hoftel affin que ie vous mettre dedans pat 
derrière s’il aduient que mon mary ny (bit point , 
& s’il y eft nous irons faire notre pèlerinage. Elle 
vint a Phoftel ou elle trouua encores fon mary 
dont elle ne fut point contente qui lui dit, com¬ 
ment êtes vous encores ici , ie m’en vois dit elle 
chauiTer mes (buliers , & puis ie ne longerai plus 
guerres que ie ne parte. Elle alla au Cordonnier, 
& tandis qu’elle fàifoit chauffer fes (ouliers, (bn 
mary paffa par deuant l’hoftel du Cordonnier auec 
vng autre fon voiiin qui alloit de couftume vou- 
lemiers a la tauerne. Et combien qu’elle fuppofaft 
que pource qu’il étoit accompaigné dudit voiiin 
qu’il s’en allait a la tauerne , toutteffois n’enauoit 
nulle voulenté, mais il s’en alloit fur le marché 
pour trouuer encores vng bon Compaignon ou deux 
& les amene difner auec lui au commencement 
qu’il auoit dauantage c’eft affauoir le pouflïn & la 
piece de mouton. Or nous laifferons ici notre 
mary chercher compaignie, & retournerons a celle 
qui chauffoit fes fouliers, que fitoft que ils furent 
chauffez , reuint a l’hoftel le plus haftiuement 
quelle peut ou elle, trouua le gentil efcolicr qui 
faifoit laproceffion tout autour de la maifon a qui 
elle dit. Mon amy nous fommes les plus heureux 
du monde car j’ay veu mon mary aller a la tauerne 
j’en fuis fcure, car il y a vng fien fortes qui le mai- 
ne p« les bus .lequel ne le laiffew^as retournes 
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quant il voudra , 8c pourtant donnons nous joy?» 
Le jour eft noire jufques a la nuit. Jay appointé 
vng pouflin 8c vne belle pièce de mouton dont 
nous ferons gouguetes. Et fans plus riens dire le 
mit dedans, 8c laifla lhuys entreouuertaffinque 
ks voifins ne s’en doubtaflent. Or rétournons, 
maintenant a notre mary que a trouué deux bons 
Compaignons auec le premier dont j’ây parlé, lef. 
quelz ils amainent tous pour deconfire 8c deuorec 
ce pouflin en la compaigniede beau vin debeaune 
ou de meilleur s’il eû poflible de finer. A l’arriuer 
a là maifon il entre le premier dedans, 8c incontt*» 
nent qu’il fut entré il aperceut nos deux amants, 
que s’étoient mis a faire vng tronlon de bon ou- 
urage, 8c quant il vit fa femme qui auoit les jam¬ 
bes leuées il lui dit qu’elle n'auoit garde de vlèt 
fès louliers, 8c que (ans raifon auort trauaillé le 
Cordonnier, puisqu’elle vouloit faire Ibn pèleri¬ 
nage par telle maniéré. Il hucha lès Compaignons. 
8c dit, Meflèigneurs regardez que ma femme ai¬ 
me monpiouffit ,de paourque elle ne vlè lès beaux 
fculiers neufs, elle chemine fur fon dos, il ne la 
pas telle qui veult. Il prent vng petit demourant 
de ce pouflin 8c lui dit quelle parfit fbn pèlerina¬ 
ge puis ferma l’huys 8c la laifla auec fon Clerc, 
fans lui aultre chofc dire,8c s’en alla a la tauerne* 
de quoi il ne fut pas tancé au retourner, ne les 
autres fois aufli quant il y alloit pourcc qu’il n *a- 
uoit rien ou pou parlé de ce pèlerinage que fa fem¬ 
me auoit fait a I’hoftel auec loti amoureux le Clerc 
de (k Paroiffè. 
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NOUVELLE X C I V. 

LE CURE DOUBLE, 

TJ’S marches de Picardie ou Diocefê deThc- 
roiienne auoit puis an ôc demyen ca ou enui- 
ron vng gentil Curé demeurant en la bonne ville 
qui fai foi t du Gorgias tout oultre, il portoit robe 
courte, chauffes tirées a la façon de Courte, tant 
gaillard étoit que l'en ne pourrait plus, qui n’étoit 
pas paou delclandre aux gens d'Eglife. Le Promo¬ 
teur de Theroüenne que telles maniérés de gens 
appellent le geant diable, foy informe du gouuer- 
nement de notre gentil Curé, fie le fit citer pour le 
corriger ôc lui faire miier fes meurs. Il comparut és 
habits courts comme s'il ne teniû compte du Pro¬ 
moteur, cuidant par aduenture que pour fes beaux 
yeulx on le deliuraft, mais ainfi n’aduint pas car 
quant il fut deuant Mon&igneur l’Ofiicial 5c la 
partie le Promoteur lui compta fa legende ou long 
& demanda par là conclufton, que lès habille mens 
& aultres menues maniérés de faire lui fuffent de£ 
fendues, 5c auec ce qu'il fut condamné a payer 
certaines amendes. Monfeigneur l'Official voyant 
a fes yeulx que tel étoit notre Curé que on lui bap- 
tifoit, lui ht les deflfcnces fut les paines du Canon 
que plus ne fè defguifa^ en telle maniéré qu'il 
auoit fait 5c qu’il portail longues robes 5c che- 
veulx longs, 5c auec ce le condamna a payer vnc 
bonne fomme d’argent. Il promift que ainfi en fe¬ 
rait il, 5c que plus ne (croit cité pour telle choie. 
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Hprint confie au Promoteur, fie retourna a firCiut 
& fitoft qu'il y fut venu il fit huchier le Drapier > 
& le Couturier, fi- fit tailler vac robe que lui traî¬ 
nait plus de trois quartiers dilànt au Couturier 
le s nouuellesde Thcroiienne comment c’cft afia- 
noir qu’il auoit été reprins de porter courte ro¬ 
be , & qu’on lui auoit chargié de la porter lon¬ 
gue. Il vefttt cette robe longue fie laiflà croâftre (es. 
cheveulx de la teôc 8c de la barbe Sc en cet état 
ücaoit la ParotiTe, chanrett Méfie 6c fàifoh les, 
avkres chofes appartenantes a Curé; Le Promo¬ 
teur fut atriere aduerty comment fon Cmé fe gou- 
uernoit oukrc la riglc ôc bonne fie hoonefte con- 
UcriàcioA des Prêtres, lequel le fit citer comme de» 
nant, fie il fe comparut és longs habits. QuciTe ce» 
cy dit Monfeigneur l’Official quant il fut de u a ntt 
lui il femblc que vous trompés des eftatuts fie or¬ 
donnances de l’Eglife, voyez voue point comme 
ksaultres Prêtres s’habillent,fe fe ne fut pour l’a- 
jnour de vos bons amis, ie vous fcroye afibbter lat 
piifon de céans. Comment Monfeigoeur dit notre 
Curé, ne m’auezvous pas chargie de porrerlongue 
robe fie longs cheueulx fais ie point ainfi que vous 
m’auez commandé n’eû pas cette robe aflez lon¬ 
gue , mes cheneulx font ils pas longs que voulex 
tous que ie face. Pc vueil dit MonfeigAeur l’Officiat 
fi vous commande qae vous portez robe Se che¬ 
neulx a demy longs , ne trop ne pou, fie pourcettfr 
grande faulte ie vous condamne a payer dix liuxes 
d’amande au Promotet*, vingt liures a la fabrique 
de céans S, autant a Monfeigneur de Therouenne* 
conuertir a fon aumofne. Notre Curé fut bien esba- 
hy. Mais toutefois il faillit qu’il paflafi par la x U 
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ÿieitt congié 6c s’en reuirrt en fa maifbn bien pcn- 
£m comment il pourrait fubifller pour garder 1* 
fèntence de Monfeigneur l’Official. Il mandz le 
Couturier a que il fit tailler vne robe longue dVng^ 
cofté comme celle dont nous auons parlé, & courte 
comme la première de Taurce codé, puis il fe fit 
barber du cofié ou la robe étoit courte, en ce point 
alïoit par les rues, fie fai foie ion diuin office fit com¬ 
bien qu’on lui dit que c’étoit mal fiait, toutefois, 
fi n’en tenoit ifeompte. Le Promoteur en fut en¬ 
voies aduerty i fit le fit citer comme deuant. Quant 
ÎA comparu Dieu fçaitcommcnt Monfeigneur TOf- 
ficial fut mal content a paine qu’il ne faillofc de 
fon fiege hors dni fens quant il regardoit fon Curé 
être habillé en guifè de mom'mcur, filesaultre* 
deux fois il auoit été bien rachafTé il fut encore* 
mieulx celle cy , fie condamné a belles grottes a- 
mendes. Lors notre Curé fe voyant ainfi déplumé 
de amendes fie de condomnacions dit a Monfei¬ 
gneur l’official. Il me fcmble fàuue votre reueren- 
Ce que j’ay fait votre commandement. £t entende* 
moy ie vous en diray la rai fon. Adonc il couurit & 
barbe longue de fà main qu’il étendit fus, fie puis, 
dit fi vous voulez ie n’ay point de barbe, puis mit 
£i main de l’aultre les couurant la partie tondue 
Ou raiber, en difànt fe vous voulez j’ay longue 
barbe } effe ce pas ce que m’auez commandé. Mon- 
fèigneur l’Official voyant que c’étoit vng vraÿ 
trompeur, fie qu’il fi: trompoit de lui, fit venir le 
barbier Se le paramantier, fie deuant tous les atti£ 
tans lui fit faire fà barbe, fit puis couper (à robe* 
de longueur qu’il étoit de mcflieific de taifon puid 
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le renuoya a (à Cure ou il fe conduit hautement CH 
maintenant cette derniere maniéré qu'il auoit ap- 
prinfe a la Tueur de Ta bourfè. 

&&&&&&&&&&&&&&&&&&& 

NOUVELLE XÇV. 

LE DOIGT DU MOINE 

GUERI. 

^lOmme il eû alTez de coutume Dieu mercjr 
qu'en plufîeurs Communautez y a de bons 
Compaignôns au moins quant au jeu des bas in£ 
trumens au propos nagueres auoit en vn Conuene 
de Paris vng très bon Frere Prefcheur que auoit de 
coutume de vifiter lès voifines. Vng jour entre les 
autres il choilir vne très belle femme que ètoit là 
prochaine voillne jeune & en bon point, & s’entre 
aimoient de bon couraige, Scia jeune femme étoft 
mariée nouuellement a vng bon Compaignon 8c 
deuint maître moyne très bien amoureux d’elle * 
fie ne celToit defplufer & lubtiller voyes & moyens 
pour paruenir a lès attaîntes qui a dire en gros & 
en brief etoient pour faire cela que vous Içauez. Oc 
difoit ie feray ainlï : or conclut autrement, tant 
de propos lui yenoient en la telle qu'il ne fcauoft 
furquoy s’arrefter trop bien difoit il que le langai- 
ge n’étoit point de abattre, car elle cft trop bon¬ 
ne 8c ttpp lèure, force m’eft que Te ie vueil parue¬ 
nir a mes lins que par caiitellc & déception ie la 
JJaigne. Or elcoutés de quoy le larron s'aduifa , 
comment frauduleufemçnt la pouce beûc il atuapa 
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&/bn defir très honne&e comme il prepofa ac¬ 
complit. Il faignit vng jour auoir mal en vng doigt 
d'emprés le poulce que eft le premier des quatre* 
tn la main dçttre, & de fait l’enucloppade draps 
linges, 8^ le dora d’aulcuns oingneiuenis très fort 
icntan6. Et en ce point fe tint vng jour ou deuxic 
montrant aual fon Eglife deuant la deflufdit, 8c 
Dieu içait s'il faifoit bien la douleur. La Emplette 
le regardoit en pitié , 8c voyant a fa contenance 
que ilauoit grant douleur & «pour la grant pitié 
que elle en eut lui demanda ion cas & le fubtilre* 
gnard lui compta fi très pheufement qu’il fembloft 
snieulx hors du fens que autrement. Ce jour ic 
fiatta,& a lendemain enuiron l'heure de vefpres 
que la bonne femme étoit a l’hottel feulette ce 
pacient la vient trouuei ouurant de ibye, 8c auprès 
d’elle fe met, faifant fi très bien le malade que nul 
ne l'eut jugié en très grant dangier. Or fe virait 
^ersla feneûre, maintenant vers la femme, tant 
d'étranges maniérés il faiibh que vous fuflicz es* 
-bahy 8c abufë a le veoir 8c la fimplette qui toute 
pitié en auoit a paine que larmes ne lui faiiloient 
des yeulx le confierait au mieulx que elle pouoiL 
Hdas Frere Henry aue* vous parlé aux médecins 
teht 8c telz. Oui certes mamie difoit il, il ny a n f 
Médecin ne Cirurgien en Paris qui n’ait veu moa 
cas , 8c qu’en difent ils, fouffrirez vous longue¬ 
ment cette douleur , helas oui voire encores plu* 
la mort fe Dieu ne m’aide , car en mon fait n's 
que vng feul remede, 8c j'aimeroye autant a painè 
mourir que le defeeler.. Car il eft moins que biea 
bonnette 8c tout étrange de ma profeflion. Com¬ 
ment des dit la pourette r puis qu’il y a remede & 
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jTcft ce pas mal fait 8c péché a vous de vous laiflef 
flinfi paillon ner fi eft en vérité me fèmble vous 
Vous mettez en dangier de perdre fens 8c entende¬ 
ment a ce que ie voy votre douleur fi afprç 8c fi 
terrible. Pardieu bien afpre 8c terrible eft elle dit 
Frere Henry , mais quoy Dieu la ma enuoyé lotie 
foit ie prens bien la maladie en gré 8c auray en pa¬ 
tience 8c fuis tout afieuré d’attendre la mort. Car 
c’eft le vray remede de ce, veoire , excepté vng 
dont ie vous ay parlé qui me gueriroit tantoft, 
mais quoy comme ie vous ay dir ie n’ofèroye 
dire quet il eft quant aiufi feroit qu’il me fèroit 
force a defeeler ce que c’eft , ie n’auroye point le 
vouloir de l'ae«omptir . Et par faint Martin, dit la 
bonne femme Frere Henry il me femble que vous 
auez tort de tenir telz termes, 8c pour Dieu dites 
moy qu'il faut pour votre guarilon , 8c ie vous a£» 
feure que ie metteray paine 8c diligence a trouuer 
ce qui y feruira. Pour Dieu ne /oyez caufè de vo¬ 
tre perdicion , laiffez vous aider 8c lecourir. Or di¬ 
tes moy que c'tft 8c vous verrez fe le ne vous ai- 
deray, fi feray par Dieu me deuft il coufter plus 
que vous ne penfèz. Damp moyne voyant la bon¬ 
ne voulenté de fa voifine après vng grant tas d'ex- 
cufances & de reflfus, que pour être btiefie ttc£ 
pafte, dit a baffe voix, puis qu’il vous plaît que ie 
le die, ie vous obeiray les Médecins m'ont tous 
dit d’vng accord que en mon fait na que vng feul 
remede c'eft de boutter mon doigt malade dc- 
dens le lieu fecret d'vne femme nette 8c honnefte, 
8c la le tenir a fiez bonne piece après le oin¬ 
dre d’vng oignement dont ils m’ont baillé la re- 
jpepte, vous oyez que c’eft 8c pourtant que ic fui* 
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de ma nature & de propre coutume honteux, j’ay 
mieulx aimé endurer fie fouffrir jufques icy les 
maulx que j’ay portés qu’en riens dire a personne 
viuant, vous feule fçauez mon cas, & malgré moy, 
helas helas dit la bonne femme, ie ne vous ay dit 
chofe que ic ne face ie vous vueil aider fit guérir ie ' 
fuis contente fie me plaît bien pour votre guarifbn»' 
8c vous ofter de la terrible angoife qui vous tour¬ 
mente, que vous prelie lieu pour boutter votre 
doigt malade. Et Dieu le vous rende Damoifelle 
dit Damp moyne. Je ne vous eufié ofé requérir ne 
aultre, mais puis qu’il vous plaît de me fecouririe 
ne feray ja caufe de ma mort. 

Or nous mettons doncques s’il vous plaît en 
Quelque lieu fecret que nul ne nous voye, il me 
plaît bien dit elle, fi le mena en vne belle garde- 
robe , fie ferra l’huys, fie fur le lit la mit, de maître 
moyne lui lieue fis Drapeaux, fie en lieu du doigt 
de la main bouta ion perchant dur fie roide dedans, 
8e a l’entrée qu’il ht , elle que le iêntit fi très gros 
dit. Et comment votre doigt efi il fi gros, ie n’oüi 
jamais parler du pareil. Et en vérité dit il ce fait la 
maladie que en ce point le ma mis, vous me con¬ 
tés merueille dit elle. Et durant ces langaiges maî¬ 
tre iftoyne accomplit cepourquoy fi bien auoit fait 
le malade. Et elle qui fentit fie cetera, demanda 
que c’étoit fie il reipondit que cefi le clou de mon 
doigt qui efi effondré, je fuis demi gari fe me 
iêmble Dieu merci fie la votre, fie par ma foy ce 
me plaît moult ce dit la Dame qui lors fe leua fe 
vous nétes bien gari fe retournés touttefifois qu’il 
vous plaira, car pour vous ofter de douleur, il n’eft 
tien que je ne face , fie ne foyez plus fi honteux que 
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vous suez été pour voue gaiifon 8c fanté tecoa- 

uier. 

NOUVELLE XCVI. 

LE TESTAMENT 

C T N I Q U E. 

R Acompte! ie vous vueil ce queaduint l’autre 
hyer a vng (impie Curé de village. Ce boa 
Curé auoit vng chien qu'il auoit noury & gardé 
que tous les autres*biens du pays pafloit fur le (aie 
d’aller en leauë quérir le virecon fie a Poccafion de 
ce Ton maître l’aimoit tant , qu’il ne feroit pas le- 
gier a compter combien il en étoit afloté. Aduint 
toutteffois ie ne (çai par quel cas ou s’il eut trop 
grand chaut, ou trop grant froit , toutttfifois il fut 
malade fie mourut. Que ht fe bon Curé lui qui fon 
Presbitere auoit tout contre le Cymedere quant il 
vit (on chien trefpafle il penlà que grant dommai* 
gc feroit que vne fi (âge fit bonne bete demouraft 
fans fepulture^ Et pourtant il fit vne foffe afles 
prés de l’huys de fa maifbn fie la l'enfouit» Je ne 
içai pas s'il en fit vne de marbre fie par defius gra¬ 
tter vne Epitaphe fi men tais. Ne demoura guère» 
que la mort du bon chien du Curé fut par le vit- 
ûige anoncée fie tant efpandue que aux oreilles de 
t’Euêque du lieu paruint, fie de là fepulture faite 
que fon maître lui bailla. Si le manda vers lui ve- 
üir par vne belle citation par vng chicaneur. Hélas 
fUt le Curé, fie quay ie fait qui fuis cité d'office* 

Quant 
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Quant a moy dit le chicaneur ie ne içaf qu’il y « 
fe ncft pourtant que vous auez enfouit votre chien 
en terre feinte ou l’en met les corps des Chrétiens. 
Ha fe pente le Curé c’eft cela. Or lui vint en tête 
qu'il auoit mal fait, 8c que s'il fe laifle emprifon- 
ner qu’il fera cfcorché car Monfeigneur l'Euêque 
cft le plus conuoiteux de ce Royaulme, 8c fi a 
gens autour de lui qui fçauent faire venir leaué au 
moulin Dieu fçait comment. Il vint a fe journée 9 
te de plain bond s'en alla vers Monfeigneur l’Evê¬ 
que qui lui fit vng grant prologue pour la fèpultu- 
xe du bon chien. Et fèmbloit a loüir que le Curé 
eut pis fait que d'auoir regnié Dieu. Et après tout 
ibn dire il commanda qu'il fut mené en fit prifbn. 
Quant Monfeigneur le Curé vit qu’on le vouloir 
bouter en la boifie aux cailloux, il fut plusesbahy 
que vng canet, 8c requit a Monfeigneur l'Euêque 
qu’il fut oui lequel lui accorda ; Et deuez fçauoir 
que a cette calenge étoient grand foifbn de gens de 
bien 8c de grant façon, comme POfficial, les Pror 
moteurs, le feribe , Notaires , Aduocatz, Procu¬ 
reurs, 8c plufieurs aultres » lefquelz tous enfemble 
grant joye menoient du cas du bon Curé ,que a 
fbn chien auoit donné la terre fainte. Le Curé en 
fa deflfence 8c exeufe parla en brief 8c dit en vérité 
Monfeigneur fe vous eu fiiez autant congneu mon 
bon chien a qui Dieu pardoint comme j’ay fcit, 
vous ne feriez pas tant esbahy de la fepulture que 
ie lui ay ordonnée comme vous êtes, car fon pareil 
comme j’efpere ne fut jamais trouué , ne fera, 8c 
lors commença a dire baufme de fon chien auffî 
pareillement s’il fut bien fage en fon viuant enco- 
tes le fut plus a fa mort cat il fit vng très beau tef- 
Tme ÎU * 
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cament , 9c pouace qu*il Içauoit votre neceifité SB 
indigence il vous ordonna cinquante efcus d’or 
que se vous apporte. Si les tira de fou fain,& le# 
bailla a l’Euêque lequel les receut voulentiers, Ce 
lots loua & approuua les feus du vaillant chien , 
«nfemblc fbn teftament, & la fepultnre qu’il loi 
bailla. 

NOUVELLE XCVIL 

LE HAUSEURS. 

A Duint nagueres que étoit vng afTemblêe de 
bons Compaignons fàifans bonne chiere en ta 
tauerne Ce beuuans d’autant, & quant ils curent 
fceu 8e mangé, fie fait fi bonne chere jufquesa louer 
Dieu 5e auffi Vfaite ad hebreos la plus part, & qu'ils 
curent compté 5e payé leur efeot, les aucuns com- 
inencerent a dire comment nous ferons feftoye* 
de nos femmes quant nous retournerons a Phoftel, 
Dieu içah que nous ne ferons pas excommunies 
On parlera bien a nos barbes. Notre Dame dit l'vng 
îe crains bien a m'y trouuer , ainfi maift Dieu dit 
l’autre, auffî fais je moy , ie fuis tout feur d'ouïr 
2a pallîon plut a Dieu que ma femme fut muette* 
le beuueroye trop plus hardiment que ie ne fais» 
ainfi difoieat tretous , fors l’rng deulz que étoit 
bon Compaignon qui leurs alla dire & comment 
beaulx feigneurs vous êtes tous bien malheureux 
qui auet tous chafcun femme qui fi fort vous re¬ 
firent d’aller a la tauerne, 8c efi tant mat contente 
que voua bornes. far ma foy Dieu mercy la mien- 
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®en*eftpas telle. Car fi ÿebeuuoye dix, voire cens 
fois le jour, fi neflê pas afles a fi>n gré, brief ie ne 
visonequesque elle ne eut voulu que ie eufle plu* 
beu la moitié. Car quant je reuiens de la taiiernc , 
elle me ibuhaûe tousjoucs le demeurant du ton» 
ocau dedens le ventre, & le tonneau auecques, £ 
nefie pas figue que ie boiue afles a £bn gré. Quant 
fès Compagnons «mirent cette conclufion ils Ût 
priaient a rire 8c Jouet ent beaucoup fon compte * 
& force s’en allèrent tous, chalcuiieniàchafcune* 
Notre bon Compaignon , qui le compte auoit fait 
c’en vint a l'fioâel, on K tréma pou paifible fit 
femme toute prefte a tencer que de fi loing quelle le 
vit venir, commença la (oufirance accoutumée ,8c 
de fait comme elle £>uloit,lui Ibuhaitalc demoit- 
nmt du vin du -tonneau dedeas le ventre, ha voter 
mercy mamye dit il, encores auez meilleure cou¬ 
tume que le9 autres femmes de cette ville, elle* 
émargent de ce que lf ucs maris boiuent ne tantaie 
quant, & vous Dieu le vous rende vouldriez bt&& 
que ie bufle toujours ou vne bonne fois qui tous» 
|ours dotât, Je ne %ii dit elle que ie vouldroye fi<- 
non que ie prie a Dieu que tant beuuez vng joue 
tque creuer en puifîtez. Comme ils (e deuifbient 
ainfi doulcement que vous oyez le pot a la pourée 
qui fur le feu étoit commence a s’enfouir parde£ 
lus bource que trop afpre feu auoit, 8c le bon hom» 
ine qui voyoir que (a femme n’y mettoit point là 
main lui dit ,5c ne voyez vous Dame ce pot qui 
s’enfouit. Et elle que encores rapaifee n’étoit re£ 
pondit, fi fais fixe ie le vois bien. Or le haufies 
Dieu vous mette en mal an. Si fexay ic dit elle ie Iç 
Juufittag, ie le mes a fept deniers voire dit il Dame 
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efle la refponfè, haufliés ce pet de par Dieu, & bien 
dit elle ie le metz a fept fouis, cffe affés hault, heu 
hen dit il 8c par faim Jehan ce ne fera pas fans trois 
coups de ballon, 8c il choifit vng gros ballon 8c en 
defcharge de tonte (à force fur le dos de Madamoi- 
ièlle en dilànt ce marchiéVous demeure 8c elle com¬ 
mença a crier alarme tant que les voifînes fi aflem- 
blerent qui demandèrent que c*étoit,8c le bon hom¬ 
me racompta l’hiftoire comme elle alloit, dont ils 
rirent tréstous, fors elle a qui le marcbié demoura. 

NOUVELLE X C VIII. 

LES AMANS 

infortunés. 

A Puînt nagueres és marches 8c mettes de Fran¬ 
ce entre les autres nobles, auoit vng Cheua~ 
lier riche 8c noble tant par l'ancienne noblefie de 
fes predeccfieurs; comme par fes propres nobles 8e 
vertueux faits, lequel Cheualier de fà femmecf 
poufèe auoit eu feulement vne fille, qui étoit très 
belle 8c très adrefTée pucelle comme a fon état ap- 
partenoit, aagèe de quinze a feize ans ou environ. 
Ce bon 8c noble Cheualier voyant fà fille être afTes 
aagèe, habille 8c ydoine pour être alliée 8c accoin¬ 
tée par le facrement de mariage il eut très grant 
voulenté de la joindre 8c donner a vng Cheualier 
ibn voifîn , non toutefois tant noble de parantage 
comme de grofles puifiànces 8c richefTes tempo¬ 
relle», mec ce auifi aagé de foixame a quatre-vingt 
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8(15 00 «nuiron. Ce vouloir rongea tant enuiroii là 
«fie du pere dont j'ay parlé que jamais ne cefièra 
julques a ce que les alliances & promeffcs furent 
Aires entre lui 8c £à femme mere de la fille fie ledit 
ancienCheualiertouchantle mariage de lui auec 
ladite fille qui des aiTemblées promefiès fie traites 
ne fçauoit rien ne ny pcnloit aulcunement. AffesL 
prochain de Phôfiel de celui Cheualier pere de lfe 
pucelleauoit vng autre Cheualier vaillant fie preux* 
riche moyennement, non pas tant de beaucoup» 
que l'autre ancien dont j*ay parlé queétoit très ara 
damaient fie Ion embrafé deTamourde y celle pu- 
celle, 6c pareillement elle par la vertueufe fit no» 
Ble renommée de lui en étoit très fort entachée», 
combien que en dàngier parlaient Pvng a l'autre 
car le pere s’en doubtoit, fie leurs rompoit le*, 
moyens fie voyes qu'il pouoit toutefois il ne les* 
pouoit forelore de l’entierc 8c très lealle amouc 
dont leurs deux cueurs étoient entrerez fit enlacez^ 
Et quant la fortune leurs ftuorifoit tant que en- 
femble les faifbit deui fer, d'au très choies ne tenoienfe 
leurs deuifes, comme de pourpenfer le moyen pan* 
lequel leur fèul fie fouuerain defir pouroit être ac- 
oomply par légitimé mariage. Or s'aproucha le- 
temps que ycelle pucelle deuû être donnée a ce fei— 
gneur ancien, fie le marchié lui fut par fon peror 
defcouuert, 8c alfigné le jour quelle le deuoit efc 
pou fer dont ne fiit pas peu couroucée, mais elle* 
penfa quelle y donnerait reine de, elle enuoya ver*» 
fon très chier amy le jeune Cheualier, fie lui man* 
dà que il venit celéement le plutoft que il pou* 
toit, fie quant il fot venu, elle lui compta les a£*- 
JSancesiaite*d£tiic fic dci'auhre ancien Cheualier 
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demandant fut ee confeil afin de tout rompre, car. 
d’autre que de lui ne vouloit point eue cfpouféc- 
Le Cheualier lui rerpondît, mamie tris chiere 
puifque vôtre bonté fe veut tant humilier que de. 
moy, offrir, ce que k n’oferoye requérir (ans très, 
grande vergpngne ie vous remercie, 8c fe vous vou- 
voulez perfeuerer en cette bonne voulcnté ie (çay 
que nous deuons faire. Nous prendrons 8c afiigne- 
10 ns vng jour auquel ie viendray en cette ville 
bien accompaignié de mes amis, 8c a certaine heu» 
U vous rendrez en quelque lieu que vous me dires, 
maintenant ou ie vous rrouueray feule,vousmon- 
teray fur mon cheual 8c vous menneray en mon. 
Chateau 8c puis fe nous pouuons appaifer Monfci- 
gneuc votre pere 8c Madame votre mere nous pro¬ 
céderons a la conibmmation de nos promeffes la¬ 
quelle dit que c’étoit bien aduifé,8c quelle fça- 
«oit comment on fy pouroit conuenablementcon¬ 
duire. $y, lui dit que tel jour 8c telle heure venife 
en tel lieu ou il la trouueroit, 8c puis feroit tout 
bien ainfi qu’il auoit aduife. Le jour de I’affigna-. 
tion vint, 8c fe comparut le jeune Cheualier au liât 
ou l’en lui auoit dit, 8c ou il trouua (à Dame qui 
monta fur fou cheual 8c picqua fort tant qu’ilat 
curent eÛongné la place. Le bon Cheualier crai¬ 
gnant qu’il ne trauaillafe fe ttés chiere 8c parfaite 
amie rompit (on legier pas 8c fit efpandre tous fe* 
gens pat diuers chemins pour veoir fe quelqu*va 
ne les fuiuroit point, 8c cheuauchoit a trauers 
champs fens tenir voyes ne (entiers le plus doulce- 
ment qu’il pouoit,8c chargea fes gensqu'ilsfe trou- 
tuffent enfemble tous a vng très gros viilaige qu'it 
leurs nomma ou il auoit bonne intention de repat- 
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Ire. Ce villaige étoit aflcz étranger 8c hors de la 
commune voye des chemins, 8c tant cheuauche- 
sent qu’ils vindrent arriuer au villaige > ou la de» 
dicafle 8c la generalle fefte du lieu fe faiibit, a la¬ 
quelle foûe y auoit gens de toutes fortes, 8c de 
moult grande façon. Ils entrèrent a la meilleure ta* 
uerne de tout le lieù 8c incontinent demandèrent 
a boire 8c a menger, car il étoit tard après difher, 
8c la pucetle fi étoit fort trauaillée. Ils firent faire 
bon fou, 8c très bien appointer a menger pour les 
gens dudit Cheualier qui n’étoient pas encores ve¬ 
nus , gueres n’eurent été en leur hoftellerse que voî- 
cy venir tout prêtent quatre gros lourdiers, charre¬ 
tiers, ou bouuierfgpar aduenture encores plusvail* 
lans, 8c entrèrent en cette di&e hoftellerie bau- 
dement demandans moult rigoureufement ou étoit 
laribaulde que vng ruffien nagueres auoit amenée 
derrière luf for fon cheual 8c qu'fl fàilloit que ils 
beu fient auec elle&a leur tour la gouuerncr. L’ho- 
fte qui étoit homme bien congnoifiant le Cheua¬ 
lier , fai chant que ainfi n’étoit pas que les ribaulx 
difoient il leurs dit moult gracieufement que telle 
n’étoit elle pas qu’ils cuidoient. Par la mort bien 
dirent ils fe vous ne nous la limés incontinent nous 
abattons les huys, 8c lemmeneronspar force maul- 
gré vos dents. Quant le bon hofie entendit leur ri¬ 
gueur , 8c que fà doulce rcfponce ne prouffitoit 
point leur nomma le nom du Cheualier, lequel 
étoit très renommé és marches, mais peu congnci* 
de gens, a l’occafion, que toujours auoit été hors» 
du pays acquérant honneur 8c renommée glorieu— 
foés gueres 8c voyages loingtains. Leurs ditaufl* 
que U femme étoit vue jeune pucclle paterne au- 
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tfit Cheualier, laquelle était née 6c yffuëde grant 
maiibn, de très noble paranraige. Hélas mefliei- 
gpeurs vous pouez dit il fans dangier de vous ne 
d’aultruy eflaindre 6c paflex vos chaleuxs defbr- 
donHces auecques plufieurs aultres qui a Toccafion 
de ïafefte de ce villaige font venues , 6c non pour 
aulue choie que pour vous, 8c vos fèmblables, 
pour Dieu lai fiez en paix cette noble fille, ôc met- 
iea deuam vos yeulx les grands dangiers ou vous 
vous bouttea. Penfez a vos vouloirs, Ôc le grant 
mal que vous voulez commettre a petite occafion. 
Cefifeavotrc fer mon dirent les lourdiers tous allu¬ 
més du feu de concupifcence chamelle, 8c don¬ 
nez nous voye que la puiffîons #ns violence auoir 
attitré ment vous ferons honte, car en public icy- 
nous l’amennerons, Ôc chafcun de nous quatre en 
fera, fon plaifîr. Ces parolles finées îe bon hofle 
monta en la chambre ou le Cheualier 6c la bonne 
pucelle étaient puis hucha le Cheualier appart a 
que les nouuelles compta, lequel quant il eut tout 
bien ôc conftamment entendu fans être guère trou¬ 
blé , il defeendit garny. de fbn efpée parle aux qua¬ 
tre dbaulx leur demandant très doulcement quelle 
dhofe il leurs plaifbit, ôc ainfî rudes 8c maulfàdes 
qu’ils étoieut rebondirent qu’ils vouloient auoir 
cette ribaulde qu'il tenoit fermée en fà chambre 
Ôcque fe doulcement ne leurs bailloit ils lui tolli- 
noient ôc rauiroient a fon dommaige. Beaux fèi* 
^neurs dit le Cheualier £è vous me congnoiffiez 
bien vous ne me tiendexiez pour tel qui maine par 
lçs champs les femmes telles que vous appeliez 
cette , oneques ie ne fis telle folie la mercy Dieu 
teqùfrftt Irvoulcmé tnc tëroit telle que Dieu oc 
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vueil jamais ne te feroye és marches dont ie fuis » 
& tous les miens > ma noblefle fie netteté de mon 
couraige ne le pouroient foufîxir, que ainfî me 
gouuernafTe. Cette femme eft vne jeune pucelle 
ma coufine prochaine yfTuë de noble maifon fie ie 
vais pour esbattre fit pafTei temps doulcement la 
menant auec moy accompaignié de mes gens les¬ 
quels jafoit quils ne foyent cy piefents toutefois 
viendront ils tantoft fie ie les attens, Ôc ne foyCa 
pas ja fiabufez en vos couraiges que ie me repute 
fi lafehe que ie la laifle villcnner ne foufifrir lui 
faire injure tant ne quant, mais la garderay fie 
deffendray aufli auant fie longuement que la vi¬ 
gueur de mon corps poura durer * fie jufques a la 
mort. Auant que le Cheualier eut finé fa parolle les 
villains plâtriers lui entterompirent en nyant tout 
premier qu’il fut celui quil auoit nommé pource 
qu’il était feul, fie ledit Cheualier jamais ne che- 
uauchoit que en grande compaignic de gens pour- 
quoy lui confcilloient qu’il baillaft ladite femme 
s’il étoit fage ou aultrement lui roberoient par for¬ 
ce , quelque choie qu’il en peut enfuiuir. Helai 
quant le vaillant fie courageux Cheualier apperceut 
que doulceur n’auoit lieu, en fes refponces>fic 
que rigueur fie hauteur occupoient la place il fe fer¬ 
ma en fon courage, refolu que les villains n au¬ 
raient point la joiiiflance de la pucelle ou il mou¬ 
rut en la dépendant. Pour faire fin l’vng de ces 
quatre s’auança de ferir fon ballon a l’huis de la 
chambre & les autres renfuiuent que forent re- 
bouttés vaillamment de cellui Cheualier, fie ainfî 
fe commença la bataille qui dura aflez longue¬ 
ment combien que les deux parties fufîèm defpa-* 
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«cillés, ce bon Cheualier vainquit & rebout ta ce» 
quatecsribaulxâc ainfiqu’si lespourfuiuoit&cbaC- 
feit pour en être tout au défilas , IVngde ceux qui 
mioit rng glaiue fc vira fubit, & le darda en Pefto- 
Amc du Ckeualicr 6e le perça de paît en parc, 6t du, 
coup mcontinent cfeeut mort dont üs furent très 
joyculx. Cela fek l'fcofte lut contraint par eux de 
l’enfouit au jardin dcfhoôel fimsefdandre ne noi- 
quant le ban Cheualier fut mort ils vindrent 
heurtef a la chambre ou doit fa pucellt a quede£ 
plaiibit que fon amoureux tant demourok, & bou¬ 
tèrent Ihurs oultre , 8r feoflqu’elle vit les brigand» 
entrer elle jugea que le Cheualitr doit mort, di- 
fànt hclas ou eû ma garde ou eft mon (èul refuge, 
que eft il deuenu , dont vient qu'ainfi me bleficle 
dieur, 6c qu'il me faille ainfi (èulette. 

Les ribaulx voyant quelle étoit moult troublée la 
cuiderent faulcement decepuoir par doulces parol- 
les, en difant que le Cheualier fi étoit en vnc au¬ 
tre maîfbn, 6t qu'il lui mandoit qu'elle y allatauec* 
eulx ôe que plus i’euremem pour cela fi pouroit gar¬ 
der, mais tiens n’en voulut croire car le coeur tous- 
joursdui jugeoit qu’ils l’auoient tué fi commença 
afoy dementer, ôc de crier plus amerement que 
deuant quelTe ey dirent ils que tu nous dis étran¬ 
ge manière, cuides tu que nous ne te congnoifi 
fons, fe tu as loufpeftion fur ton ruffien qu’il ne 
foit mort tu n'es pas abulce, nousenauonsdeliuté 
le pays, pourquoy foyes toute alTeurée que nous 
quatre aurons tous chafcun l’vng après l’autre ta 
compagnie, 6t a ces mots i’vng deux s’auance qui 
îa prend le plus rudement du monde difant qu'il 
*ua fc Compaq auant quellç lui dchappe* 
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Quant fa poure puccîlc ic vît ainfi efforcée 8c que 
la douîceur de lôn Iangaige ne lui portoit point de 
prouffit, fi lents dit helas Mefleigneurs , puis que 
-votre mauuaife voulenté eft ainfi tournée , 8c que 
humble prière neia peult adoulck, au moins ayéi 
en vous cette honnefteté de couraige que puisqu'il 
éaut que a vous je foye habandounée le foit priue*- 
ment c’eû a fçauoir a Pvng fans la prelènce dfe 
l’autre. Ils lui accordèrent jafoitque très entrais 8c 
puis lui firent chcrifir 8c pour eflire celui deux qua¬ 
tre lequel cuidoit être le plus bening 8c doulx, 
elle efleut, mais de tous étoit il le pke. La cham- 
t>ie fut 'fermée, 8c tantoft après la bonne pucelle 
le getta aux pieds du ribault, auquel elle fit plur 
fieurs piteufes remonftrances, en lui priant que H 
«ut pitié d’elle, mais tousjours perfeuerant en ma- 
Bgnité dit qu'il feroit là voulenté. Quant elle le 
vit fi dur, que 6 priere très humble ne voufoit ex* 
haulcer lui dit. Or ca puis qu'il conuient qui l foie , 
je fuis contente , mais le vous fupiie que cloicç 
les fenefires affin que nous foyons plus fccrette»- 
tuent. Il accorda bien enuis j 8c tandis qu'il tes 
cloyoit la pucelle print vng petit coufieau qu'elle 
auoit petidu a fa fainfture , 8c en faifcnt vng trfii 
piteux cri fe trancha la gorge 8c rendit l’ame. Et 
quant le ribault ta vie couchée a terre il s’enfiric 
uuec fes Compaignons, 8c efi a fuppoicr que de¬ 
puis ils ont été punis fclon l’exigence du piteux 
«as. Ainfi fincrem leurs jours ks deux beaubt 
amoureux, tantoft IVng après l'autre &ns aperce- 
coir riens des joyeulx plaifirs ou ils cuidoicui Oft- 
dcmblc viore 8c durer tout leux tempes 
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NOUVELLE XCIX. 

LA METAMORPHOSE. 

S 'il vous plaît suant qu'il (bit plus tard d’écou* 
ter tout a cette heure ma petite râtelée Ôc comp¬ 
te abrégé d'vng vaillant Euêque de Caftilte ou 
d'Efpagnequi pour aulcune affaire du Roy deCat 
•tille ion maître ou temps de cette hiftoire s’en al- 
loit en Court de Rome. Ce vaillant Prélat dont 
j'entens fournir cette nouuelle, vint vng ibir en 
vne petite villette de Lombardie , & lui étant ac- 
xiué par vng vendredy ailés de bonne heure vers le 
ibir ordonna a ion maître d'hoûel le faire ibup- 
per ailés de bonne heure, 6c le tenir le plus aife 
que faire le pouroit, de ce dont on pouroit recou¬ 
vrer en la ville , car la Oieu mercy quoi qu’il fut 
gtos gras fie en bon point, fit ne fe donnât de mau¬ 
vais temps que bien appoint 8c librement fi n’en 
jeufnoit journée. Son maître d’hoftel pour lui 
obéir s'en alla au marché fie par routes les poiflbn- 
neriçs de la ville chercha pour touuer du portion. 
Mais pour faire le compte brief, il n’en put onc- 
ques trouuer vng ièul Ioppin quelque diligence 
que lui fit ion hofte en iceuilent faire. Oauauture 
eux retouenans a l’hofteHans portion trouuerent a 
vng bon homme des champs qui auoit deux bon¬ 
nes perdrix, fie ne demandoit que marchant $ (1 iè 
-penfa le maître d’hoftel que s’il en pouoit auoît 
bon compte que elles ne lui elchaperoient pas, fie 
que ce feroit bon pouc le Dimanche, fie que fon 

maître 
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«naître en ferait grant fêfte. H les achepta 5c en 
eut bon prix. Il vint vers fon maître les Perdrix 
en la main, toutes viues grattes Sc bien refaites , 
& lui compta 1’eclipfe de portion qui étoit en la 
ville dont il n’étoit pas trop joyeulx , 8c lui dit, 8e 
que pourons nous fouper, Monfcigneur refpondit 
il ie vous fcray faire des œufs en plus de cent mille 
maniérés, vous aurezaufii des pommes 8e des poi- 
ces, notre hoûea aufii de bon fourmaige & bien 
gras nous vous tiendrons bien aile ayez patience 
pour meshui vng fouper eû tantofi paffé , vous lè- 
rez demain plus aife fe X^eu plaift, nousyronsen 
la ville qui efi trop mieulxempoifïonnée que cette 
cy, 8e Dimanche vous ne pouez faillir de etre bien 
difné, car vecy deux Perdrix que j’ay pourueues 
qui font a bon elcient bonnes 8c bien nouties. Ce 
maître Evêque fe fit bailler ces Perdrix, 8c les trou¬ 
va telles quelles étoient bonnes a bon eicient .fi (ê 
penfa que elles tiendraient a fouper la place du 
poriTon qu’il cuidoit auoir dont il n’auoit point 
car il n’en peut oneques trouuer,ü les fit tuer 8c 
bien en hafie plumer, larder Sc mettre en brocher 
Lors le maître d’hofiel voyant qu’il lesvouloit ro(- 
tir fut esbahy 8c dit a fon maître. Monfeigneur elles 
font bonnes tuées, mais les rofiir maintenant pouc 
le Dimanche il ne me femble pas bon, ledit maî¬ 
tre d’hofiel perdoit fon temps, car quelque choie 
qu'il feeut remontrer, fi ne le voulut il croire car 
elles furent miles en broche 8c rallies. Le bon Prê¬ 
tre étoit la plus part du temps quelles mirent a 
cuire toujours prefent dont lbn maître d’hoftel 
uefefçauoit affez esbahir, 8c ne fçauoit pas bien 
l'appétit defordonné de fon maître qu'il eut a cette 
Tome II, * S 
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heure dcdcuottc Ces Perdrix, aincoys Cuidort qu’il 
Je fi r pouc Dimanche les auoic plus petftes au dif- 
pet. Lots ksfe ainfi habiller, 8c quant elles furent 
pieftes 8c rofties, table couuerte 8c le vin ap¬ 
porté, œufs en diuwfes façon* habillez,& misa 
point, s’affit le Prélat, fe le bénédicité dit de- 
nanda lefdites Perdent auec latnoutarde Son maî¬ 
tre d’botteldcfiram fçauoir que fon roaîtrevouloit 
faire de ces Perdrix fi les lui mit deuant lui toutes 
venantes de la broche ardentes, vne fuméearoma- 
tique afîez. pour- foire venir leau a la bouche d’vng 
friant, 8c bon Euêquc ^’aftaillir ces Perdrix, 8c 
desmembrer d’entrée la meilleure qui y fut 8c 
commenta treacherôc menger car tant auoit hafte 
que oneques ne donnât loifir a fon Efcuyet qui de¬ 
vant lui tranchoitqu’il eut mis fon pain nefescou- 
teauxapoint. Quant ce maître d hoftel vid fon 
naître ûtraper a ces Perdrix il fut bien esbahy, 8c 
nefo peut taire ne tenir de lui dire ha Monleigneut 
que feites vous, êtes vous Juif ou Sarraaiu. Que 
àe gardez vousaultrement te vendredy par ma fby 
ie me donne geant merucille de votre foie. Tais toy 
tais toy dit le bon Prélat qui auoic toutes les mains 
grades ôc la barbe aufii de ces Perdrix tu es befte, 
8c ne fçais que tu dis, ie ne fais point de mal tu 
ïçats 8c congnois bien que par parolles moy 8c tous 
autres Prêtres, faifons d’vne hoftie qui n’cft que 
de bled 8c d’eau le précieux Corps de Jefus Chrifi, 
8c ne puis je donc pas par plus forte raifon, moy 
qui tant ay veu de chofes en Court de Rom me » 8c 
entant de dîners lieux . Içauo’r parparoilcs faire 
çoaueritr ces Perdrix qui cQ chair de poiflon de¬ 
venir, jafqit ce quelles retiennent la foime de Per- 
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drix. Si fais dea, maintes journées font paffécs que 
j’enïçay bien la pratique., elles ne furent pas fitoft 
çiifes a la proche que par les,pailles queiefç^y » 
se leschjMrmétielipment que cufobûancedc.ppjfro* 
fè conuertirent ,ôc en ponriez treftpus qui etes icy 
ipcnger., comme moy fka$ t pnché, mais pour Tima- 
ginacion que ynus-en ppupez. prendre elle ne vous 
feraient jg bien >,fi en feray. tout feul le mefehiefi. 
I^e msttre d’hpfiel & tous leg autres de fes ferui- 
tg.u&epmmenocxe,nt-<t rire , &„ firent Ambiant dç 
gdjouftet'fpy g la bourde dedeur maiire, trop iub» 

tülement fardic, Ôc coullQurée.Ôc en.tindcent de¬ 
puis* maniéré du bien de lut 8c aqfii maintefiFpig 
en diuezs lieux joyeuficment racompterçAt. 

NOUVELLE C, 

LE SAGE NIC AISE, 

OU L’AMANT VERTUEUX. 

E N la putflàme Ohé de <3énnes 4x1» «mût 
tems en ça y demqurott vng marcha** tout 
comblé de biens Se de richefles duquel l’induftriç 
& maniéré de viure étoit de mener Ôç copduirç 
gtoffes marchandifospar les mers &. étranges, pay# 
&Tpecialternent en Alexandrie. Tant vncqua&em 
tendit au gouuernement des Nauires, ût a entaiTec 
Sc a ma fier trefors, & amonceler grandes riche lié» 
que durant tout le temps qu*il s*y adonna qu’il 
*ut depuis là tendre jeundïe jufqu’a l'aage de cinr 
puante ans , ne lui watvoulcntfinc fouuenaqpe dv 
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aultre chofe faire. Et comme il fut paruenu enl’aa- 
gedeflufHit, ainfî comme vue fois penfoit fur fou 
état voyant qu’il auoit defpendu 8c employé tous 
fes jours 8c ans a rien autre chofe faite que cuider 
accroiftre fes richeffes, fans jamais auoir vng feu! 
moment ou minute de temps auquel fa nature lui 
eut donné inclination pour le faire penfer ou in¬ 
duire de foy marier, afin d’auoir très belle 8c bon¬ 
ne génération quiauxgrants biens qu'il auoit a di¬ 
ligence , veille Si: grant labeur amafTé Se acquis lui 
fuccedaft, 8c après lui les pofTedaft, coneeuten fou- 
cou raige vne aigre 8c très poignante douleur 8e 
defplaifànt étoit a merueillesque ainfi auoit expo- 
{é 8c defpendu fes jeunes jours , en cette aigre do¬ 
léance 8c a regret demoura aucuns jours , lefquel» 
/ours pendant adufnt que en Ta cité defïus nom¬ 
mée les jeunes,& petits enfâns* après qu’ils auoient 
folcnnifé aulcunefeûe accoutumée entre eulx pour 
chacun an habillés 8c deguifés diuerfement, ôc a£ 
fés étrangement les vns d’vne maniéré, 8c les auf- 
tres d'au 1 très fe vindrent rendre en grant nombre 
en vng lieu , ou les publiques 8c accoutumez e£ 
bâttemens de la cité fe faifoient communément 
pour jouer en la prefence de leur pere 8c mere , 8c 
auffi afin de remporter gloire 8c renommée 8c loiian* 
ge. A cette afTemblée fe comparut 8c fe trouua, ce 
bon marchant rempli de fentaifies, 8c de foulcy, 
8c voyant les peres 8c les mere» prendre grant plai- 
fira voir leurs enfans jouer 8c faire fouplefles8cap- 
pertifes agraua fa douleurqui parauant auoit de foy 
même conceué , en ce point fans le pouoir plus ad- 
uifer ne regarder trille ôc marry retourna en fa mat- 
ibn 8c feulet fe rendit ea fa chambre ou U fur ait» 
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Wne efpace de temps fai font complaintes en cette 
manière. Hapoare malheureux yiellard tel que ie 
feis fie. toujours ay été , de qui la fortune fiedeftinée 
font dures , ameres & mal gou (tables $ ô chétif 
homme plus que tous récréant Hélas parles veille» 
peines & labeurs & ententes que tu as prinfcs 6t 
portées tant par mer que par. terre, ta grande ri¬ 
che Ôçtescomblés trefors font bien vains, lefquels 
feus périlleufe aduenture en peines dures fie fueur*. 
su as amaffé, fie amoncelé fie pour lefquels tout, 
ton temps as deipendu fans auoir oneques vne pe¬ 
tite efpace ne fouuenance de penfer a qui toy mort», 
fiÿ parjiy de ce fiecle les pofledera, fie a qui par loyr 
humaine les deura lai fier en mémoire de toy fieder 
ton nom. Ha mefehant couraige, commenastit 
mis en non chaloir cela, a quoy tu deuois donner 
entente fi n gu lier e , jamais ne ta pieu mariage fie. 
toujours las craint fie refufé meme ment hay fit me-, 
prifé les bons fie juftes confeilsde ceulx qui ty QQt; 
voulu indhire afin que tu euffe lignée qui perpe- 
tua ton nom, ta louange aufli ta renommée fit bien& 
heureux font les peres fit les meres, qui laiftentt 
a leurs fuccefleurs bons Se fages enfant Combien* 
ay ie aujourdhuy regardé fie apperceu de peres étan», 
aux jeux de leurs enfans que fè difoient très heu— 
leux, fie, jugeoient très bien auoicexnployé leur» 
ans fe apres leurs deceds leur pouoient laiffer vnçr 
petite partie des grands biens que ie poffede main¬ 
tenant. Mais queLplaifir fie foulas puis je jamais 
auoir , qudmom 5 c quelle renommée aurayde aptéa* 
làmom,oueû maintenant-le fils qu’il maintien^ 
dta, fie fora mémoire de moy après mon. tir pas- 
JcnaUtfoircc foimmuiagf pa&kquel U tmcmoioçt 

S» 
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flt fouuenance des peres 8c des meres, effc chtretc- 
nue & dont tenons pofle fiions, 8c héritages ont 
pour leurs doulx enfàns a éternelle permanence 8c 
durée. Et quant ce bon marchant eut a foy même* 
longue efpace de temps argué, fubit donne remede 
& fol ut ion a Tes argumens difant ces paroles. Or ç* 
ît ne m*eft déformais meftier nonobftant le nom- 
be de mes ans tourmenter ne troubler de douleurs* 
d’angoifte ne de petitement. Au fort ce que j’ay- 
par cy deuant fait prend reffemblance auxoifeauxr 
qui font leurs nids 8c les préparent auant qu’il* 
pondent leurs œufs. J’ay la mercy Dieu richc£ 
fes fuflïtëntes pour moy 8c pour vne temme 8t 
pour plufieurs enfans s’il adutent que fen aye, Se¬ 
nt fois fi ancien ne tant defournr de puîfiance na¬ 
turelle que ie me doye foulcier de perdre efperan- 
ce de n*en pouoir jamais auoir generacion. Si me* 
conuient arrefter 8c donner toute entente veiller 8c 
tiauailler aduifant ou ie trouueray femme propice* 
& conuenable a moy. Ainfî finant fon pfBcés vuida* 
de fa chambre, 8t fit venir vers lui deux de te* 
Compaignons mariniers comme luiaufquels il de» 
couurit fon cas tour au plain les priant très affec» 
tueutementque ilsIuivoulfifTentaidera trouuer 8c 
quérir pour lui qui étoit la chofo de ce monde que* 
pfus il defiroit.Les dfcux marchands ayant entendit 
Te bon propos de leur Compaignon, le piiferent 8c 
louèrent beaucoup, & prindrent la charge de faire 
toute la diligence 8c inquificion polEblcpoux lui 
trouuer femme. Et ce temps pendant que la. dili¬ 
gence 8c enqueôe te feifoit^notre marchand tante£ 
chauffé de marier que plus il nie pouoit, fàifoit de- 
l'amoureux cherchant par toute la Cité., entre le*. 
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plus belles la plus jeune 6e d'autres ne tenoit com¬ 
pte. Tant chercha que a la parfin il en trouua vue 
a ion plaifir , 6c cette telle qui la demandoit ca£ 
de honneftes parents née, belle a merueille jeutfc 
de quinze ans ou enuiron, gente doulcc 8c très 
bien adreffée étoit. Après qu’il eut congneu les 
vertus 6c condicions doulces d’elle, il eut telle af- 
fe&ionôc defir qu’elle fut Dame de (es biens pas 
jufte mariage qu’il la demanda a lès parents & amis 
lefquels apres aulcunes petites difficultés 8c legiéres 
quigueresne durèrent lui donnèrent voulentiers 
en la meme heure & lui firent fiancer 8c donner 
caution Ôc fèureté du douaire dont it la vouloir 
douer. Le bon marchant auoit prrns grant plaifir 
en là marchandife pendant le temps qui la me- 
noit encore s leut II plus gtant quant il fe vit afîeuré* 
de être marié ,8c mêmementauec femme telle que 
il en pouoitauoir de beaux enfans. La feûe 8c fo~ 
lemnité des nopees fut honorablement 8c en grant 
fiimptuofité faite 8c celebrée,laquelle feftefaillic il 
mit en oubly 8c non chaloir fit première manière de. 
viure, c’eft a feauoir fur la mer il fàilbit très bon* 
Be chere ,8c prenoiLgrande plaifànceauec fa belle 
& doulcc femme, mais le temps ne lui dutâ gue- 
Ws que fàodl & ennuyé en fut car la première année* 
suant qu'elle fut expirée prtat defplaifance de de-' 
mouret a l’hoftel en oyfânce 8c de y tenir mefnage 
en la maniéré que conuientaceulx qui y font liez.,. 
û hoda 8c ennuya ayant très grant regret a (bn autre 
meftier de marinier qui lui fembloit plus aifié8cle- 
giera maintenir qui n’étojt celui qu’il auoit fi vour- 
lqntiers entrepris a gguuerner par nuit 8ç par jour»,.. 
4UU6 çàofc ne faifoit que fubtillet 8c penfer cgmr 
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ment il fe poutoic tceuuer en Alexandrie en lame* 
hiere qu’il auoit accoutumée, & lui fembloitquj 
it’étoit pas feulement difficile de foi abfeenir de nia* 
xHierfic non hanter la met de l'abandonner de tous 
points, maisauffichofela plus impoffible dcce mon¬ 
de 8c combien que fa veulenté fut plaine ment delf-» 
berée 8e refolué de foy rettaire de remettre a fon pre¬ 
mier metier, toutefois lectloit il a fa femme dou¬ 
tant que ne le print a defplailànce,& auffi auoit vne 
crainte Ôc doubtc qui le deilournoit Scdonnoit vng 
moult grant empêchement exccuter fon defir, cac 
Ü congnoiffoit la jeuncfle du couraige de (à fem¬ 
me , fit lui étoit bien aduis que s’il s'abfentoit elle 
ne fe pouroit contenir confideroit auffi la müable 
& variableté de couraige femenrn, 8t même ment 
que les jeunesgalans lui prefent étoiem coutumiers 
de paffer fouuent deuant fon huys pour la veofe 
dont il foppofoit que en fon abfence ils la pou* 
nient de plus prés vifiter, de auffi. par aduanture 
tenir fon lieu. Et comme il eut été par longue cC? 
pace point 8c e%u il Ion né de ces difficultés & di- 
uerfes imaginacions fans en dire mot, de qu’il, 
eongneut qu’il auoit jaacheué de pafle la plus part 
defes ans, il mit a non chai loir femme & tout le 
demeurant qui affiert au mefnaigede auxargumena 
de difputacions qui lui auoient troublé la teftç * 
donna briefue fol ution difant en cette maniéré. U 
m’efetrop plus conuenable viure que mourir, do 
fe ie ne laiifefic abandonne mon mefnaige en briefo 
jours il cft. certain que fe ne puisionguemenr viuro 
ne duret é Iaiflerayje donc cette belle de doulcc 
fomme oui fe la laircay, elfe ait dorefnèudm laco- 
& &le foing^eclicmême Vil lui plaît, ien’ei* 
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Vueil plus auoir la charge, helas que ferai ie,quet 
deshonneur, quel defplaifir fera ce pour moy s 1 elle 
ne fe contient & garde chafteté. Ho il vaut mieulx 
Vïure que mourir pour prendre loin pour la garder^ 
ja Dieu ne vueil que pour le ventre d’vne femme 
ie prengne fi étroite cure ne (oing fans auoir loyer 
ne falaire, 8c ne en re ce pu où que torment de corps 
& d’âme. Ofiés moy ces rigueurs 5 c angoifes que 
plufieurs fou firent pour demourer auec leurs fem¬ 
mes , n’eû chofeen ce monde plus cruelle ne plus 
gteuant les perfcnues. Ja Dieu ne me Iaifie tant 
Viure, que pour quelque aduenture que en mariage 
puifient fourdre ie m'en courouce ne monftre 
ttifte. Je vueil auoir maintenant liberté 8c fran- 
chife de faire tout ce qu'il me vient a plaifir» 
Quant ce boa marchant eut donné finales très 
bonnes deuifes, il feirouua auec fes Compaignons 
mariniers, 8c leur dit qu’il vouloit encores vne 
fois vifitter Alexandrie, 8c charger marchandises 
comme autresfois 8c (buttent auoit fait en leuc 
Compaignie, mais il ne leur déclara pas les trou-, 
blés qu'il prenok a l'occafion de fon mariage. Ils 
furent tantoft d’accord ôc luy dirent qu’il fe fit preft, 
pour partir au premier bon vent qui furuiendroit* 
Les mariniers 8c batteaux furent chargés ôc prépa¬ 
rés pour partir, 8c mis és lieux ou il falloir attendre 
vent propice ôc opportun pour nager. Ce bon mar¬ 
chant donc ferme ôc tout arrefté en fon propos 
comme le jour precedent, celui donc qui fe deuoit 
partir Ce trouua feul après Ibupper auec fa femme 
çn fa chambre , 8c lui defcouurit fon intencion , 
5c maniéré de fon prochain voyage , Ôc affin que 
liés joyeufe fuftrlui dit cesparollcs. Ma ués chicre 
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cfpoufc que j’aime naieulx que ma vie élites ie 
vous requiers bonne chiere , &c vous montrés, 
jeyeufe , fie ne prené* de déblai Tance ne uiftefie 
et) ce que ie vous declaireraj. Jai propofo de vifitec 
të c’eft le piaifir de Dieu vnc fois encoces Alexan¬ 
drie en la façon que j’ai de long temps acçouftu- 
mée, 8c me fornble que n*en deués être marie at-. 
tendu que vous congnoifles que ceft maniéré de 
viure mon art & mon meftiet aufquek moyen» 
jai acquis richeÜès , tnaifen*» nom, renommée► 
3 c trouué grant nombre d’amis-& de familiarité* 
les beaux 8e riches aorneme ns, anneaux, veôemen», 
êctoutes les autres preaieufotbagiieadontivousête» 
parée 8fc aornée , plus que nulle aultre de cette 
cité comme bien (çauez ie les ay achetées jdu gah» 
8 e aduamaige que ie ay faite», mes maichftndi&i» 
6e voyage donc ne vous doit gucres ennuyer cas 
le retour (êta brief Et ie vous promets que a cette 
ibis comme i’efpcre Te la fortune ne me donne 
heur que jamais plus n y veux retourner te, y vueÜ 
prendre congié a cette fois. Il conuient donc que 
preniez maintenant couraige bon 8s forme » carie 
vous laiflfe la difpodtion ,admmi{tracton & gou^ 
uernement de tous les biens que je poifode, mai» 
auant que ie (ne parte, ie vous vueil foire au!cu¬ 
ries requeftes. Pour la première je vous prie que 
vous foyez joyeufe tandis que ie fcray mon voyage» 
6c viués plaîfamment 8t le j’afquelque petid'itna*» 
ginacion que ainfî le facés, ie en.chemineray plu» 
liément. Pour la deuxieme vous içauez qu’entre 
nous deux rien ne doit être tenu couuert ne celé, 
car honneur, proffit 8c renommée doiuem être com¬ 
pte ie tiens qu’ils font communs a tous dculx de 


ngitized by GOOgle 



r 


NOUVELLES. aïs 
Té foutnge 8c l'honneur de l'vng ne peut etre faut 
la gloire de l’autre, non plus que le deshonneur 
^ été l’vng ne peut être fans la honte de tous deux. 
Or je vueil bien que vous entendez que le ne fuis 
pas fi très delpourueu de ièns que ie ne pcnfe bien 
«comment ie vous laifle jeune belle fille doulce, 
frefche & tendre, fans foulas d’homme , & que de 
plufieurs en mon ablênce-vous (erés defirée. Com¬ 
bien que ie cuide fermement que vous-auezmain¬ 
tenant nette penfëe , couraige ferme , toutttsfois 
quand ie congnois quel efl votre sage, 8c l'inclina¬ 
tion de la fecrette chaleur en quoy vous abondez.» 
il ne me femble pas poflible qu’il ne vous faille par 
pute neceflité 8c contrainte au temps de mon ab- 
fênce auoir compaignie d'homme dont c’eft bien 
mon plaifir que vous vous accordés ou votre nature 
▼ous forcera 8c contraindra. Veci do ne qu es le point 
ou je vous vueil prier c’eft que gardés notre mari»» 
ge le plus longuement que vous pourés en fon en¬ 
tière intention , ne ay voulemé aucune de vous 
mettre en garde de autrui pour vous contenir; 
mais vueil que de vous même ayez la cure 8c le 
ibing , 8c en ibyez gardienne. Véritablement il 
n'eft fi étroite garde au monde qui puifle deftout- 
ber la femme oultre fa voulenté a faire ion plai¬ 
fir. Quant doneques votre chaleur vous efguiilon» 
aera-St poindeca ie vous prie ie vous prie chere c£ 
poule que en l’execution de votre défit vous vous 
«duifiezprudemment, 8c tellement qui nen puifle 
etre publique renommée, que fè autrement le fai¬ 
tes vous 8c moy 8c tous nos amis (bonnes d»flam¬ 
més , 8c deshonnorés eu fait doneques 8c par effet 
fc vousnepouués gardci chafiaé au moiqa mettés 
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peine de la gardet tant qu’il touche famé & com¬ 
mune renommée. 

Mais ie vous vueil apprendre ôcenfeignerla ma¬ 
niéré que vous deuez tenir en cette maniéré fi elle 
furuient. Vous içauez qu’en cette bonne Cité a très 
grant nombre & foifon de beaux jeunes hommes 
d’entre eulx tous vous en choifirés vng feul » & vous 
en tenez contente pour faire ce ou votre nature 
vous inclinera. Toutefois ie vueil que vous ayez 
en failânt l’ele&ion iingulier regard que il ne foit 
homme vague deshonnefte & pou vertueux ,. car 
de tel ne vous deuez aêcointer pour le grant péril 
qui vous en poutoit fourdre. Car fans doubte il 
defcouuriroit & publiqueroit a la voilée votre fe- 
crct. Doncqucs vous elirés celui que vous con- 
noitrés fermement être fàige & prudent afin que fè 
le mefehief vousaduient il mette aufli grant paine 
a le celer comme vous, de cette article vous re-r 
quiers je, & que me promettez en bonne & ferme 
loyaulté que vous garderez cette leçon. Si vous ad- 
uife que ne me refpondez fur cette matière en la 
forme & façon que ont de coutume les autres fem¬ 
mes quant on leurs parle de tels propos comme ie 
vous dis maintenant ie fçai bien leurs refponces , 
de de quelz motz fçaiuent vfer qui font telz. He 
mon doujx & parfait mary qui vous a meu a dire 
ce, ou auez vous chargé cette opinion cruelle 
plaine de tempefte, par quelle maniéré ne quant 
me pouroit aduenir vn fi abominable délit, nenny 
nenny, j a Dieu ne vueil que ie vous fafie telle§ 
promefles, a qui ie prie que il permette la terre 
ouurir qui m’englotiue 8c deuore toute vifue au 
joux& heure que ne dy pas commettcay, mais ali- 


Google 




H O Ü y E L t E S. zif. 
*9 tnt feule penfée a le commettre. Ma chiere ef- 
poufe ie vous ay ouucrt les maniérés de refpondte 
afin que vêts moy en vfez aucunement en bonne 
tfoy ie ccoy 5c tiens fermement que vous aucc pour 
cette heure moult bon 5c entier propos, auquel ie 
vous prie que demoure* autant que votre nature 
en poura fouffrir. £t ne entendez point que ie vueit 
cpie me promettez foire ce entretenir ce que ie vous 
ay montray, fors feulement au cas que ne poures 
donner tefiftance ne bata|Uer contre l’appetit de 
votre frcûe 5c douke /e une fie. Quant cedit bon 
marchand eut finé fo paroile la belle 5c doulce 5c 
débonnaire & femme la face toute rofée fe princ 
a trembler quant dent donner refponce aux re¬ 
quêtes que fon mary lui auoit faites. Ne demoure 
gniercs toutefois que la rogeur s’éuanoüit 5c priât 
ofleurance en fermant fon couraige de confeance, 
de en cette manière caufo là gracicufe reipoaccw 
Mon douht 5c très aimé maty ie vous a fleure que 
oneques iene feus fi efpouuentée ne troublée de 
mon entendement que f’ay été ptefentement par 
vos parolles, quant elles me ont donné la connoi£ 
fonce de cc que oneques ie oui ne aprins ne penfë r 
vous congnoiflee ma fimplefle jeunefle 5c inno¬ 
cence certainement fl n’efe point pojfiblc a mon. 
aage de foire ou pourpenfer vng tel mèfehief ou 
dcffaulce comme vous m*auez dit que vous et ci 
feu*e 5c fçawez vrayment que veueabfem ie ne pou- 
roye contenir ne garder fenucieté de notre maria¬ 
ge , cette parole me tourmente fort le couraige 5c 
me ftk trembler toute 5c ne Çay quelle choie ie 
doy maintenant dire refpondie ne propofcr a vos 
xaiJbns. Ainfi m-auez prîuédceoUu lVfege de par- 
Terne U. T 
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1er, ie tous diray toutefois vng mot qui viendera^ 
dé U profondefl'e de mon eue ut 8c en telle manière ; 
qu’il y gyft en telle vuidera til de ma bouche ie 
requiers très humblement a Dieu & a jointes mains - 
lui prie qu’il face 8c commande vng abifme ou- • 
urir ou ie foye gettée les membres tous arrachés 
& tourmentée de mort cruelle fe jamais le jour 
vient ou ie doye non feulement commettre de- 
lcaulté en notre mariage , mais (ans plus en auoir 
vne briefue penfée de le commettre & comment 
ne par quelle maniéré vng tel délit ne pouroitad- 
uenir ie ne fçauroye entendre, & pource que m’a- - 
uez fortclosôc reclus de telles maniérés de refpon- 
dre difànt que les femmes font coutumières d’en 
▼fer pour trouuer les cfchappatoires 8c alibis fo¬ 
rains afin de vous foire plaifir 8c donner repos a 
votre imaginacion 8c que voyez que a vos com- 
mandemens ie fuis prête d’obeir garder 8c mainte- 
nir ie vous promets de cette heure de courage ferme 
arrefté 8c eftable oppinion d’attendre le jour de vo- 
tre reuenué en vraye pure 8c entière chafteté de mon 
corps, 8cque Dieu ne vueil pas qu’il aduiengnele 
contraire, tenez vous en tout alterné , 8c ie le vous 
promets, ietiendray la réglé 8c dodrine que m’a- 
ucz donnée en tout ce que ie feray fans la trepafîer 
aucunement s’il y a autre chofe dont votre coûta-, 
ge foit chargé , ie vous prie defcouurez tout & me 
commandez foire 8c accomplir votre bon delïr, au¬ 
tre rien ne defirenon pas le mien. Notre marchant 
ouye la refponce de là femme fut tant joyeux qu’il 
ne fe peut contenir de plourer difànt ma très chiere 
efpoufe puis que votre doulce bonté, m'a voulu, 
faite la pto méfié que j’ay requife, ic vous prie quc ; 
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^entretenez. Le lendemain matin le bon marchant 
fut mandé de lès Compaignons pour entrer en la 
mer. Si print congié de là femme 8c elle le com¬ 
manda a la garde de Dieu puis monta en la mer, 8c 
fe mirent a cheminer 8e nager vers Alexandrie ou ils 
paruindrent en briefs jours tant leur fut le vent a- 
greable 8c propice , ou quel lieu s’arrefterent longue 
efpace de temps tant pour deliurer leurs marchai*, 
dites comme pour en charger des nouuelles pen» 
dant 8c durant lequel temps la très gente 8c gr** 
cieufè Damoitelle dont j’ay parlé demoura garde 
de l’hofîel 8c pour toute compaignie n’auoit que 
vne jeune petite fillette qui la feruoit 8c comme 
j’ay dit cette belle Damoiièlle n’auoit que quinze 
ans pourquoy fe aulcune faufte fit on ne le doit 
pas tant imputer a malice comme a la fîagili- 
té de fon jeune ?age. Comme donc le marchant 
eut été plufieurs fois abfènt des yeux d’elle pou * 
pou il fut mis en oubly fitoft que les jeunes geni 
iceurent ce partement ils la vindrent vifitter, la¬ 
quelle au premier ne vouloit vuider de i à maifon 
ne foy montrer, mais toutesfois par force de con¬ 
tinuation 8c frequentacion quotidiene pour le très 
grant plaifîr qu'elle print aux doux 8c mélodieux 
chants 8c armonie de tous infîrumens dont on 
joiioit a fbn huis, elle s’aduança de venir beyer 8c 
regarder par les creuances des fcneftres 8c fecrets 
ttillis d'ycelle par lefquels très bien pouoit veoit 
ceux qui i’eufTent plus voulentiers veue. En efeou- 
tant les chanfons 8c dances prenoitala fois fi grant 
plaifîr que amour efmouuoit fbn courage telle¬ 
ment que chaleur naturelle fouuent l'mduifbita 
fcriter fa continence. Tant fbuuent fut v i futée eal* 

' Ta" 
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manière defiufdite qu’en 1a parfin fe conCupifcenee 
fie defirs charnels U vainquirent 8c fut touchée du 
-dard amoureux bien auant 8c comme elle penfa 
louuent comment elle auoit fi a elle ne tenoit très 
bonne habitude 8c opportunité de temps 8c de lieu» 
car nul ne la gardoit, nul ne lui donnoit empê¬ 
chement pour mettre a execution ibn defir. Con¬ 
clu d 8c dit que ion mary étoit très (âge quant fiz 
bien lui auott acertené que garder ne pouroit (h 
continence 8c chafteté, de qui toutefois elle voû¬ 
tait garder la do&rine 8c aucc ce la ptomeflè que 
faite lui auoit. 

Or me conuient il dit elle vfer du coofèil de 
mon mary en quoy faifimt te ne pu « encourir dcs- 
ironneuipuis qu’iP m’en a baillé la licence, mais 
que ie ne yffe les termes de la promefiè que j ay 
faite « il m’efladuis'âc il eft vray qu’il m’en char¬ 
geât que quant le cas aduiesdsoit que rompre me 
conuiendroit ma chaôeté que ie eÛcufie hom¬ 
me qui fiit fatge bien renommé 8c de grande vertu» 
fc non autre, 8c bonne foy, auffi fetay ic , mais 
que ie puiflè en non treipaflànt le bon confèil de 
«non mary il me iouffit largement, 8c ie tien qu’il 
n'entendoit point que l'homme deuil être ancien» 
tins comme il me Amble qu’il fut /eune ayant au¬ 
tant de renommée en clergie’ 6c fticnce comme 
vng autre viel, telle fot la leçon comme il me eût 
aduis. Es mêmes jours que ces argumens Ce fai- 
foient pour la partie de" notre DamoiAlle 8c que 
elle queroit vng (àîge jeune homme pour lui refroi¬ 
dir les entrailles, vng trésfaige Clerc arriuade fou 
heur qui venoit prefchement de l’vniuerfité de 
Boulonguc la graffe, la ou ü auoit été pluficurs ans 
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fans retourner tant auoit vacqué 8c donné fbn at¬ 
tente a Tétade qu’en tout le pays ny auoit Clerc de 
plus gcant renommée par les Magistraux delà Cité, 
fit auec eux affiftoit continuellement. Il audit cou* 
tu me d’aller par chacun jour fur le machié a l’ho- 
ftel de la ville, Sc jamais ne pouolt palier que par* 
deuant la mailon de ladite Damoifelte, a laquelle 
pleut très bien fa doulce maniéré, & combien qu’¬ 
elle ne l'eut jamais veu exercer l’office de clergié 
toutefois elle jugea tantôt! qu’il étoit très grane 
Clerc , aufquels moyens elle ficha toute ion amour 
en lui, difant qu’il garder oit la leçon de Ion ma¬ 
ry, mais par quelle maniéré elle lui pouroit mon¬ 
trer Ion grant fie aidant amour, & ouurir le fècrer 
delir de Ion eouraige elle ne fçauoit, dont elle 
étoit très defplaifànte. Elle s’aduifà neanmoins 
pource que chacun jour ne foilloit point de paiTes 
deuant fbn huys allant au marchié elle fè mettiote 
ou peron parée le plusgentement que pouroit ,af^ 
fin que au paffet quant il getteroat fbn regard fut . 
fa beauté il la conuoitaft fie requift de ce dont oit< 
ne lui fèroit refus* Piufieure fois la DamoHèlte fe 
montra, combien que ee ne fut auparauant fa cou¬ 
tume , 8t jafoit ce que très piaffante fût.fic tclle^ 
pour que vng' jeune eouraige denoit tantoft être* 
cfprins fie allumé d’amours, toutefois te (àige Clere 
jamais ne l’appecceut cat il marchoit fi gracieutc* 
ment que en marchant ne gettoit fa veué ne ça ne la£ 
fie par ce moyen la bonne Damoifelle ne protiffiraft 
rien en la façon qu’elle "auoit pourpcnfêe & adui- 
fée, s’ellc fut dolente il n’en eft ja meftier de foire 
enquefie, 8c plus penfoita fbn Clerc, fie plusallu- 
jhoit fie- efpcenoit fon feu* A fin de pièce apréa vng 
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Us d'imaginacions que pour abregiei ic pafle lere- 
citer conclud 5c fe détermina d’enuoyer fa petite 
mefehinette deuers lui. Si la hueha 5c commande 
qu'elle s'en alla demander vag tel, e’eft a fçauoic- 
de ce grant Clerc, Ôcquantelle l’auroit trouué ou 
qu'il fut lui dit que le plus en baûe qu'il pouroit ». 
veniû a l’hoftel d'vne telle Damoifelle femme 5c 
cipeufe d’vng tel, 5c que s’il demandoit quelle- 
chofe il plaifbit a la Damoifelle, elle lui refpon- 
dit que tien, n'en fçauoit, mais tant feulement lu if 
auoit dit qu’il étoit grande neceffité qu’il venift. La* 
fillette mit en fà mémoire les mots de fà charge Ôt 
fe partit pour quérir celui, qu’elle trouua Ôc ne de- 
saoura gueres, carl'eniui enfeigna la maifbnou il 
mangeoit au difher , en vne compaignie de fe». 
amis 5c aultres gens de grant fafon. Cette fillette- 
entra dedens 5c en fàlüant toute la compaignie fê- 
uànt adreffer au Clerc lequelelle demandoit, Ôc 
ayant tous ceux de la table lui fit fbnmefiage bien, 
feigeinent ainfi que fit chaige le portoit.. Ce bon» 
ftigneur qui congnoiftoit de fà jeunefiè le mar¬ 
chant dont la fille lui padoit 5c fà maifôn auf& 
bien comme la tienne, mais ignorant qui fut ma¬ 
rié ne que fut fà femme penfà tantoft que pour 
l’abfcence dudit marchant fadite femme le de¬ 
mandoit pour eue con(cillée en aucune greffe cau- 
fe comme elle vouloir, car ledit Clerc fçauoit biem 
que le bon mary étoit dehors, 8c n’entendoit point 
lâ cautelle, ainfi comme elle, toutefois il dit a ht 
fillette mamie allez dire aTotre maiftteffe qui in¬ 
continent que notre difher fera paffë îe yra y vers el¬ 
le. La meflàgiere fit la refponce telle qu’il falloit Ôc 
que on lui auosc cnchargé » 5c Dieu igait commet 
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alfe fia rcccué de (à maîtrefle quant elle entendit 
les nouuelles que le Clerc fon amy par amours 
4euoit venir, elle étoit la plus joyeufe que onc~ 
ques fut femme, 8c pour la grande joye que elle- 
auoit de tenir (bn Clerc en.(a raaifbn, trembloit 8t. 
ne if auoit tenir maniéré. Elle fit balaiz courre, pat 
tout efpandre la belle verdure en fil chambre cou— 
«rirle lit 8c la couchette defploier riches couuertu- 
rcs tapis & couctincsôt fe para&atourna des meil¬ 
leurs atours 8c plus pzecieun qu’elle eut. En ce^ 
point l’attendit aucun petit de temps, qui lui fera— 
bla long a merueilîes pour le grant défit qu’cllfr- 
auoit. Tant fu*dcfiré8c attendu qu’il vint, 8cain& 
qu’elle laperceut venk de loing ellemontoit 8c dek 
oendoit de ia chambre allok 8c venoit maintenante 
«y, maintenant la tant efmuêqu il fembloitquelle: 
fiât rauie de (bn fens, 8c en la fin monta en fi» cham¬ 
bre 8c illec prépara 8c ordonna les bagues 8t joyauxr 
quelle auoit attains 8e mis dehors pour feftoyer 8e 
roceuoir fi>n amoureux. Si fit demeurer en bas I«fc 
fillette chambericfe pour l'introduire 8c mener ou 
fctoit fi» dite maîtrefle. Et quant il fut arriué I* 
fillette le ieceut très gracieufement 8c le mit dedenfr 
8c ferma Ihuys laiffant tons fes feruiteur» dehors» 
aufquelsil fut dit qu'ils attendirent illec leur maî¬ 
tre. La Damoifelle oyant fon amoureux être ar* ' 
riué , ne fe peut tenir de venir en bas alencontre* 
de lui quelle le fafta douleement, quant elle le* 
vit le peint par la main 8c le mena en la chambre» 
qué lui étoit appareillée, 8c ou il fut bien esbahj» 
quant il fe tsouua tant pour la diuettitl des pare- 
sa eut s belles 8c precieufes ordonnances qui y 
étoient , co aune aufli pow la liés ÿtofc bcauUlt 
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de celle qui le menoit. Sitôt qu'il fut en fa chanifi 
bre entré , elle fe affit fur vne efcabclle auprès de 
la couchette puisle fit feoit fur vne autre joingnant 
d'elle , ou Hs furent aucune efpace tous deux fans 
mot dire , car chafcun attendoic tous jours la pa* 
rolle de ion Compagnon , l’vngen vne maniéré 
Tautre en l’autre, car le Clerc cuidant que la Da» 
moifelle, lui deut ou u rit aucune groile & difficile 
matière la vouloir laifler commencer. Et elle d'au-* 
tfe collé penfant qu’H fut ; fi faige ôc fi prudent que 
fans rien lui dire ne remontrer plus^ auant il deut 
entendre pourquoy elle l'auoit mandé. Quant elle 
vit que femblant ne faifait pour parler elle coin* 
mença ôc dit. Mon très cher parfait amy Ôc très 
faige homme ie vous vueil dire prefantement la» 
caifon pourquoy ôc la caufa qui ma meu a vous 
mander. Je cuide que vous auez bonne congnoifa 
fanceôc familiarité auec mon mary , en l’état que 
vous me voyez ici il ma laifféc Ôc abandonnée pour 
aller fur la mer, Ôcmener fes marchandises en Ale* 
xandrie comme il a de long temps accoutumé- 
Auant; ibn partement me dit que quant il feroie 
abfant il fe tenoit tout faut que ma nature & fra* 
gilité me contraindroient a rompre & brilcr m«t 
continance, fit que par neceffité me conuiendroit 
conuerfet auec homme afin d’efiaindre la cbaleuf 
qui en moy deuoit venir après fon partement. E» 
bonne foy ie le repute vng très faige homme, car de 
ne qu'il me fembloit adoncques impoffible adue* 
nir ie vois l’experience véritable, car mon jeune 
aage ma beauté & mes tendres ans ne peuuent iouf- 
fwrne endurer que le temps defpende ôc confiima 
aiiffi.mcs jûurscn vain, ma narure auffi ne fa pou- 
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wh contentée, ôc afin que vous m’entendez biet» 
apUin, mon fâige 5c bien aduifë maty qui auoit 
regard a mon cas quant il fe partit en plus grande 
diligence que moy memes voyant comme les jeu¬ 
nes 5c tendres fleurettes Te fèichent 5c amatifiène 
quant aucun accident leur aduient, 5c contre l'or¬ 
donnance & inclination de leur nature par telle 
maniéré confideroit il ce que m'étoit a aduenir* 
Et voyant derement que fè ma comptez ion 6c con¬ 
dition n'étoîent gouuernés félon l’exigence de leu» 
naturels principes gueres ne ln? pouroye durer. Si 
me fit jurer Bc promettre que quant il aduiendrolft 
•înfi que ma nature me forceroh a rompre 6c btife» 
montemiereté je cûeufle vng homme faige 5c de 
Jiaulie autorité quîcouuert 5c fiibtil fut a garder 
notre fccret. Si eft >1 que en toute la Cité ie n’ay 
üccu penfet » peur homme qui foit, plus ydoine 
•que vous, car vou? êtes jeune 6c très fàige hom- 
me. Or m’eft il aduis que ne me refufèrés pas ne 
tebouterés, vous voyez quelle ie fuis , 5c fi pouea. 
l'abfcncede mon mary fupplier 6c (on lieu tenir, 
voire maintenant fc c'eft votre bon plaifir car nut 
, Jxomme n'en fçauraparier. Le lieu le temps, toute 
opportunité nous fauorifant. Le bon fèigneur pré¬ 
venu 6c anticipé fut tout esbaby en fbn couraige de 
«e que la bonne Dame dit combien que nul fèm- 
étant n'en fit. il prim la main deftte a la Damoi- 
folle 5c de joyeux viaire 5c plaifànte chere lui com¬ 
mença a due ces parolles. Je doy bien rendre 5e 
donner grâces infinies a Madame fortune qui au- 
jourdhui me donne tant d’heurÔc me fait perce¬ 
voir le fruit du plus grant défit que ie pouuoye aur 
monde auok jamais., ne me teputeray ne dame- 
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*ay infortuné, quant en elle treuue fi large bonté» 
Je puis (èurement dire que ie fuis aujourdhui le 
plus heureux de tous les autres, car quant ie con- 
coy en moy ma très belle & doulce amie comment 
cnfemble paflerons joyeulêment nos jeunes jours 
fans ce que perlonne s’en puifie apperceuoir ne 
donner garde ie fanglatis de joye. Ou eft mainte¬ 
nant l’homme qui efl plus aimé de fortune que 
moy, fi ne fut vne feule chofe qui me donne vng 
petit 5c legier empêchement a mettre a execution 
de ce dont la dilacion aigre me poife 5c defplaift » 
ie feroye le plus 5c mieulx fortuné de tout lemoiv> 
de, Ôc me defplaift fouuerainnemem que ie ne le 
puis amander. 

Quant la bonne Damoifèlle qui a nul ma! n'y 
penloit , ouit qu’il y auoit aucun empêchement 
qui ne lui laifloit defployer fes armes, elle très do¬ 
lente ôc bien manie lui priait qu’il le déclarât pour 
y remedier s’elle pouoit. L’empêchement dit il 
u’eft point fi grant qu’en petit de temps n’en fbye 
deliuré , ôc puis qu’il plaift a votre doulceut le fa¬ 
lloir ie le vous diray. Du temps que j’eftoye a l’é¬ 
lude a l’vniuerfité de Boulongne lagraflè, le peu-, 
pie de la Cité fur fcduit ôc meu tellement que pat 
Muthemathe s'éleua contre le fèigneur, fi fus ac¬ 
cu fé auec les autres mes Compaignons d'auoir été 
caufe Ôc moyen de la feduftion de Muthematherie 
pourquoy ie fut mis en prifon étroite ou quel lieu 
quant ie m’y trouuay craignant perdre la vie pource 
que ie me fentoye innocent du cas, ie me donnay 
ôc voüay a Dieu lui promettant que s’il me deli» 
vroit des priions, ôc rendoit ici entre mes parens 
ôc amis ie icuueroye pour l’amour de lui vng au 
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lier chacun jour au pain 8c a l’eau, & durant cette > 
abfiinence ,ne feroye péché de mon corps. Or ay ie 
par (on aide Ait la plus part de Tannée 8e ne m’en ; 
refie gueres, ie vous prie 8e requiers toutefois puis > 
que votre plaifir a été moy eflire pour voftre que . 
vous ne me changiez pour nul autre qui viue , Se : 
ne vous vueil ennuyer le petit delay <yie ie vous . 
donneray pour accomplir mon abfiinence qui fera , 
brief faite 8c qui pieca eut été parfaite feie meeufle 
ofé confier en autruy qui me eut peu aider 8e don- ■ 
ner fecours car ie fuis quitte de chacune jeune que 
vog autre feroit pour moy comme fe je la &Übye } 8c * 
pource que j’appercoy votre grande amour 8e con¬ 
fiance que vous auez fiché en moy ie mettray s'il 
vous plaifi la fiance en vous que jamais n’ay ofé 
mettre fur frétés, amis ne parens que j’aye doub- 
tant que faulte ne me feiffent touchant la jeune, 

& vous prieray que m’aydiez a jeûner vite partie 
des jours qui refient a raccomplifiement de mon 
an afin que plus bref ie vous puifle fècourir en la 
gracieufè requête que vous m’auez faite. Ma doul-- 
ce 8c entière amie ie n’ay mais que ioixante jours, 
lefquels fe c’eft votre plaifir 8c voulenté ie partiray. 
en deux parties de quoy vous en aurez Tvne 8c moy 
l’autre, par telle condicion que fans fraude me-, 
prometterés m’en acquitter juftement ,8c quant ils 
feront accomplis nous pafferons plaifamment nos 
jours , doneques fe vous auez la voulenté de moy 
aider en la maniéré que j’ay ci-deflus dite, dite 
le moy maintenant. Il efi a fuppofer que la grande r 
& longue efpace de temps ne lui pleut gueres,, 
mais pource qu’elle étoit fi doulcement requilè de , 
fonamy, 8c aulfi quelle defiroit moult la jeuuc ^ 
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cttc parfaite & accomplie afin qu'elle peut accom¬ 
plir Tes vouloirs 8c dcfirs au ce ion amoureux pen¬ 
dant aufii que trente jours n'arreteroient gueres, 
cite promit de les faire 8c accomplir (ans fraulde 
oc fans déception ou mal engin. Le bon 8c notable 
(eigaeur defluÛit voyant quitauoir guigné facau- 
fe» 8c que fes befongues Ce portoient très bien ,fi 
pxint congfPa la bonne Damoifelle que ny penfoit 
oui mal > en lui difant que puis que (a voye 8e (bn 
chemin fi étoit en venant de (à znaifon au marchié 
de palier deuant ton huys que fans faulte il la vien¬ 
drait bien (buuent viîmer, 8c a tant (c départit. 
Et la belle Dame commença le lendemain a faire 
ion abftincace en prenant ordonnance que durant 
le temps de fa jeûne elle ne mangerait (on pain 8c 
(bn eau juiques après fclcil reconfié. Quant elle eut 
jeûné trois jours, le fage Clerc ainfi qu’il s’en allait 
au marché a l’heure qu’il auoic accoutumé vint 
veoire là Dame a qui il fe deuifa longuement, puis 
an dire adieu il lui demanda fi la jeune étoit ainfi 
«ncommencée, 8c elle refpondit^que oui. Entrete- 
nés vous ainfi dit îl 8c gardés votre promclTe ainfi 
que l’auez faite. Tout entièrement dit elle ne vous 
en doubtCE. Il print congié 8c fc partit, Scelleper- 
(èuerant de'jour en jour en la jeûne, 8c gardoit 
I obferuance en la façon qu’elle auoit promis tant 
étoit de bonne nature, elle n'auoit pas jeûné huit 
jours , que (à chaleur naturelle commença fort a 
refroidit tellement que force îui fut dé changer ha- 
billemens, car les mieulx fourrez 8c cnpennez qui 
ne fèruoient qu’en l’hyuer vindrent fèruir au lieu 
des ûmples 8t tendres quelle portoit auant l'abfti- 
neoce tnttepriufe. Au quinziéme jour fut arrière 

vifittée 
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Vifittée de fbn amoureux le Clerc qui la tfouua /bi¬ 
ble que a grant paine pouoit elle aller par fa mai- 
fca de la bonne fimplette ne fè fçauoit donner gar¬ 
de de la tromperie tant s’étoit abandonnée a amours 
& parfaitement mis ion entente a perièuerer a celle 
jeûne, de pour les joyeulxdc plaifàns délits qu’elle 
attendoit feulement aauoir auecques ion gtanc 
Clerc lequel quant a l’entrer en la maifbn la veoit 
aînfi fbible lui dit quelle viaire effe la fie commenr 
marchez Vous maintenant j'apperety que faite» 
l’abftinence a regret , de comment ma très douU 
ce amie, ayez ferme & confiant couraige» nous 
suons aujourdhui acheué la moitié de notre jeû¬ 
ne Ce votre nature efi fbiMevainquez la par roi- 
«leur de confiance de cueur, Sc ne rompez votre 
leàile promette. Il lamonefia G doulcement qu’il 
lui fit prendre couraige par relie façon qu'il lui 
éèmbloit bien que les autres quinze jours qui 
fefioient ne lui dureraient gueres. Le vingtief- 
me vint auquel la fimplette auoit perdue toute tou- 
leur * & lêmbloh a demi morte, & neluiétoit plus 
le défie fi geant comme il auoic cefié. Il luiconuint 
prendre le lit de y continuellement démourer, ou 
-elle le.donna aucunement garde que fon Clerc lui 
faifbit faire abftinence pourchafiier fbn defir char¬ 
nel , fi jugea que la façon & maniéré étoient fàî- 
gementaduifies, ôc ne poûoient venir que d'hom¬ 
me bien fâige , toutefois Ane la defineut point ne 
defcouurift qu’elle ne fut délibérée Ôc arretée de 
entretenir fit promette. Au penuhiefme jour elle 
enuoya quérir fon-Clerc que quant il la vit couchée 
au lit, demanda fe pour vng feul jour qui refioic 
.auoitperdu couraige, de elle entrerompant fa pa¬ 
ra»* II. V 
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tôle lui rc(poodit, ha mou bon ami vous m’aucx- 
parfcitcinent & de loyallc amour aimée, non pas, 
deshonnefiement comme j’auois pie fumé voua 
aimer, pourquoy ie vous tieus 8c tiendra/ tant que 
Pieu me donnera vie 6c a vous aulfi pareillement 
mon très chier Ôc ûngulicr amy qui auez gardé 8c 
moy apiios mon. entière cbaûeté, 6c 1* honneur Ôc la 
bonne renommée de moy,mon mary, mesparensôc 
amis. Benoifi foit mon cher efpoux de qui j’ay gar¬ 
dé 6c entreten* la leçon qui donne grant apurement 
a mon cueur. Oc ca mon amy ic vous rends telles 
grâces 8c remercie comme ie puis du grant bon* 
neur 6c biens que m’auez fais, pour lcfqucls ie ne 
vous feautoyc ne poutoye jamais tendre ne donner 
ftiffîfentes grâces non feraient tous mes amis* Le 
bon 6c faige- feigneut voyant foo emrepnnfè être 
bien acheué< peint congéde la bonne Damoifelle, 
Èc doulcement lamoneûaqn’il lui fbuulnt de cha- 
fiier déformais fà nature par abfiinence, ôc toutes 
les fois qu’elle s'en fentiroit efguillonnéc par lequel 
moyen elle demoura enriere jufques au retour de 
ion mary qui ne feeut rien de raduenturé, car elle 
lui cela fi fit le Clerc pareillement. 

Cy finirent les cent nouveaux comptes des cent 
nouvelles t compofées & récitées par nouvelles 
gens depuis najgvieres. 

Nargue des Amours 

Sans les beaux Tours. 

Fin du fécond Tome . 
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cy après, i$9 

Le Curé des deux. 

« j. Nouuelîe racontée 8c parle d’vn gentil Che¬ 
valier lequel s’enamoura d’vne très belle jeune , 8c 
gente fille 8c auffi comment il lui peint vne très 
T me IL X 
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grande maladie en un -œil pour laquelle caufe lui 
conuint auoir vn Médecin lequel pareillement de- 
ttlnt amoureux de laditte fille comme vousôyrés 
de des paroles qui en furent entre le Chenalier 8 c 
le Médecin poux l'cmplatre qu’il lui mit fur fou 
oeil. 164 

Le Coca famée. 

BS. Nouuelle d’vn bon fimple homme payfent 
marié a vne plaifâme & gente femme laquelle - 
laifloit bien le boire & le manger pour aimer pac 
' amours» & de fait pour être aflèurément auec foa 
amoureux enferma fon mary au coulombier pat la 
maniéré que vous oyrés. 167 

Les Perdrix changées en Poifion. 

SJ. Nouuelle d’vn Curé qui oublia par négli¬ 
gence ou faute de fens a annoncer le Carême a fes 
FaroiJfiens jufqu’a la vigile de Pâques fleuries com¬ 
me cy après pourris ouïr, & de la maniéré com¬ 
ment il s’cxcuû enuers fes Paroiffiens. 171 

La benne Malade . 

50. Nouuelle eft d’vn bon marchand de Brebanc 
qui auoit fit femme tris fort malade doubtant qu¬ 
elle ne mourut après plufieurs remonftrances Ôc 
exortations qui lui fit pour le falut de fbn ame lut 
cria merci laquelle lui pardonne tout ce qu’il pou- 
uoit lui auoir méfait excepté tant feulement ce 
qu’il auoit fi peu befogné en fbn ouuroüer comme 
en laditte nouuelle pourris oiiir plus a plein, x 74 

* La Femme obeijfante . 

jx. Nouuelle parle d'vn homme qui fut marié* 
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NOUVELLE*. 

?nc Jeune femme laquelle étoit tant Iuxurieufè & 
tant chaude fur potage que je cuide qu’elle fut née 
en etiuues ou a demi lieue pté* du ibleil de midy r 
car il n’étoît nul tant bon ouurier fut il qui la peut 
refroidir comment il-U cuyda chaftier 8c de 1* 
reponfc que lui bailla. 17 é 

Le Chariyarï, 

Nouuelle racontée par Monfeigneur de La»» 
nqy parle d'vne bourgeoife mariée qui étoit aïnou- 
xeufe d'vn Chanoine laquelle pour plus couuerte- 
ment aller deuers ledit Chanoine te accointa d’vne. 
tienne voitine 8c de la noife 8c débat qui entre el¬ 
les (ourdit pour l’amour du metiiet dont elles ér 
* soient comme vous oyrés cy après. i j t 

La Poftilonne fur le des*. 

Nouuelle racontée d’vne gente femme ma» 
liée qui fcignoit a ion mary d’aller en pèlerinage 
pour fey trouuerauecle Clerc de la ville (on amou¬ 
reux auec lequel fcn mary la trouua, 8c de la maw 
silcrc qu’il tint quant cnfemble le vit faire le mé¬ 
tier que vous fçauezcomme vous oyrés. ils 

Le Cuti dcuhle 

94. Nouuelle racontée dVn Curé qui portofl 
courte robbe coriime ces galans a marier, pour la* 
quelle caute il fut cité deuant fbn juge ordinaire 6 c 
de la tentence qui en fut donnée, aulfî la defiènfê 
qui lui fut faite 8e des autres tromperies qu'il fit 
après comme vous oyrés plus a plain. i tg 
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Le doigt du Moine guéri. 

* 

9 % . Notiucllc racontée par Monièigneur de Vit* . 
Hers dVn Moine qui feignit être très fort malade 
&en danger de mort pour parueniral’amour d’v» 
ne femme tienne voitine par la maniéré qui s'en* 
fuit* Ht 

Le Teftament Conique* 

Stf.NouuclIe dVn (impie & riche Curé de villa* 
ge qui par (à fimpleflè auoit enterré fon chien au 
Cimetière pour laquelle choie il lut cité pardeuant 
ibn Euêque, & comme il bailla la (omme de cinr 
quante Ecu d’Qr audit Euêque & de ce que L'Euê¬ 
que lui en dit comme pourés ouir cy detfous. z $£/ 

Le Hauffeur* 

97 • Nouuelle d'vne aflemblée de bons Compaî- 
gnons fai (ans bonne chere a la tauerne beuuant 
d autant 8c d'autel dont Pvn d’iceux (ècombatît a 
fa femme quand a (on hotiel il fut retourné comm& 
Vous oyrés cy deflous, t 

•/ 

Les Amàns infortttnh. 

99. Nouuelle racontée par Lebreton dVn Che- 
iialier de ce Royaume lequel auoit de 6 femme 
»ne belle tille ôegente Oamoifelle aagée de quinze 
a &izeansouenuirons,mats poureeque (on pere l* 
vouloir marier a vn riche Cheualier ancien iequet 
étoit (on voifîa, elle s’en alla auec vn autre jeuno 
Cheualier fon (èruiteur en amours , en tout bien* 
& tout honneur 8c comment par merueüleufè for*, 
tune il» tiaixeut leurs jours tous deux pitcufement 
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fans jamais en nulle maniéré auoir habitation tVfft 
auec l’autre, comme vous oyrés cy après. 19& 

La Metamorphofe . 

99 » Nouuelle racontée d’un Euêque d’EfpagnO 
que par defaute depoilïon mangea deux Perdrix a 
Vn vendredy , fie comment il dit a lès gens qu’il les 
auoit conuetties par paroles de chair en poiffons 
comme cy en après plus a plain vous fera reçois 
dé. 204. 

Le fage Nicaife , ou l'Amant vertueux, 

100. & derniere de ces prelèntes Nouuelles d’vfi 
fiche Marchand de la Cité de Gennes qui le maria 
a vne belle & gente fi: le. Laquelle par longue ab* 
fencedefon mary, & par (on meme auertifTement 
manda quérir vn làge Clerc, jeune & roide pour la 
bien feruir & fecourir de ce dont elle auoit metiec 
6c de la jeûne qu’il lui fil faire comme vous oyrés 
cy après plus a plain. - 207 
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